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SIÈGE SUCJ?

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, iZs à l'aiuvre de rénovation humanitaire, but principal de P Association.

BtÉUfflOlVS 1HJ MOIS 3»lï JO1IEK
Le dimanche 33 vacances
Matinee littéraire et musicale : le dimanche 10, à 2 h. 1/2

Conseil dfAdministration à l'issue de la Matinée littéraire et musicale 
Assemblée générale ordinaire : le dimanche 17, à 3 heures précises 
Groupe de la Société : à 2 h- 1/2, le dimanche 24 (Mnic Poulain et M. Hervy)

Dtoi de Iw Société. —■ La Société a pour 
but : lcn! fétude expérimentale des phénomènes 
psychiqnesj sous leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation tins enseignements 
scientifiques. philosophiques et moraux qui s en 
dégagent. 2Cllt la création, l'organisation et la mise 
en œuvre de maisons d'instruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue ci créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à ta condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. N'1' des Statuts).

Hoir de la « THhiinr psjcSiiifiué ». 
La Tribune psychique, organe de propagande 
de ta Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques: 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits. des faits sérieusement constatés, etc., etc.

Mais wj; tel programme,pour être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes ;

dans le local de 
la Société, 57, 
rue du faubourg 
S'-Martin,

ces dépensest la Société fràùçaise d’étude 
ne peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel aux spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mot à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
malèrialis'iïie par les armes de Vobserva­
tion et d.e T expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de

5 fr. au moins ou 50 fr.* en une seule fois.
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr.* 

au minimum ou 2-50 fr/ eu une seule fois.
Les sommes accompagnées d'un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3et30).
Ce fonds s’élève actuellement à 7.829 fr. 25
Les cotisations et les rfon* pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M, Dcval, trésorier, 5, rue Louis-Pasteur, à 
Boulogne-sur-Seine, ou versés au siège social J à 
Mme veuve Laifîncur, trésorier-adjoint.

AVIS. — La Société fera présenter à l’encaissement par Iel poste, augmentées fies 
frais de recouvrement, les quittances qui ne seraient, pas retirées dans le mois de l’échéauce 
de la cotisation, laquelle est exigible d'avance. Pour le Tonkin ainsi que pour ('étranger, prière 
d’adresser des mandats postauxi — Leu adhérions partent des T'^ janviert avril, juillet ou. octobre.

Le Journal doit paraître le 27 ou le 28 de chaque mois. (Prière de signaler toul retord).
IVotNS Adresserons auv persoaiiies qiip l'oit houS désignera deox numéros 

surcessife «Er ]» Vri&un« l aule tle reftiS on île renvoi, mous nous
croirons autorisés ù faire présenter une quittance /â joirr# «pré# i'e**t>oï 
rfu #lltc ttuMt^rog &tfr /«Zf st>u#

Les communications ^concernant le Journal doivent être adressées à M. Ce les tin 
Duval, 5, rue Louis-leurt à Boulogne-sur-Seine.
______________ _.______________________________________________________________________ .___

Tout ouvrage adressé à Ta rédaction fait l objet d'un compte rendu spécial. Les 
manuscrits d'articles ne sont pas rendus.
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RÉUNION
DE

F Assemblée générale ordinaire
— —

Lés Mi-mbrcs de la Société française d’études 
des phénomènes psychiques se réuniront, eu as­
semblée générale ordinaire, au siège social, le 
dimanche 17 janvier, à 3 heures précises de Fa- 
près-midi.

Ordre du jour prévu par l’article 8 des slahits. 
Le Conseil d' A dm mis Ira lio a,

Tournée de Conférences
de M. Léon DENIS

- —
Nous apprenons qu'aus&iîût après avoir rendu 

les derniers devoirs à sa mère. M. Léon Denis 
s'est empressé de reprendre sa tournée de confé­
rences, si brusquement interrompue.

Pour ne pas t.rûp trop apporter de perturbation 
dans riccom plissetti -ni de son programme, l illus­
tre con forane tersasi miriti directement à Valenco.

Quanta Lyon Grenoble; ils auront les confé­
rences promises, mais seulement au retour.

De Lyon, notre ami H. Sausse nous écrit :

La première conférence que M. Léon Denis a faite, 
hier, sous les auspices de la Fédération spirite Lyonnaise, 
a eu le pins grand succès.

Parmi les auditeurs, un grand nombre de Professeurs, 
hommes et dames, Médecins» Avocats, Fonctionnaires de 
tous ordres, étaient mêlés à nos sociétaires et ont donné, 
au conférencier, l’attention la plus soutenue pendant 
près de deux heures.

Les applaudissements du public étaient aussi répétés 
que nourris et cette première conférence a eu un réel 
succès pour l'orateur et pour la Fédération spirite Lyon­
naise.

/

A Tl ON DE LA
r J'

AU SUJET DES DECOUVERTES,
INVENTIONS ET DOCTRINES NOUVELLES

(Suite) ÎD
— <» —

L’homéopathie fut combattue et méprisée; 
mais les bons résul tats obtenus conquirent nombre 
de médecins depuis HahneSaann jusqu'à Lombroso 
et Urbonnetti.

Les cures par la lumière, où se sont signalés 

Curie et autres chercheurs des corps lumineux, 
commencent aussi à être combattues. Ces corps 
possèdent des propriétés spéciales; ils sont même 
capables de rendre la vue aux aveugles.

Le temps seul nous dira si la radiothérapie 
peut être applicable aux maladies telles que la 
méningite, la tuberculose, etc.

Bouchet, professeur au Muséum 
s'étonne que d’illustres savants prêter ’ ■■ ■ .1
suggestion mentale. Les recherches de Lodgo, 
d'OclwrowLz. de Rochas, mettent hors de doute 
ce problème physico-psychologique.

Beaucoup nient encore la commune transmis­
sion de pensée, quand on en a de nombreuses preu­
ves clans la vie quotidienne.

On n'attribue aucune valeur aux prophéties, 
aux pressentimen s eL aux rêves prémonitoires, 
alors que ¡‘histoire enregistre les faits île Gazette, 
de Fenzi. de Gibier, de M........ professeur à FUui-
versité de Nancy, et d'un grand nombre de per­
sonnages dignes de foi.

Il eu fut de même pour la Psychorné trie. L’his­
toire possède maintenant un fait patent : la 
tragédie de Belgrade. A Londres, un mois 
avant l'événement, un sujet le décrit à Stead 
dans tous ses détails.

Peut-être que le sujet perçut dans le plan ultra­
physique les épiso les, les tableaux fluidîques 
créés parla pensée des conjurés, ou fut inspiré 
par une entité occulte qui, par sa position suy- 
rieure, voyait dans le plan physique que 
nement était proche.

Que de tels tableaux soient attribuables à. l'une 
ou à l'autre cause, ils offrent malgré tout un très 
sérieux argument d’études et démolissent les 
vieilles théories, faisant perdre leur latin aux phi­
losophes et aux psychologues, qui les soutiennent 
encore, ces théories.

Un grand nombre de faits véritables i : ■ ■ 
les sortent de la science télépathique, alû1 - ■■■ ’’ 
veut les expliquer avec la doctrine de la eouscienue 
subliminale.

Et à quatre lustres de distance, ces mêmes faits 
confondent maintenant beaucoup de savants.

Il est honteux de voir que les physiciens ortho­
doxes répudient les recherches médianimiques et 
qubls élèvent la physique à la métaphysique.

Ceux qui connaissent les effets curieux et étran­
ges de la foudre ne devraient pas répudier ces 
recherches, comme l'observe mon illustre ami de 
Rochas dans : « Ff'orilièf'es de la Physique, t

Ils savent que, malgré un ciel serein, desglobes 
de feu peuvent s'engendrer et qu’ils sont capables 
de pénétrer sous les vêtements féminins et de les ■ 
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gonfler à la manière d’un parasol ; que d'autres 
globes de feu lézardent les murs, déracinent les 
arbres, transportent, sans leur faire aucun mal. des . 
malades avec leur lit; que d’autres de ûcs météo­
res dévêtissent des personnes r t s'envolent avec 
leurs habits ou encore arrachent la langue, les 
bras, etc., à quelques-unes de leurs victimes; ou 
que, semblables au chat, jouent aux pieds d un 
ouvrier, font danser un plat sur une table, etc., 
comme le rapportent les physiciens André et 
Babinet.

ils n'ignorent pas que la foudre peut fondre 
les monnaies et les plaques métalliques d'un 
porte'monnaie, tout, en respectant les parties de 
peau; quelle peut produire des images sur le 
corps humain aussi bien que sur IV» coron des 
arbres fra ppés par elle. (Pit tgai'og?'Oph?>),

Nous connaissons bien le transport galva.no- 
plastique de la matière et autres phénomènes que 
nos savants ne peuvent que confusément expliquer.

Malgré cela, les braves orthodoxes nient, d’une 
manière absolue, que certains globes lumineux 
puissent se mouvoir et se produire en présence de 
certains médiums et qu'ils soient aussi capables de 
gonfler leurs vêtements.

Ils nient le pouvoir médianimique et, partant, 
tons les phénomènes qui en découlent : la lévita­
tion d'une tablcou d'une personne, le transport des 
habits d’un medium sur le Loit d'un édifice éloigné, 
l'exode de monnaies placées dans une cassette 
métallique scellée, l’obtention de dessins et écri­
tures directs (Pneumalographie)t les transports 
gaivunoplastiques spéciaux do la matière de notre 
corps, comme dans la dépiatirialisatlon, détangi- 
bilitc dirai-je : ces phénomènes ont été obtenus 
par l’intermédiaire do Mmfl d Espérance et aussi 
par d'autres médiums.

Ce sont des faits transcendants d'une certaine 
ressemblance, d'une intéressante analogie avec 
ceux étudiés par les physiciens. Pour réussir, 
que les physiciens se procurent des instruments 
ad hoc et de grands médiums, comme G. Bailey, 
qui parvint à obtenir des apports de petites tables 
antiques, comme Ilammurabi. On doit croire mon 
bon ami Smith, lequel écrit dans < Harbinger of 
Light s> célébrant les pouvoirs occultes. Eux 
suivent l'exemple de V Institut général Psycho­
logique qui, tout d’abord, blâmait ces recherches 
et qui les encourage maintenant.

Qu’ils fassent donc comme Ion fait à la 
« Society Psychical research », c'est-à-dire 
qu’ils construisent des instruments de physique 
propres à mesurer la vie ou la motricité, motri­
cité qui est capable de neutraliser l'attraction 
terrestre, en enlevant des corps pesants quelcon­
ques : cas de lévitation. Cette force qui est- comme 
la substance lumineuse, les physiciens pourraient 
en rechercher sa constitution et l'adopter comme 
nouvelle forme d’analyse spectrale.

Mais n'imitons pas plus le myope Lincea 
Blaser no qui baimit la médiumnité, que l'imaginaire 
philosophe chinois du D1 Daria qui, retournant 
dans sa patrie, après un voyage en Europe, 

(1} Les mots en italique sont ajoutés par le traducteur, 
afin de rendre ridée plus nette.

explique par des trucs la photographie et le 
cinématographe.

L’incrédulité est partoutl... On ne veut pas 
admettre que les cristaux, les métaux, les miné­
raux vivent.

Cependant, Voh Sobre n, directeur de l’institut 
d'anatomie de L’Université de Naples, prouve 
expérimentalement que le monde que l'on croit 
inerte est très vivant, de cette même vie qui 
circule dans les autres règnes de la nature.

Je serai toujours heureux de pouvoir mon­
trer aux savants sceptiques, dans mon laboratoire, 
lesîaitsqui signalent l'ère nouvelle, *qui yn ouvenl 
ce que j'avance, (1) m'écrit à propos de sa décou­
verte le très distingué bio logo-minéralogiste, 
qui, lui, admet les faculiés médianimiques. Les 
discoureurs, en général, ne veulent pas que la 
forme primitive de là propriété soit individuelle, 
mais, voici qu'on trouve dans un vieux code 
babylonais, de près de 3,000 ans avant J.-Ch., 
que le législateur règle la propriété (sous-entendu 
propriété physique ou psychique individuelle et 
non pas la collective !...

Nous n'en finirions plus... L astrologie et l'al­
chimie, qui florissaienl jadis, tant bafouées au­
jourd'hui, donnèrent pourtant naissance : la pre­
mière, à l'astronomie ; la seconde, a la chimie.

Pourquoi ne pourrait on pas tirer quelques 
chose de bon de la graphologie, de la chiroman­
cie et d'autres sciences occultes (science est 
mis ici pour loi).

On ne doit rien nier cl ne rien attaquer, avant 
d'être allé au fond do chaque mystère.

Il est pénible de constater que, jusqu'à présent, 
pas un des loyaux et sérieux chercheurs de ces 
énigmes (énigmes qui soutiennent l'homme dans 
Sûn pénible chemin), n’a été cru, lorsqu’il disait 
que les défunts retournaient.

L’Aquinate écrit : < Apparitio anime bonevel 
malet vel angeli fit ad ulilitalem nostramy » 
et il ajoute ; « Anime beats possunt apparere 
quando voluntf non a idem donnaisr nisi eum 
permUlwntur. »

Aucune religion d'ailleurs n’admet que l'ame 
des trépassés disparaisse entièrement de la terre. 
En effet, chaque peuple croit à la survivance de 
l'âme. Cette croyance dérive de la foi, des faits 
spiritualistes, de l'intuition ou des prophètes. 
IJ tu crédulité est un mal très grave pour le pro­
grès de la science. CJtfsZ pou?'qaai Eugène Nus 
dédiait, avec un ton un peu sarcastique et rude, 
cela pour les éclairer et les prévenir : < Choses de 
l'autre Monde >, aux savants brevetés, patentés, 
lauréats, décorés et enterrés, qui repoussaient ces 
vérités; aux savants contemporains qui font de 
même et aux savants futurs qui feront pareille­
ment.

(Confèrence faite à l’institut technique et nautique de 
Venise, par le professeur La le orner.)

Traducteur : Dr Moutin.
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sem jsittisf’s.
™« ü —

Leséxemples déjà très nombreux de sensations 
anormales ou mieux d’origine anormale, dites
< télépathiques », permettent de concevoir des 
dispositions spéciales chez beaucoup Je snj ds. Il 
est rare qu'en cherchant bifcn dans ses souvenirs 
une personne capable de réflexion attentive ne 
découvre pas quelque fait de ce genre à son actif; 
fait isolé qu’elle aura tenu secret à cause de son 
étrangeté, ou qu elle aura considéré comme une 
pure haüucinaiion, Chez d'autres sujets, au con­
traire, ces faits sont assez fréquents pour que leur 
état physiologique mérite une mention particu­
lière. Ce ne sont pas des malades; ils nu présentent 
aucun caractère d’hystérie ou de névrose, ce ne 
sontpas non plusdes médiums dans le sens adopté 
par les spirites. Nous pourrions, à défaut d’expres 
sion plus précise, les désigner sons le nom de
< Sensitifs ».

Sans aller jusqu'à leur attribuer tjti * sens télé­
pathique » (l'état actuel de la science ne nous le 
permettrait pas), il suffit d’admettre chez ces 
hommesspécialementorganisés un développement 
particulier de leurs sens et une facilité dextério- 
risation considérable. Ils ue sont pas très nom­
breux; d'ailleurs^ une certaine honte s’oppose 
souvent a leurs confidences. Ci sentiment est 
d'autant moins justifié que la disposition dont 
nous parlons if apporte aucun préjudice à fhar- 
monie générale de ^individu et ne permet pas de 
placer hors nature ceux qui la possèdent, Néan­
moins. s’ils sont peu nombreux, ils te sont plus 
qu’on ne pense et nous espérons que la presse 
psychique contribuera à les faire connaître.

— Nous devons à l’obligeance d’un de nos 
abonnèsde Rio-de-Jauei ro,de pou voir signaler à nos 
lecteurs l'exemple d’un sensitif très remarquable, 
M, Tel xe ira Bastos. No s’occupant aucunement 
de spiritisme ni de psychisme, il se contente d'ob­
server ses impressions et raconte ce qu’il appelle 
des « hallucinations ». Il en a eu dès son adoles­
cence.

1. — La première en date eut lieu à la mort 
d’un petit nègre, compagnon de ses jeux pendant 
les vacances.

Etant au Collège, à la chapelle, priant, il lui 
sembla entendre la voix de son camarade qui 
lui. murmurait <c Adieu». 11 se retourna, mais ne 
vit personne« Le dimanche suivant, jour de sortie, 
il apprit chez lui que le petit nègre était mort au 
jour et à l’heure où il avait entendu « adieu ».

lï. — Il y a huit ans, sa femme la réveille au 
milieu de la nuit pendant qu'il sanglotait et lui 
demanda le sujet de sa peine. « Ah 1 dit-il, je suis 
sûr que mon père va mourir ». Le lendemain, à 
l'église, il entend : << Adieu, mon fils », Le sur­
lendemain, il apprenait la mort de son père.

Passons plusieurs autres faits de ce genre et 
ne retenons que les deux suivants :

III. — Il y a quelques années, M, Bastos habi­
tait avec sa sœur et son beau-frère, quand celui- 

ci mourut, laissant sa femme enceinte, Peu après 
naquit un enfant posthume, Une nuit, M. Bastos 
s'éveilla en entendant ouvrir la porte de la mai­
son, puis des pas dans l'escalier. Il alluma une 
bougie, appela un domestique auquel il reprocha 
d’avoir mal fermé la porte« Celui-ci. protesta, on 
alla vérifier; roui était bien fermé. M. Bastos se 
recouche, mais au bout de quelques minutes, il 
entend de nouveau la porte s'ouvrir, puis des pas 
dans l’escalier, Hiifin dans le corridor. Il reconnut 
alors son bïaii-frère, arrêté à la porte de son ex- 
f mme. -— « Que veux-tu ». lui dit M. Bastos»
— « je viens chercher mon fils ou ma femme; il 
me faut l'un ou l’autre », répondit le fantôme.
— <k En ce cas, prends l’enfant, reprit M. Bastos 
éperdu. »

il vit son beau-frère entrer dans la chamr 
de .a mère, s’approcher de Ltuifant et lui arracner 
le nombril. Plein d'angoisse, il sauté alors à bas 
de sou lit, court jusqu’à la chambre de sa sœur, 
frappe à la porte à coup* redoubles, en criant : — 
« Révellle-loi, réveille-toi, ton fils va mourir. s> 
Ou ouvre, on va au berceau et l’on trouve lés 
draps remplis de sang. Le nombril de l’enfant 
avait éclaté« Le médecin vint en tout:-* hâte; mais 
l’enfant mourut quelques heures après.

IV. — Le fait suivant sc passa pendant une 
grande sécheresse au Céarà (province du Brésil). 
Beaucoup d’habitants émigraient« Un jour, 
M+ Bastos causait, avec des amis, sur un plateau 
d’où l’on dominait la ville et le port rempli de 
vaisseaux. En les regardant, il en distingua un, 
dü la forme d’au cercueil, dont les mata étaient 
des cierges. En vain, il détourne les veux pour 
détruire l’illusion ; chaque fois qu'il porte ses 
yeux vers ce bateau, il revoit le cercueil et les 
cierges. Il en désigne la place a ses amis en leur 
demandant s’ils ne trouvant rien de part? 
« Non, diseuLils, c’est nn bateau charg 
grants. Il part demain pour le Pari (autre pro­
vince du nord du Brésil) j>« —-a Eh bien, répond 
M, BastoSj si je pouvais, je rempêcherais de 
partir; car, aucun de ceux qui le montent n’arri­
vera à destination ». On plaisante le prophète de 
mauvais augure. Peu après, on apprit qne le na­
vire s’était perdu corps et biens. Aucun des pas­
sagers ni des matelots n’avait pu sc

Je n’insisterai pas sur l’authenticit ■ 
précédents. Tous peuvent être cert’f.ta pai ues 
témoins; mais, les annales et journaux spéciaux 
ont déjà donnés tant d’exemples également cu­
rieux et parfaitement contrôlés qu’il ne viendra 
pas à nos ¡Secteurs, je pense, l’idée d’en nier la 
possibilité. D’ailleurs, M. Bastos offre son mon en 
garantie de sa parfaite sincérité. Je ne chercherai 
pas non plus, dans ce court article, à donner une 
explication d* phénomènes si étranges. Le fantôme 
de l’exemple III existe-t-il, ou bien n’y a-t-il 
qu’une vision, une hallucination, une extériori­
sation du sujet, assistant à la rupture et en four­
nissant involontairement une cause comme il 
arrive daos un rêve ; je laisse au lecteur le soin 
de décider.



528

Ce que je voudrais faire ressortir, c'est la la- 
culté révélée chez M. Bastos par ces diverses 
aventures. Dans les cas I et. H, télépathie auditive 
pendant la prière et pendant le sommeil ; dans 
l’exemple 111, télépathie, vision à travers les 
corps opaques ; daus le quatrième, prémonition 
succédant à une hallucination singulière, tels 
sont les étonnants phénomènes observés. Mais je 
m'étonne beaucoup plus de les observer dans une 
même personne. Si les faits en eux-mêmes sont 
dignes d’intérêt, demandent à être classés comme 
le font les diverses sociétés psychiques, s'il est 
bon d’en chercher nue explication générale, il ne 
me paraît pas moins utile d'étudier les organismes 
ai merveilleusement doués dans lesquels ils

disent pour savoir si certaines catégories de 
leur sont réservées ou s'ils peuvent les subir 

lous et dans quelle mesure. — Je pense qu'il 
faut étudier les sensitifs plus encore que les phé­
nomènes présentés par eux, si l’on veut, arriver à 
une théorie satisfaisante. Je n’irai pas jusqu'à 
■demander leur mensuration, leur état physiologi­
que, leurs antécédents, etc., comme il est d’usage 
■dans certains laboratoires scientifiques lorsqu’un 
homme-phénomène tombi entre les mains d'un 
savant. Aucun détail n’est inutile! assurément, 
mais les savants vont souvent bien loin. En res­
tant dans les limites d’une curiosité discrète, je 
voudrais qu’au lieu de rechercher dea faits, on 
entreprit surtout de si\vair quelle nature de faits 
peut fournir un sensitif Une enquête, an lieu 
de chercher simplement beaucoup de faits pour 
augmenter des groupes déjà nombreux, devrai tse 
proposer d'établir en quelque sorte le pouvoir 
psychique de chaque sensitif en recueillant tous 
les cas observés par lui.

Rarement se trouvent réunies., comme dans le 
remarquable sujet présenté dans cet article, au-

■ acuités diverses. Hallucinations, télépa­
thie, prémonition s’observent plutôt isolément. 
■Certains sensitifs ont seulement des hallucina­
tions, parfois de simples rêves. D'autres ont. la 
vision télépathique. Quelques-uns, très rares, pos­
sèdent la faculté prémonitoire. — Il n’est pas 
rare de voir des personnes ayant des signes. On 
appelle ainsi dans les campagnes des phénomènes 

f; irs. Par exemple, une dame rêvait à sou 
t chaque fois qu’un événement imprévu 

ue ^«^ique importance lui arrivait. C’était pour 
elle un signe. D’autres ont de simples intuitions 
rarement en défaut.

Dans quelle mesure ces signes font-ils partie 
des phénomènes télépathiques? Ceui-çî sont-ils 
compatibles avec certains états payehiques on 
physiologiques? Le sexe présentent-il une action 
importante? La prémonition est-elle fréquente 
dans les hallucinations? Ces questions et bien 
d'autres peuvent recevoir des réponses éminem­
ment utiles au progrès des recherches psychiques, 
si ks sujets veulent bien y apporter leur bonne 
volonté. Noua remercions M. Teixeira Bastos du 
bon exemple qu’il donne en nous autorisant à pu­
blier ce qui le concerne et aussi notre aimable 

abonné qui a pris la p une de nous le transmettre, 
en souhaitant que cet exemple soit suivi.

Eudqxe.LE PSEUDO-CHRbSTIANISME
( Suite)
—<*>—

Remarquons l'analogie existant entre ce sacri­
fice et la Symbolique du sacrifice de la messe.

La messe s’est d'abord appelée la fraction du 
Pain, la cène du Seigneur, la Communion, la 
Synaxet la Liturgie^ la Collecte t le Service, 
(Oblation, le Sacrement.

Le nom de m^tfqui lui est resté est le plus 
impropre de tous, puisqu'il ne rappelle que la der­
nière formule de la cérémonie : (te m-ssa est, 
c'est-à-dire Allez-vous-en, (assemblée est con­
gédiée .

Originairement et durant les trois premiers 
siècles, cette assembléedes fidèles avait pour objet 
principal la commémoration du dernier repas de 
Jésus avec ses apôtres, et c'était un véritable repas 
dans lequel les fidèles mettaient les vivres en 
commun et se les partageaient (Saint-Paul, 1™ 
èp'dre aux Corinthiens XI-2O).

Le canon de la messe, telle qu’elle se célèbre 
aujourd'hui, de (Introït à (lie missa est, avec 
ses phases intermédiaires dont les points culmi­
nants sont la Consécration et (Elévation, date 
du 4e siècle. Saint Jérôme passe pou ri'avoir rédigé 
sur les instances du pape Sirice (384-398),

*
k «

Moines et anachorètes. — Dans la religion du 
Bouddha, les religieux et les anachorètes étaient 
honorés et sanctifies. Ce furent les fakirs de l’Inde 
qu’imitèrent les premiers cénobites, Paul l'Ermite, 
Saint-Anton in, Pacôme, Simeon le Stylite et 
d’autres.

Ces pratiques étaient si contraires aux idées de 
la primitive Eglise que Tertullien, célèbre docteur 
évangélique (160-240), ne craignait pas d’écrire : 
« Nous ne sommes pas des Brahmines. des solitai- 
tairesde flnde : nous ne nous retirons pas dans les 
forets. Nous habitons le monde avec vous; nous fré­
quentons vos marches, vos places publiques ; nous 
fatiguons, n|us naviguons avec vous; nous travail­
lons pour la société; nous mêlons notre industrie 
à la vôtre. »

Les paroles de Tertullîen, vraies pour son temps, 
n’ont pas tardé à recevoir un complet démenti.

*
P •

Célibat des prêtres. — Nous avons vu que, dans 
la religion du Bouddha, les religieux et les ascè­
tes étaient honorés et sanctifiés. De là, le célibat 
des prêtres catholiques, qui n'existait pas dans le 
Christianisme primitif; qui n'a d'autre but que 
celui d isoler le prêtre et de le soustraire aux 
obligations qui incombent aux autres citoyens.

Le Christ n'était pas marié; mais, dans plu­
sieurs circonstances, il a rendu hommage au ma­
riage.
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Les apôtres parlageaient les mêmes sentiments. 
Voici l'opinion de Saint-Paul :

* Il vaut mieux se marier que de brûler* (1er 
* Ep. aux Corinthe VII-9) Le mariage esthonu-
< rable entre tous, et le ht sans souillure; Mais 
<t. Dieu jugera les ffj ru ica leurs et les adultères
< Ep. aux Hébreux, XI1IA).

< Si quelqu’un aspire à la charge d’évêque, il , 
désige une œuvre excellente; mais il faut que 
l’évêque — ainsi que le diacre — soit irrépréhen­
sible, mari d'une seule femme, prudent,
grave, etc-, qu’il gouverne bien sa propre famille, 
tenant ses enfants dans la soumission ; car s'il ne 
sait pas construire sa maison, coin ment pourrait-il 
gouverner l1 Eglise de Dieu.

Quelques-uns, s| révoltant contre la foi, s'at­
tachent à des esprits séducteurs, aux doctrines 
des démons enseignant des mensonges par hypo­
crisie, en défendant aux pas leurs de se marier 
(i**Ep. à Timothée, IIIet IV, 1 et suiv.)

L'Evangile parle de la belle mère de Saint­
Pierre, et, en grec, belle-mère signifie mère de la 
femme. Eusèbe et saint Clément rapportent que la 
femme de cct apôtre souffrit le martyre.

La tradition nous a conservé le nom de la fille 
de saint Pierre : sainte Pétronille.

Le célibat des prêtres a été ordonné par le Con­
cile de Trente (1545-1563).

a Le sacerdoce catholique, dit Michelet, est 
fondé sur une double immoralité : le célibat et la 
confession. Le célibat ecclésiastique est une insti­
tution contre nature, qui rend le prêtre malheu­
reux, envieux et malfaisant. La confession ouvre 
à cet homme, qui ira pas de famille, la porte de 
toutes les familles. Elle lui livre la mère, et par 
celle-ci, il met la main sur les enfants; s'il ne peut 
atteindre le père, il l’isole et le remplace * (A/L 
chelet, du Prêtre, de la femme et de la famille.)

* *

L’Eglise ne s'est point cou tentée de voler à l'Inde 
te péché originel, la rédemption t le baptême f 
la ¿rini té, la confession, la messe, les moines 
et anachorètes, le célibat des prêtres, elle lui a 
pris également son on/flmsÆiîim hiérarchique, 
ses sacrements. une grande partie de ses symboles, 
et même ses supeflgtâûm.

Les voyageurs qui ont visité l’Inde ont été frap­
pés à toutes les époques des similitudes nombreuses 
qui existent entre le culte bouddhiste et le culte 
catholique. Voici, sur ce sujet, quelques renseigne­
ments curieux que nous extrayons d'un travail 
fort remarquable dû à la plume de M. le comte 
Goblet d’Alvialla. sénateur et professeur à IU- 
niversité de Bruxelles, qui avait accompagné le 
prince de Galles, aujourd'hui Edouard VIL. dans 
l'Inde. Général Fix* (A suivre.)DÉCISIONS ET CÛIPTES RENDIS ÎIU’ICIÊLS

—«>—
Conseil d'Administration

Dans sa séance du 6 décembre 1903, le Conseil 
d’Ad ministration a pris les résolutions suivantes :

A l’occasion des Fêtes du jour de Lan, la Mati­
née littéraire et musicale et la réunion du Conseil 
d'Administration, qui devaient avoir lieu le 3 
janvier, ont été reportées au dimanche 10,

Pour la même raison, la réunion de l’Assemblée 
générale annuelle a été reculée au dimanche 17. 
Aux termes de l'article 8 des statuts, cette Assem­
blée doit approuver les comptes du Trésorier, 
voter le budget de l’année, procéder au rempla­
cement des Membres du Conseil décédés ou dé­
missionnaires.

Les Sociétaires sont instamment pries d'assister 
à cette réunion. A défaut de cartes, la dernière 

i quittance d'acquit de la cotisation annuelle eu 
tiendra lieu.

NÉCROLOGIE
— <îü —

MmÉ Denis. — A'ou s avens eu la douleur 
d’apprendre que M. Léon Denis vient d'être 
cruellement atteint par la perte de sadigne mère, 
qui s’est éteinte à Tours, le 17 novembre, dans 
sa 84È année.

Ses obsèques civiles ont eu lieu le 19, au mi­
lieu d’un nombreux concours d’amis et de spi­
rites, qui avaient voulu donner ainsi un témoi­
gnage de respectueuse affection, aussi bien à celle 
qui venait de se dès incarner, qu'au fils do celle-ci, 
dont tout le monde connaît le dévouement à la 
cause spiritualiste.

Ceux qui ont connu la chère disparue savent 
que toute sa vie fut consacrée au devoir et au 
sacrifice d’elle-même; sa foi spii ite était pro­
fonde.

Tertullien, parlant de la vaillante race des 
croyants, disait d’eux : Spes illorum immorta­
lité plena est ! Leur espérance est pleine d'im­
mortalité ’ Aussi, avons-nous le ferme espoir que 
Léou Déniai faisant taire sa douleur, continuera 
le cours de sou apostalaL

Nous lui adressons de tout cœur l’expression 
de la part que nous prenons à sa peine»

J. BÎ
Voici le texte de la lettre faisant part du décès 

de Mine Denis :
Naître, mourir, renaître et progresser 

sans eesse, tehe est la loi.
Alla» Kahdec.

Les nioi'ls ne sont pas ks absécniv, es 
sont les invisibles.

Viçtor-Iïusû, 
M.

Monsieur LÉON DENIS a l’honneur da vous faire 
part de la mort terrestre de Madame Veuve DENIS, 
sa mère, née Anne-Lucie HOÜV1LLE.

Son âme s’est dégagée de la prison charnelle le 
17 novembre 1903, à six heures du matin (84e année.}-

Après une pénible existence de souffrances, de 
sacrifice et de devoirs, elle est allée, avec toutes les 
vertus et les mérites acquis, sa recueillir dans l’espace 
et se préparer à une vie nouvelle.

N. B, — Elle a voulu n'àppeler à son convoi qu’un petit 
nombre d'amis; elle -i reco ni mandé qu*on évitât» dans ses 
funérailles, toute chose inutile ou de vanité, et qu'on donnât 
aux pu livres, ^ans acception dhûpjnion ou de croyance, ce 
qui ae dépense ordinairement en pomp#* funèbres.
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Madame Kix. — La compagne de M, le gé­
néral Fix, le dévoué vice-président de la Société 
française d'étude, vient, à 1 âge de 70 ans, de 
reprendre le chemin de la grande patrie.

Ses obsèques civiles, auxquelles assistaient la 
plupart des Membres du Conseil d'administration, 
on1 eu lieu le 1er décembre.

Nous adressons à notre excellent frère nos 
compliments de sincère condoléance et nous pre­
nons part à sa douleur, car celle qui est partie 
était vraiment une âme d’élite, qui remplit ici-bas 
tous ses devoirs avec une douceur et une aménité 
qui resteront gravées flans le cœur de tous ceux 
qui l’ont, connue. Madame Fix était spirite depuis 
plus de 40 ans et pendant longtemps elle fut un 

Ileurs médiums d'Allan Kardec. Beaucoup 
îx adeptes se souviennent encore de ses 

tacu>Lés remarquables, et elle n’a pas dù éprouve r 
d’étonnement en rentrant dans cette errat.icilè 
que ses guides lui avaient déjà fait connaîtra.

Maintenant qu'elle est dégagée de sa prison 
charnelle, nous espérons que son esprit viendra 
souvent nous visiter et nous aider à la propaga­
tion de celte doctrine qui a été la consolation et le 
réconfort de loule son existence terrestre.

Mrnc Ja Princesse —- Nous
avons également à regretter le décès, à l’âge de 
67 ans. de Madame la Princesse Wiszniewska, 
présidente fondatrice de l’Alliancu Universelle 
chs Femmes pour la Paix et fervente spirite. 
L’iuhumal ion a eu lieu le 25 novembre, aucime- 
tière du Père-Lachaise, Nous adressons nos bien 
sincères compliments de condoléances à notre 
frère, M. le Prince Wisznîewski.

aliiites Littéraires et Musicales
de la Société française d’Etude

Un des auditeurs assidus de nos Matinées Littéraires 
et Musicales nous fait part des impressions que la der­
nière lui a fait ressentir; nous copions textuellement : 

C’est devant on auditoire très nombreux que 
M, Gabriel Delanne a fait sa conférence sur

■ ■ ■ eZ Spirtâsme. Noua n’avons pas à faire, 
gç de notre charmant et savant orateur, 

d Lccntre si clairement et scientifiquement 
que l'âme est. immortelle. Nous dirons tout sim­
plement que sa parole chaude est pénétrante et 
qu’on ne se lasse point de l’écouter. Aussi, est-ce 
par de chaleureux applaudissements que l’audi­
toire lui a exprimé sa satisfaction et ses remercie­
ments.

A ient ensuite la partie concert, organisée par 
le dévoué et infatigable M. Marcelin Fabre 
(membre du Comité de la Société), compositeur 
émérite, qui nous a fait entendre : <; Un Souve­
nir de Lavallière», charmante gavotte, « Bavar­
dage Louis XV », pièce très expressive rappelant 
les airs langoureux de l’époque... Puis, le galop 
imita Lit « De Saiut-Mâlo à Paris », qui, par son 

originalité, a tenu l'auditoire dans un état cons­
tant d’hilarité du commencement à la fin. On se 
croyait vraiment en chemin de fer : cloche, sif­
flet, corne d’appel, le sifflement aigu de la loco­
motive, le bruit du roulement des wagons... rien 
n’y manquait. Aussi adressons-nous nos plus 
sincères félicitations à l’auteur, M* Fabre, et au 
groupe symphonique qu’il dirige si savamment. 
O groupe symphonique qui vous a tant impres­
sionné, cher lecteur, est composé presque entière­
ment de jeunes élèves du cours de M. Fabre. Ces 
jeunes gens (et. jeunes demoiselles) méritent 
toute votre sympathie pour leur inaltérable dé­
vouement à la Société.

MademoiselleDrubay, vous êtes non seulement 
un bon médium, mais aussi une artiste !... car 
vous avez dit avec un vrai latent « L’Immorta­
lité », de Lamartine, et « Une larme », de MLk F. 
Tegrad. Nous avons tons pleuré. <♦ Il y avait 
bien quelques endurcis... mais ils se frottaient 
furtivement les yeux, malgré les terribles mor­
sures qu’ils se faisaient aux lèvres... Merci, 
Mademoiselle, pour le plaisir que vous nous avez 
donné en vous écoutant.

L^ duo de clarinette, exécuté par MAL Gabriel 
Fabre et Vaux, a été finement rendu et très 
apprécié. Nos meilleurs compliments aux deux 
artistes pour les sons suaves qu’ils savent émet­
tre sur cet instrument si ingrat. Mme Ritter, 
le jeune violoniste qui a remplacé M,lc Rente, 
malade, a fort bien joue une fantaisie sur Mar ¿ha t 
qui a été très applaudie.

Nous avons eu, à nouveau, le plaisir d’entendre 
M. Gabriel Fabre, sur la mandoline. Son Diver­
tissement a été brillamment exécuté. Mais Al. G. 
Fabre est un musicien érudit, jouant, comme 
nous avons pu le constater, de plusieurs instru­
ments.

AL Léon Villars est aussi un jeune et brillant 
artiste. [I joue du piano à ravir. ¿,’Açîifl/Wte de 
Sylvia (de L- o Délibes) a vraiment captivé l’au­
ditoire... L’artiste avait fini de jouer qu'on l'écou­
tait encore. Bravo! M. VillarsIIl

Le rôle d'accompagnateur était dévolu à Mjne 
Konsiiiski. artiste, professeur des plus modestes, 
qui remplit merveilleusement cette tâche ingrate 
et difficile. Elle mérite certainement les plus sin­
cères remerciements et les plus vives félicitations. 
Complimentons aussi le Conseil d’administraiion 
d'avoir créé ces matinées si intéressantes. Espé­
rons qu’elles grossiront les rangs de nos socié­
taires déjà si nombreux.

X. Y.

Les jeunes gens qui désireraient faire partie 
du groupe symphonique, soit violons ou mando­
lines, peuvent, se faire inscrire chez M. AL Fabre, 
32, boulevard Barbés.

Imprimerie P. Dugoukc. — Gaillac.

¿fi Dugourc.



inIna mt â onctions tie Comité de giro pit ¿rm iule
Président d’honneur............. . M. Léon Deinis.
Membres d'honneur : MmM Dieu, la princesse Metz- 

cherwski, la baronne de Watteville; MM. le docteur 
Le B lave, Alexandre Hepp, le baron de Watteville 
et A11 a r.

If urea h pour luunee lilQîî
Président......... r...... . M. le Dp Moutin.
Vice-Présidents;.............., , MM. U. Dchninc. b1' Clinxa-

rain L. de Fagcl cl le général Fix.
Secrétair général.......... M. Lamour.
Secrétaire-adjoint................ M. Barbier.
Trésorier.............................. M. C. Duval.
Trésorier-adjoint et archiviste M"1* Lamineur.

Lisle des membres du Conseil ^Administra lion en exercice

Ji^çw.’îfzî- rîi décembre 1904:

M”lCÎ Hoileux, Duval; MM. le Dr Moatin, E. Brunr 
C. Duval, L. de Faget, Chavel, G. Hervy, le général 
Fil, Fabre, Bonnaffê et Barbier.

Jwsçm’îw 31 décembre 1906 :

Mmfll Lafiineur, Poulain, Borgers: MM. G. Delanne, 
Boyer, Perret, Juge, G. Da veau, Dru bay, le D" Cha- 
iarain, CalmuEs et Lamour.

REUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS :
lu r ûcxï diïnanche du mois, à 2 h. 1/2, causerie sur la Doctrine spirite.
SGCiAr ■ ' Tous les autres dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française.

' " fLe jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, Groupe Laffineur, avec le concours de M. G. Delanne.
Le lundi, à 8 h. du soir. Groupe Wisselle, 38, rue Amelot.
Le mardiT à 8 h. du soir, Groupe Pradié, 45, rue du Cardinal Lemoine.
Le mercredi, à 8 h. du soir, groupe Trabuco, 12, rue de Charenton.
Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, tous les 15 jours, Groupe Corcol, 28, rue Philippe do Girard.
Le vendredi, à 2 h., Groupe Perriquet, 8, rue des Lions-Saint-Paul.

Ouvrages principaux
Allan Kardec, — Qirest-ce que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais-

sur les Sciences psychiques:
sageedü monde invisible ou des Esprits.. 1 fr.

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite.*........... . .................................. 3 :o 50

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs, contenant la théorie de tous les 
genres de manifestations.......... .. 3 » 50

L’Evangile selon le Spiritisme, con­
tenant l'explication des maximes morales 
du Christ, leur application et leur concor- 
diince avec le Spiritisme... ........................ 3 » 50

Le Ciel et FEnfer ou la Justice divine 
selon le Spiritisme, contenant de nombreux 
exemples sur la situation des Esprits dans 
le monde spirituel et sur la terre.3 » 50

La Genèse, les Miracles et les Pré’ 
dictions......................................................... 3 n 50

Le Spiritisme et l’opinion des sa- 
van-s. brochure de propagande, par le 
général Fix (vient de paraître). ........... 0 » 20
100 exemplaires ............  10 » »

Compte rendu du Congres spirite et spiri­
tualiste international de 1889 (nombreuses 
gravures). 11 ne reste plus que quelques 
volumes A....................................................   7 » »

Compte rendu du Congrès spirite etspiri- 
tualisteinternational de 1900 (v. tic paraîtrej 5 a »

AitdAKOF. —■ Animisme et Spiritisme avec 
portrait et 10 planches,.. *. * . *.. .... épuisé

W. Orooées. — La Force psychique et le
Spiritualisme moderne, avec figures,.... 3 » 50

: G. Delanne. — Le Phénomène spirite ïlig.) 2 » 75
Le Spiritisme devant la science. ..**►,.*** 3 50

i L'Evolution antmiquû,................... .. 3 ?> 50
L'âiÉe est immortelle.................    4 » r
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) + . ■ F - ■ ■...-<■■■*.■ + h . + -«■ + ■ , H‘ 50
■ L. Denis. — Après la Mort. .......... .. 2 50

Christianisme et Spiritisme,    ............. . 2 » 50
Dans l’invisible (Spiritisme et Médiumnité)

(vient de paraître), . r, , ................... .. 2 >> 50
G. Flammarion. — La Pluralité des

Mondes habités........................  4 »
L’Inconnu........ ............................    4 » »
Lh Gardy. — Cherchons î............................ 2 » 50
Le Médium D.-D. Home, sa vie et son

caractère............................................   1 >> 50
P. Gibier. — Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, avec figures.........J.......... .. 4 » 50
Analyse des choses....................................      4 » »
IL Metzger.-BssaideSpiritisme scientifique 2 » 75 
A.-R. Wallace. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait.*.* 6 » 50 
H. Constant. — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de ^avenir......... 3 » 50
Le GaL A. — Le Problème de l1 Au-delà,

conseils dès invisibles (vient de paraître). 1 » 75

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mmt Cornélie..... 1 fr.
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste et non 

contre remboursement dont les frais sont trop éierés.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

¡e bénéfice. Demander Mlrtü v™ Laiïineur (le dimanche, de 2 h. 1/2à 3 h., et le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, me de E’Etuve. V. Horion : Mon évolution spiritualiste, I fr., 

Psychic, 0,50 c. Port en plus.
tjocution île Livres. — Les ouvrages indiqués ci-dessus, et d’autres encore, sont à la disposition des 

adhérents et du public. — S’adresser également à Mrnç veuve Lafhneur; au besoin, à côté, 6, rue Albouy (10*).



ORGANE MENSUEL

De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

ù iltrç «te Comité de

de répandre le Spiritisme kardéciste & scientifique 4 de préparer un nouveau Congrès
SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg Sl-Martin, à PARIS (10e Arrond1)

Déclar'aticn. p/*escrtie par la ici petite te 29 janvier 1902 et publiée au Journal officiel du /,!r fdnrter

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, zte coopéré d ¿’œuvre de rénovation humanitaire, but principal de l’Association.

SU IVI«» BU MOIS liE FÉlBîlEK
Matinée littéraire et musicale : le dimanche 7, à 2 h* précises

Conseil d’Administration à l’issue de la Matinée littéraire et musicale ,
Assemblée générale annuelle, 2e convocation : le dimanche 14, à 2 h. 1/2 
Groupe de la Société : à 2 h. 1/2, le dimanche 21 (AInHî lloikux et M. le général /

Fix); 28 (Mme Borgers et M. Calmels)

dans le local de 
la Société, 57, 
rue du faubourg 
Sl-Martin,

J

Huit <le lu Société. —- La Société a pour 
but : lftl]t Létude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sons leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent, 2e,lt la création, l’organisation et la mise 
en œuvre de maisons d’instruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. l('r des Statuts),

lióle de la « Tribune psychique ». 
La Tribune psychique, organe de propagande 
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques: 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieusement constatés, etc., etc.

«n teïmmetpour être rem­
pli t nécessite des dépenses importantes;

ces dépenses, la Société française d’étude 
ne peut tes l'aire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec tes siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel auœ spiritua lis tes 
de toutes les écoles, en un mot à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
matérialisme par tes armes de lrobserva­
tion cl de T expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de 

5 fr. au moins ou 50 fr/ en une seule fois.
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr/ 

au minimum ou 250 fr/ en une seule fois.
Les sommes accompagnées d’un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3 et 30).
Ce fonds s’élève actuellement à 7.829 fr. 25
Les cotisations cl les dons pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. Bu val, trésorier, 5, rue Louis-Pasteur, à 
Bpulogne-sur-Seine, ou versés au siège social, à 
Mnu; veuve Laiïineur, trésorier-adjoint.

AVIS. — La Société fera présenter a l’encaissement par la poste, augmentées des 
frais dû recouvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l'échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d'avaÿce. Pour le Tonkix ainsi que pour I’étranger. prière 
d’adresser des mandats postaux. — Les adhésions partent des BFS Janvier, avril, Juillet ou octobre.

Le Journal doit paraître le 27 ou le 28 de chaque mois. (Prière de signaler tout retard)♦
Rous adresserons aux personnes que l’oit noos désignera. deux numéros 

successifs de la Faute de refus on de renvoi, nous nous
croirons autorisés à faire présenter une quittance f ftyvés FenvoÎ
rfw 4tJ,ie nuntero. Æitrr «femuntte« fait «ous

Les communications concernant le Journal doivent être adressées à M. Célestin 
Duval, 5, ? me Louis-Pas leur, à Boulogne-sur-Seine.

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait l'objet d'uji compte rendu spécial. Les 
manuscrits d'articles ne sont pas rendus.

Source galilea.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

galilea.bnf.fr
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NOUVELLE CONVOCATION DE RASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
——*:»—

L’assemblée générale annuelle convoquée pour 
le 17 janvier n’ayant pu avoir lieu à défaut d'un 
nombre suffisant de présences, une nouvelle con­
vocation est faite pour le dimanche 14 février, à 
2 heures et demie.

Les sociétaires sont vivement priés de se 
rendre à la réunion dont il s'agit, dont l’ordre du 
jour comporta des questions importantes. D’ail­
leurs, et à litre exceptionnel, une convocation 
spéciale va être dressée à chacun.

Souscription pour la location de la salle
DEUXIEME LISTE

Aifilt Krauss 2 fr* ; M. Gautier 1 fr. ; AI, Pailleret
2 fr.; M. X. 5 fr. — Total.......................... 10
Sommes recueillies précédemment, moins les

timbres.. ...................... ...................... 119.80
Total pour Pan née 1903........ ...  .. _ 1-59.80

lrt LISTE DE SOUSCRIPTION POUR L'aNNÉR 1904 
M71” Moreau.......................................... , 100 fr.

CHRONIQUE PSYCHIQUE
— « >—

(Lettre ouverte n M* Fl* Vaisaleryst. ré­
dacteur au ftti [siège*)

— «» —

ZTiitf de M. de Paepe, à Liège —
Compte rendu du Messager — Lom­
broso, Richet sont-ils revenus sur leurs affir­
mations?
J’ai lu dans le Messager de Liège du le]L jan­

vier le compte rendu d'une conférence faite, le 
19 décembre, par M. Désiré de Paepe sur le su­
jet : ÀtaieriaZism# et Spiritualisme,

Cette conférence était contradictoire. M. Dou­
blon, député, qui présidait la réunion, a bien 
voulu donner lecture d’un mémoire présenté par 
vous. Vous y affirmiez les phénomènes du Spiri­
tisme.

M. de Paepe vous a répondu. Tl a contesté la 
réalité des phénomènes spirites. Il a déclaré que 
les spirites n’avaient pas, plus le droit
de couvrir le phénomène spirite de l’autorité qui 
s’attache, dans le monde scientifique, aux noms 
illustres de Crookes, de Lombroso et de Charles 
Richet. Ces personnalités auraient modifié et aban­
donné leur ancienne conviction.

Eh! bien,M. de Paepe a commis là une erreur, 

unetripleerreur.il lut incombe la charge de prouver 
ses dires. Nous allons reproduire les déclarations 
des trois savants. Si l'on prétend qu’ils ont changé 
d’avis, qu’on le prouve! Nous tenons M. de 
Paepe en trop haute estime pour recourir au pro­
cédé d’un défi; nous le prions toutefois de faire 
connaître ses auteurs, ses sources.

Examinons successivement les dernières décla­
rations écrites de MM. Crookes, Lombroso et 
Richet.

1° — M. de Paepe, dit le
a lu, il y a quelque temps, un discours de Croo­
kes prononcé au congrès de Berlin, où Crookes 
ne fait pas le moins du monde allusion à ses ex­
périences psychiques pratiquées jadis; d'où le 
conférencier conclut que Crookes n’y attache plus 
la moindre importance. « Depuis plus de dix ans, 
Crookes aurait été muet sur ce chapitre. »

Le discours en question est un discours pro­
noncé par Crookes le 5 juin 1903, au Congrès de 
chimie appliquée. Peut-on demander à Crookes 
de traiter la question psychique dans un congrès 
do chimie?

Et quand meme Crookes aurait gardé sur la 
question un silence prolongé pendant 10 ans, au­
rait-on le droit, de voir dans ce silence un désa­
veu de son ancienne opinion? Au lieu de dire : 
qui ne dit mot consent, il faudrait dire : qui ne 
dit mot a cessé de consentir 1

Mais Crookes n’a pas gardé le silence qu'on lui 
attribue à tort. L’illustre savant ne s’est pas ré­
fugié dans le mutisme comme dans une sorte de 
renoncement déguisé.

Le 29 janvier 1897. Crookes, president de la 
SoerêZd psychiques, achevait
un discours prononcé devant cette société par la 
déclaration suivante relative aux faits d'ordre 
psychique :

« J'ose affirmer qu’autant pour 1 enregistre­
ment soigneux de faits nouveaux et importants 
que pour l'intérêt qu'offrent ces laits, les travaux 
et les publications de notre Société formeront la 
préface inestimable d’une science plus profonde 
qu’aucune de celles que cette planète a déjà vues 
éclore, autant par la connaissance de l’homme que 
par celle de la nature et d'autres mondes dont 
nous n’avons encore aucune idée. »

En 1898, Crookes, en qualité de Président de 
l’Association Britannique pour l'avancement des 
sciences, fait allusion aux comptes rendus publics 
par lui 30 ans auparavant de ses recherches psy­
chiques. Va-t-il se rétracter? Il dit que cetteétude 
promet de reculer les bornes de nos connaissances ; 
qu’en dépit des difficultés ou des recherches hos­
tiles, le chercheur n'a pas autre chose à faire qu’à 

unetripleerreur.il
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marcher droit devant lui. Sur la question qui s'agite 
ici, voici son net et formel témoignage.

«Je ffiai rien à rétracter. Je m’en tiens à mes 
déclarations déjà publiées. Je pourrais même y 
ajouter beaucoup. »

La cause est-elle suffisamment entendue?
Le conférencier a dit ensuite < que Lombroso 

et Richet étaient revenus sur leurs affirmations 
et avaient renié les signatures des procès-verbaux 
où ils reconnaissaient la réalité des phénomènes 
spirites constatés par eux. »

2° Lombroso — Le célèbre anthropologiste 
italien a été un des adversaires les plus ardents du 
spiritisme. Dans divers ouvrages, il était allé 
< presque jusqu’à insulter les spirites ». Puis ¡la 
consenti à étudier. Il a vu. Il a pris part notam­
ment à des études faites à Naples avec un groupe 
de savants.

M. Ciolfi ayant communiqué à Lombroso deux 
rapports relatifs à ces expériences, l’éminent pro­
fesseur de Turin en confirma l'exactitude par une 
lettre datée du 25 juin 1891.

Il dit notam[lient : « Les deux rapports que 
vous m'adressez sont de la plus complète exacti­
tude...... Je suis tout confus et au regret d’avoir 
combattu avec tant de persistance la possibilité 
des faits dits spirites; je dis des faits, parce que 
je reste encore oppose à la théorie. »

Or, depuis cette affirmation, Lombroso aurait, 
dit-on, accentué son évolution vers le spiritisme, 
en ce qui concerne la théorie. M. Falcomer, un ami 
de Lombroso, a écrit une lettre dans ce sens.

3° CA. — En ce qui concerne M. Ri­
chet, il m'est permis d’être encore plus précis 
et plus affirmatif.

M. Richet qui a été amené par dos expériences 
poursuivies pendant de longues années à consta­
ter la réalité des phénomènes spirites, ne s'est 
résigné à cette conclusion « qu’en désespoir de 
cause » et « pas sans douleur. » Est-il revenu 
sur ses affirmations?

J’ai eu l’honneur de voir M. Richet et lui ai 
posé la question. Voici sa réponse : Non, je n’ai 
pas eu à revenir sur mes déclarations antérieures. 
Je n’y suis pas revenu.

De cet ensemble de déclarations, il est permis 
de conclure, Monsieur, que vous avez, dans ce dé­
bat, pris la bonne position. Vous tenez en main 
les affirmations de Grookcs, de Lombroso, de 
Richet. Qu'on vous apporte les affirmations con­
traires de ces trois hautes personnalités.

Agréez, cher M. Vandcryst, l'expression île mes 
meilleurs souvenirs.

J. G.TOURNEE DE CONFERENCES DE M. LÉON DENIS
—«»—

Les conférences de l’éminent orateur spirite se pour­
suivent et obtiennent le même succès. Partout l’idée 
gagne du terrain et des centres d’études se forment. 
D’ailleurs, nos adversaires n'osent plus demander la pa­

role pour combattre l’orateur, qui est acclamé par des 
auditeurs enthousiasmés.

A Marseille, c’est le vendredi fi janvier et dans le 
vaste salon du Grand Hôtel que M. Léon Denis prend 
la parole. (Voir le compte rendu qu'en donne Petit 
Provençal du 13).

A Aix-en-Provence, la conférence a lieu le 11, à l'U- 
niversilé populaire. (Comple rendu par ¿ZZTmora répu­
blicaine).

A Avignon, le samedi IG et le dimanche 17.salle de la 
Bourse, sous la présidence de M. le D1* Bertrand-Lauze 
(Le* jV/strtft/

A Toulon, deux conférences ont eu lieu dans la 
grande salle de la Mairie. Voici le compte rendu donné 
sur l'uue d’elles par J.ei C'üwti’sses ;

Conférence spirite à Toulon

Un public nombre lit et des pl us choisis se pres­
sait lundi soir dans la grande salle de la mairie 
pour assister à la conférence faite sur la science 
spirite par M. Léon Denis.

Après avoir été présenté en termes chaleureux, 
par M. le chef d’escadron d’artillerie coloniale 
eu retraite G......... . à son auditoire, l'orateur
entre immédiatement d ins le vif du sujet. Il 
expose les multiples recherches expérimentales, 
faites par plusieurs savants, dont s'honore la 
science moderne; il rappelle les matérialisations 
obtenues pendant trois années de suile (de 1874 à 
1877). par le réputé savant William Grookes avec 
le médium Florence Cook, jeune fille de 16 ans, 
daus des conditions de contrôle absolu. Il signale 
les expériences de Rus<el Wallace, le célébra 
apôtre du transformisme, celles de l'ingénieur 
Varley. Déminent directeur de de la Société des 
câbles télégraphiques en Angleterre, celles de l’il­
lustre astronome allemand Zoëllner, et il conti­
nue en relatant, l’opinion de savants français, tels 
que le docteur Ch. Richet, membre de TAcadémie 
de médecine; le docteur Paul Gibier, Camille 
Flammarion, le grand vulgarisateur, etc.

L’éloquence, l’évidente bonne foi et l’ardente 
conviction du sympathique orateur, impression­
nent très favorablement ses nombreux auditeurs 
dont l’attention ne s’est pas démentie un seul 
instant. Avec une grande habileté, il les amène à 
réfléchir avec lui au problème de la destinée; il 
trouve des accents émus et sincères pour évoquer 
avec eux le souvenir d’êtres chéris disparus mo­
mentanément et dont il affirme la survivance, La 
doctrine du spiritisme trouve, certes, bien des 
sceptiques. La raison en est que les expériences 
qui lui servent de base sont difficiles à répéter. Il 
faut pour qu’elles réussissent beaucoup de convic­
tion. IL y a aussi beaucoup de fraudes et de super­
cheries, qui une fois découvertes fout du mal à la 
cause; aussi bien le distingué conférencier a-t-il 
soin de mettre ceux qui l’écoutent en garde con­
tre les petits côtés de la science spirite. Il leur 
apprend ou leur rappelle que ceux qui se livrent 
à l’étude de ces grands problèmes doivent le faire 
avec une conscience pure et «aine, qu’ils doivent 
s’affranchir de tout souci matériel et que le but 
n'est atteint que par l'élévation de la pensée.



Certain alors d’avoir imprégné ses auditeurs 
de sa foi communicative, il reprend ses démons­
trations expérimentales par l'exposé des recher­
ches faites récemment dans toutes les parties du 
monde. Souvent la lecture d’un rapport signé d’un 
nom connu vient confirmer ses assertions. U 
montre que la doctrine spirite n'est, en aucune 
façon en désaccord avec la science dont elle a 
d‘ailleurs emprunté les moyens d'étude, le do- 
mai ne exploré par l'homme ne s'agrandit-il pas, 
tous les jours, au moyen des instruments de plus 
en plus perfectionnés que son génie inventif a su 
ajouter à ses sens incomplets? Pourquoi donc 
s'étonner d'abord et nier ensuite des faits peu 
connus jusqu’à présent, il est vrai, mais qui se 
multiplieront avec la perfection des recher­
ches ?

L’âme humaine existe. Elle s'affirme, dans des 
cas nombreux, d'une manière absolument objec­
tive. La société des études psychologiques de 
Londres a publié des milliers de faits qui attes­
tent la certitude de sa réalité, pendant la vie et 
après la mort. Ces faits ne peuvent être expliqués 
par te phénomène de l’hallucination; car leur 
caractère d'authenticité est garanti par des té­
moignages irrécusables. Claude Bernard, l'illus­
tre physiologiste, a établi que le corps se renou­
velle dans toutes ses parties, en l'espace de sept 
ans. Le 7?W cWSCzM persiste cependant et il 
est ainsi démontré que l'àrne est indépendante 
d’un corps sans cesse en transformation.

Le conférencier insiste ensuite sur les phéno­
mènes intellectuels qui continu nt la doctrine 
spirite, notamment Us phénomènes d’écriture 
directe ou automatique. Il relate le cas d’un 
ouvrier mécanicien illettré achevant, en Améri­
que, le deuxième vol «me du regretté romancier 
Ch. Dickens, dont celui-ci n’avait eu le temps 
d'écrire que la première partie. Il regrette de ne 
pouvoir citer d'autres expériences, dont le récit 
demanderait trop longtemps et il termine par une 
magnifique péroraison dans laquelle il exprime 
le désir ardent que l'admirable doctrine qu’il 
expose avec tant de talent se répande dans le 
monde pour la consolation de tous.

Noua terminerons cette trop brève analyse en 
souhaitant, avec tout son auditoire, que M. Léon 
Denis veuille bien donner une deuxième confé­
rence à son retour à Toulon, qui s’effectuera 
dans quelque temps, et aussi en exprimant l’es­
poir que sa parole chaleureuse déterminera chez 
beaucoup de nos concitoyens le désir de recher­
cher les problèmes dont il noua a entretenus.

L. E.

Nos lecteurs, que l'étude du phénomène spirite inté­
resse, nous sauront gré de les avertir que les adhésions 
à un groupe spirite, en formation, seront reçues chez 
Mme Grangier, 2, place Orvès, au Mourillon.

Enfin, M. Léon Denis doit terminer sa tournée par 
trois conférences A Valence, Lyon et Marseille,

Gel est in Du val.

Le Magnétisme à I Académie
Conférence faite à la Société française d'étude 

le 10 janvier
par M. Gabriel Delanne, Vice-Président

--- <»!—Î■

On se rappelle avec quel dédain les académies 
ont toujours traité les magnétiseurs. Depuis Mes­
mer, à la fin du xvuie siècle, jusqu'à nos jours, 
il était de bon tou de railler ces vieux maîtres 
qui ont on vert A l'expérience et à la pensée mo­
derne des champs nouveaux dans la physiologie et 
la psychologie. Après avoir pillé sans vergogne 
leur bagage scientifique sous prétexte d'hypno­
tisme, on déclarait qu’ils avaient fait fausse 
route en attribuant les faits constatés à un pré­
tendu fluide magnétique qui n’a jamais existé. 
C'est en vain qu'on leur indiquait les expériences 
précises qui démontrent irrécusablement la réalité 
de cette forme de l'én ergie qui émane du corps 
humain. Les pontifes branlaient la tête d’un air 
incrédule et prenaient en pitié ces rêveurs, ces 
attardés, ces ignorants qui s'obstinaient dans leur 
chimère. Le Baron de Reichembach avait signalé 
en 1846 l’existence de cette émanation du corps, 
visible pour les sensitifs, qu’il appelait i'od, et 
M. de Rochas, reprenant et complétant ses recher­
ches, avait varié les procédés de démonstration. 
A leur tour, les Spirites ont montré par la pho­
tographié, dans les expériences de Beattie et de 
Thomson, que le fluide humain qui agit sur une 
table laisse des traces sur la plaque sensible et 
le commandant Darget, le docteur Baraduc et 
nous-mème, il y a quelques années (1), avons 
prouvé que l'eflluviographie produite par l’exté­
riorisât ion de la force magnétique est incontes­
table. Rien ne put vaincre l'entêtement et les 
préjugés de ceux qui ont pour mission de recher­
cher la vérité. Figés dans leur orthodoxie maté­
rialiste, qui menace d'être aussi intolérante que 
celle de l’Eglise, tous les représentants de la 
science officielle fermaient les yeux et les oreilles 
aces nouveautés gênantes pour leurs théories.

On s’imagine volontiers dans le grand public 
que ceux qu'on nomme, bien à tort, les savants, 
sont avides de connaissances nouvelles. Comme 
c’est mal les connaître ! Il n'est pas une grande 
découverte qu’ils n'aient bafouée et ridiculisée; 
et depuis la circulation du sang jusqu'aux bateaux 
à vapeur, aux chemins de fer et au phonographe, 
toujours on trouve en travers de la route du 
progrès la masse obtuse et autoritaire qui forme la 
majorité des corps savants officiels. Certes, il 
existe de glorieuses exceptions. Le vrai savant 
est modeste; il a conscience du peu de solidité de 
toutes nos théories actuelles et il sait que le 
champ des possibilités naturelles est illimité. 
Mais pour les médiocrités qui encombrent toutes 
les avenues du savoir, pour ceux qui s’imagi­
nent qu’un diplôme est un certificat d’infailii-

(1) Voir les n<>B d’avril, mai et juin 18Ü8 de la Revue Scien­
tifique et Morale du Spiritisme.
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bilité, la science est uti monument achevé auquel 
■on ne saurait plus ajouter une seule pierre.

Heureusement, laréaiilé vient à chaque instant 
Infliger à ces esprits étroits de sérieux démentis, 
■qui sont-autant de soufflets pour leurûutrecuidanc®. 
C’est la loi de Mariette qui n’est plus exacte qu’en­
tre certaines limites. C’est la disparition des gaz 
permanents auxquels on croyait fermement. C'est 
¡’analyse de l’air qui faite qualitativement et 
■quantitativement par des légions de chimistes et 
■de physiciens pendant prés d'un siècle est recon­
nue inexacte, puisque l’on sait maintenant que 
l'air renferme normalement un certain nombre 
de gaz comme ¡’argon, le néon, le xénon, ¡’hé­
lium, etc. Voici maintenant que le radium porte 
nue atteinte sacrilège à un certain nombre de 
dogmes scientifiques tels que l’atome électrique, 
la conservation de l'énergie et la croyance aux 
corps simples, et pour qu’on ne nous accuse pas 
d’exagérer, voici ce qu’en dit M. d’ArsonvaL 
membre de l’institut : (1).

La radium est uue source perpétuelle, indéfinie, et 
réputée, jusqu'à nouvel ordre, spontanée d’êtactricité* 
Un tube de verre scellé, contenant un sel de radium, se 
charge d'électricité comme nue bouteille de Leyde. 
Qu ïm trace sur le verre un trait, au moyen d'une lime, 
l'enveloppe se perce, une ¿tiueeîle jaillit : l'opérateur 
reçoit un choc. Le radium est aussi une source 
.twe/ie et indéfinie de chaleur. Ce corps, qui semble 
en contradiction. avec les lois jusqu’ici connues de la 
nature, réalise le mouvement PERPETUEL) dont la 
conception même paraissait absurde aux savants et aux 
philosophes...

Les propriétés du radium bouleversent nos idées 
sur les forces et sur la matière. Le radium dégage cons­
tamment de la lumière, de la chaleur, de l'électricité et 
une matière subtile, impondérable t qu’on peut trans­
vaser, condenser. Il dissipe continuellement une quan­
tité d'énergie considérable, en conservant le même état 
et le même poids, Est-ce l'effet d'une transformation 
atomique continue? Est-ce la transformation sensible 
d'un rayonnement de l’espace encore inaccessible à nos 
sens? Enfin, quelle est la mesure de cette énergie? 
Nous avons dit que la vitesse des particules émises par 
les rayons chargés d’électricité négative égalait celle de 
la lumière ■— 300.000 kilomètres par seconde* — Ré- 
duisons-la hypothétiquement au tiers. Cette énergie, 
¡po ur un seul gra m me de rad iu m, rep rése n te pl i.t s i.eurs 
milliards de chevaux-vapeur.

Sous forme de chaleur, le radium dégage un nombre 
de calories suffisant pour élever son propre poids à 34 
■kilomètres de hauteur, dans l'espace d’une heure. 
Ajoutez à l’énergie calorique l'énergie électrique et celle 
de ces autres rayonnements, et voyez quelle puissance 
indéfinie 1

Le radium constitue î'énigme la plus troublante de 
ce siècle* pourtant si fécond en énigmes.

IL faut ces violents démentis à l’orthodoxie 
scientifique pour que les révélations spirites 
attirent enfin l’attention du public lettré. On 
avait si souvent proclamé ex cathedra que les 
phénomènes spirites ne sont pas possibles* parce 
que, s’ils existaient, ils contrediraient toutes les 
données de la science, qu’il est utile de faire voir

(1) Le JffcCtn No 7.233. [>r Arsonvd, Le Radium. 

que ces fameuses connnaissances n’ont rien de 
définitif et que c’est seulement l’assurance de 
ceux qui prétendent parler au nom de cette science 
qui dépasse toute mesure.

Pour en revenir au magnétisme, voici com­
ment il a fait son apparition, sous une forme dé­
tournée, bien entendu, à T Académie des sciences, 
le 14 décembre dernier. M. D’Arsooval a présenté 
à ses collègues, très attentifs, un travail de MM* 
Charpentier et Blomilot de Nancy. Ceux-ci ont 
découvert que le corps humain dégageait des ra- 
diaiianSj que les rayons émanaient de notre or­
ganisme et que la puissance de ces rayons est in­
fluencée par la surexcitation nerveuse et la 
contraction musculaire. L’action de ces sor­
tes de rayons X —■ auxquels ou a donné le 
nom de rayon N — se décèle par la propriété 
qu’ils possèdent d’exciter la fluorescence d’un 
écran enduit de platino-cyanure de baryum. Pré­
sente-t-on, dans l’obscurité, un écran de cette 
nature, devant le corps d'un sujet qui dégage ces 
radiations, on volt se dessiner en traits lumineux 
le trajet du tronc nerveux avec ses ramifications 
multiples. Voici donc enfin une démonstration 
objective, irréfutable, de ce fluide nerveux qui 
s’extériorise comme le voulaient les magnétiseurs 
et les spirites, et nous sommés bien en présence 
de cet agent qui agiL matériellement en produisant 
mécaniquement la fluorescence du platino-cyanure 
de baryum et chimique ment, la décomposition des 
sels d’argent de la plaque photographique^

Les lecteurs qui auront la patience de se repor­
ter aux articles publiés dans celle revue au mois 
d’avril 1898, de mai et d’août 1900* pourront se 
convaincre que nous avions prévu cette décou­
verte, qui confirme si pleinement les recherches des 
magnétiseurset lesenseignementsdesEsprils. C’est 
le chemin trrand ouvert du monde invisible dans 

■O

lequel, nous le répétons. Sa science sera con train le de 
s’engager. Il faut que les vérités que nous défen­
dons pénètrent enfin düns les masses pour éclairer 
l'humanité sur sa véritable nature et que le cau­
chemar brutal du matérialisme cède la place à la 
consolante réalité de la vie spirituelle. On com­
mence, même dans la grande presse, à constater 
la très grande importance de ces faits, qui, on 
peut l’alllrmer sans vanité, sont le commencement 
d'une véritable révolution intellectuelle. Nous 
n’en voulons pour preuve d’abord que ces quelques 
lignes d’un article de Y Eclair du 16 décembre der­
nier :

Les radiations du corps humain dont il a été parlé 
lundi à rAcadémie des sciences, ces radiations qui se 
comportent comme -des rayons X ou des rayons N, ne 
sont plus vues seulement que par la rétine ultra-sensible 
d’un médium douteux (pourquoi douteux?) mais enre­
gistrées chimiquement par la matière, et c’est là la 
vraie trouvaille. Honneur à ceux qui l’ont faite. Tout 
homme peut voir un autre homme passé à l’état d'am­
poule et illuminer la nuit d’une lumière mystérieuse 
dont les lois sont et demeurent insoupçonnées.

Au moment où la science officielle en fait l’aveu, il 
n’est qu’éqnitable de se retourner vers les précurseurs 
tant méconnus et tant bafoués qui servaient la vérité
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sous les sarcasmes. Leur heure est venue. Elle sonnait 
à l'Académie des sciences, lorsque lundi parlait M.d’Ar- 
sonval de l’action à distance de la sensibilité de l’homme. 
Car après ce phénomène dûment reconnu et matériel­
lement enregistré, de quelle manifestation nerveuse a-t- 
on le droit de dire qu'elle n’existe qu'à l'état d’impos­
ture?

Voici également les premières ligues d one 
étude publiée dans Le Matin du 23 décembre :

Une fois encore, voici les rêveurs, les visionnaires, 
les utopistes, les quêteurs d'impossible, les abstracteurs 
de quintessence, les chercheurs d’absolu réhabilités par 
les savants.

La raison de l’humanité, en sa marche vers les vé­
rités suprêmes, est précédée d’une nuée de voltigeurs et 
d’éclaireurs, qui la devancent et se détachent d'elle, au 
point de sembler parfois la perdre... Mais toujours la 
science, de son pas lent et sur, parvient à rejoindre ces 
audacieux, à conquérir les terrains mystérieux où ils 
s’aventuraient avant elle, de telle sorte que l'absurde 
d’hier devient la réalité d'aujourd'hui, la folie de la 
veille la raison dn lendemain.

Un de ces rêveurs, un de ces te trekkers » des do­
maines de l’Au-delà, frappé des dernières découvertes 
scientifiques dont le s’est fait le porte-voix, et
qu’il encourage par des appuis effectifs, demande aux 
lecteurs de ce journal de le suivre pendant quelques 
instants vers les plus proches des horizons inconnus 
qu'éclairent déjà les effluves du radium et les projec­
tions des rayons N.

Les lois dé la raison, les lois de la nature? fl faut une 
étrange fatuité pour en fixer les limites, Quel Hercule 
scientifique est assez fort pour élever une colonne sépa­
rant le possible de l’impossible, le raisonnable de l’ab­
surde, la vérité du paradoxe, et. dire à l’intelligence : 
« Tu n’iras pas plus loin » !

Est-ce que Galvani, quand il agitait ses morceaux de 
grenouilles avec des fils de zinc et de cuivre, prévoyait 
l’incandescence dans le vide et les rayons Rœntgen ? 
Est-ce que les physiciens d’il y a cinquante ans soup­
çonnaient le téléphone et le phonographe, ces machines 
qui renversent toutes les lois traditionnelles de l’acous­
tique?

M. Becquerel, M. et Mmo Curie, le professeur d’Ar- 
scnval, M. Charpentier ne savent pas encore où les con­
duiront la poursuite des propriétés du radium, l’étude 
des rayons N qni s’échappent de nos cellules nerveuses, 
la recherche de la radio activité universelle. Avec eux, 
la science a fait un saut dans l’inconnu; elle explore 
l’impondérable et Lin tangible; elle découvre un monde 
Infini de réalités qui échappaient à nos sens et à notre 
raison.

Ces lignes, que tout auteur spirite pourrait 
signer, montrent Pim portance des découvertes 
dont nous venons de parler et le chemin que nos 
idées font dans le grand public. Encore quelques 
efforts, et nous aurons la joie de voir triompher 
ces idées qui nous sont chères et dont les consé­
quences scientifiques, intellectuelles et morales, 
sont incalculables dans TA venir.
fzinanimes et prolongés)

Deux conférences de M. Jules Gaillard 
en Belgique

Enfin, nous ne pouvons passer sons silence deux 
conférences faites en Belgique par un autre orateur de 
grand mérite, M. Jules Gaillard.

La première avait pour titre : Matérialisme et 
Spiritisme^ et la seconde : le Spiritisme et la Ques­
tion sociale.

Est-il besoin de dire que ces deux questions ont été 
traitées de main de maître par le brillant orateur, dont 
la parole chaude a été couverte, à différentes reprises, 
par les applaudissements de l’auditoire. Mais... ah’ oui, 
il y a uri mais, qu’il nous paraît indispensable de faire1 
connaître, afin que l’on en puisse tirer la morale et 
surtout rechercher le mode d’application pour l’avenir. 
A cet effet, nous ne saurions mieux faire, que de 
reproduire les judicieuses observations présentées au 
sujet de ces deux conférences par notre confrère de la 
Revue Scient ifigue et Morale du Spiritisme, obser­
vations auxquelles nous nous rallions complètement.

« Sur la demande de la 1 ¿dération Spirite de la 
région de Liège. M. Jules Gaillard a fait, le dimanche 
29 novembre, dans la grande salle du Café National, et 
le lundi 30, dans la salle des fêtes de la Populaire, deux 
conférences publiques dont les titres sont indiqués plus 
haut. Comme toujours, les spirites ont agi avec la plus 
entière bonne foi, en décidant que les conférences 
seraient contradictoires, mais ils ne comptaient pas 
avec le parti pris de leurs adversaires, qui a trouvé le- 
moyen de se manifester par une véritable obstruction 
systématique. Un docteur en médecine de Liège, bien 
connu pour ses opinions matérialistes et socialistes, qui 
compte beaucoup de partisans dans le parti ouvrier 
Liégeois, s’est trouvé offusqué de ce que les spirites 
aient l’audace de venir parler au peuple en lui expo­
sant les conséquences inévitables de l’hypothèse maté­
rialiste et en montrant, comme contraste, les déductions 
logiques qui se déduisent de la certitude de Pim mor­
talité et des lois d’évolution de l’esprit.. Ce docteur 
s'est imposé à la tribune et a parlé jusqu’à minuit et 
demi, afin d’empêcher M. Gaillard de lui répondre.

On jugera par ce procédé de la bonne foi de ces soi- 
disant défenseurs de la liberté de discussion. Déjà, dans 
la conférence de M, Delanne du 30 mars dernier, 
pareille tactique avait, été esquissée; cette fois, elle a eu 
son plein effet. Nous la signalons aux organisateurs des 
conférences futures afin qu'un règlement limite stricte­
ment le temps auquel chaque interlocuteur aura droit, 
s’il veut prendre part à la discussion publique.

L'accaparement de la tribune par un orateur qui 
parle longuement de mille sujets qui n’ont aucun rap­
port avec celui qui est en discussion ne peut être 
toléré plus longtemps; c’est à nos amis, dans l’avenir, 
à prendre toutes les précautions pour que cette obstruc­
tion ne se renouvelle pas.

Mais n’est-ce pas un signe des temps que nos adver­
saires en soient réduits à ces manœuvres louches, au 
lieu d’oser affronter la discussion sincère et loyale des 
grands problèmes qui passionnent le monde moderne £ 
Encore un peu de patience et la vérité spirite deviendra 
si manifeste, que les plus acharnés des négateurs ne 
pourront, plus continuer leur œuvre néfaste sans être 
flagellés par le mépris de tous ceux qui aspirent ardem­
ment à la lumière et à la vérité. »

Bibliothèque de la Société
—«»—

Le Conseil ¿’Administration recevrait avec recon­
naissance les livres qu’on voudrait bien lui faire remet­
tre en vue d’augmenter le nombre des ouvrages de ta 
Bibliothèque de la Société.
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Matinée littéraire et musicale du 10 Janvier
—«K»—

La dernière matinée littéraire et musicale a été 
des plus remarquables.

Nous donnons plus haut le compte rendu de la 
Conférence de M. Gabriel Bel amie.

Quant à la partie musicale elle a été aussi des plus 
intéressantes. L'on a pu apprécier, une fois déplus, 
le talent des excellents compositeurs M. Marcelin 
Fabre, dans « Une Fêle au Sérail » et « En pen­
sant i vous M, Jules Piétrapertosa, dans 
« Romanziua » et « Aux Manœuvres ». Le 
groupe de Mandolines a exécuté ces différents 
morceaux avec un ensemble parfait et d une façon 
très artistique. Nous adressons nos plus sincères 
félicitations aux exécutants, ainsi qu’à leur chef, 
AL Gabriel Fabre, qui les dirige avec un réel 
talent. AI. Papota dit avec beaucoup de sentiment 
les admirables poésies de V, Hugo : « La Retraite 
de Russie », « La Défaite de Vaterloo », et « Stü- 
Hélèue », Nous avons constaté chez cet artiste 
un remarquable progrès. Très bien, M. Pa;ioL

Enfin 1 nous avons donc eu le plaisir d’entendre 
AlUc; Heu te, qui depuis longtemps déjà était souf­
frante. Le 7e concerto de Ch. de Bériot, ces pages 
ravissantes et de haute difficulté, qui font sou­
vent les délices des diletfanti au concours du 
Conservatoire, ont été rendues par elle avec un 
sentiment d’expression et. de finesse exquis. Le 
public, très impressionné, lui aexprimé sa satisfac­
tion par de chaleureux bravos :

Nous ne nous répéterons pas en faisant à nouveau 
réloge de M, Léon Villars. Nous dirons simple­
ment qu’il a exécuté d’une façon impeccable le 
« Divertissement », pour piano, de Wachs, et 
« La Patrouille Turque », de Michaëlis.

MM. G. Fabre et Chaumeil méritent aussi les 
plus grands éloges pour la manière artistique 
avec laquelle ils ont joué < En pensant à vous », 
pour mandoline et mandole. Cotte pièce, diaioguée 
en ¿THi/Æ/wn, est très difficile. Mais les deux 
artistes ont prouvé aux auditeurs que la difficulté 
n’existait pas, car le charme n’a pas été rompu 
un seul instant.

Marcel Lévy, petit bambin, pas plus haut que 
son violon, a joué magistralement un solo de 
Ch* Dancla. Quel coup d’archet étonnant! ce 
petit bonhomme il a ! Charmé, transporté, ému, 
le public l’a récompensé par trois salves d’applau­
dissements 1 M. Fabre, son professeur, a du être 
fier du succès de son jeune élève. Nous félicitons 
aussi Ml,e H. Relier, pour son talent précoce 
d’accompagnateur. Très-bien, Mademoiselle,

Je ne terminerai pas sans avoir rendu hommage 
à M. J Pietrapertosa, le compositeur mandoli- 

niste qui a bien voulu remplir le rôle d'accompa­
gnateur au piano des morceaux d’ensemble. Je 
serai l’interprète de tous en lui adressant nos 
plus sincères remerciements,

X. Y.

DÉCISIONS
Et comptes rendus officiels

— « »—

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Séance du 10 janvier 1904

11 est question d’un jeune Médium, liseur 
de pensées. M, Gabriel Delanne est chargé de 
faire d'abord le nécessaire pour s’assurer de la 
réalité de la médiumnité du sujet en question, 
qui pourrait ensuite donner une séance dans 
notre salle, mais où ne seraient admis que les 
Membres de la Société,

M"“ Laffineur, trésorier-adjoint, fait part d’un 
don de 100 fr. fait par M“e Moreau, pour aider 
au paiement du loyer. Laffineur est priée 
de remercier vivement notre généreuse dona­
trice.

Enfin, une réunion extraordinaire du Conseil 
est décidée pour vendredi prochain, à 8 heures 
1/2 du soir, pour continuer fi étude des ques­
tions à soumettre a l’assemblée générale du 
17.

NÉCROLOGIE
—« »—

M. Firmin Jullien. — Nous avons le re­
gret d’apprendre la désincarnation de notre ami 
Firmin Jnllien, de Guilvinec, survenue le 12 
décembre dernier.

Esprit noble et généreux, il était la provi­
dence de ses ouvriers (pii ont tenu à se joindre 
à la foule nombreuse qui assistait à ses obsèques 
purement civiles.

La cause spirite fait en lui une grande 
perte.

Nous présentons nos plus vives condoléances 
à M"1’ Jullicn, et nous sommes persuadés qu’elle 
trouvera dans sa foi spirite la force de supporter 
sa grande douleur.

Imprimerie P. Bugoürc, — Gai]lac.

Le ërtfmîlï, Dugourc.
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Président ¿‘honneur.,.......... . M. Léon Denis.
Membres d’honneur : Mm*s Dieu. la princesse Metz- 

cherwski, la baronne de Watteville; MM. le docteur 
Le Blaye, Alexandre Hepp, le baron de Watteville 
et Allar.

lïureiiu pour l'année 1003
Président......................... .. .... . M. le Dr Moutin.
Vice-Présidents...................  AIM. G. Delà une, IF Chaza-

i-iiin L. de Eagel et le général Fix.
« B M. LaxMour.

M. Barbier.
AL G. Deval.
Mmû Laffineur.

Secrétai r général.... 
Secrétaire-adjoint. .. , 
Trésorier. ................
Trésorier-adjoint et archiviste

Lisle des membres du Conseil d’Administra lion en exercice

Jusqu* au 3i décembre 1904 :

MméS Hoileux, Duval; MM. le Dr Moulin, E. Brun,. 
G. Duval. L. de Paget. Chavel, G. llervy, le général 
Fix, Fabre, Bonnaffé et Barbier.

Jwsÿw’aw 31 décembre 1906 .*

Mn,c5 Laffineur, Poulain, Borgers; MM. G. Delannet 
Boyer, Perret, Juge, G. Daveau, Dru bay, le Dr Cha- 
zarain, Calmels et Lamour.

REUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS :
au local Î/je !" dimanche du mois, à 2 h. 1/2, causerie sur la Doctrine spirite.
sociai * / Fous les autres dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française.

Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir. Groupe Laffineur, avec le concours de M. G. Delanne.
Le lundi, à 8 h. du soir. Groupe Wisselle, 38, rue Arnelot.
Le mardi, à 8 h. du soir, Groupe Pradié, 45, rue du Cardinal Lemoine.
Le mercredi, à 8 h. du soir, groupe Trabuco, 12, rue de Charenton.
Le jeudi, à. 8 h. 1/2 du soir, tous les 15 jours, Groupe Corcol, 28, rue Philippe de Girard.
Le vendredi, à 2 h., Groupe Perriquet, 8, rue des Lions-Saint-Paul.

Ouvrages principaux
Allan Kaeïdec. — Qu'est-ce que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du inonde invisible ou des Esprits.. 1 fr.

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite....................................,............ 3 » 50

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs, contenant la théorie de tous les 
genres de manifestations.............. 3 » 50

L’Evangile selon le Spiritisme, con­
tenant l’explication des maximes morales 
du Christ, leur application et leur concor­
dance avec le Spiritisme............... 3 » 50

Le Ciel et l‘Enfer ou la Justice divine 
selon le Spiritisme, contenant de nombreux 
exemples sur la situation des Esprits dans 
le monde spirituel et sur la terre.............. 3 » 50

La Genèse, les Miracles et les Pré­
dictions.......................................................... 3 » 50 f

Le Spiritisme et l’opinion des sa­
vants, brochure de propagande, par le 
général Fix (vient de paraître).................. 0 » 20
100 exemplaires..................... 10 » » 

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­
tualiste international de 1889 (nombreuses 
gravures). Il ne reste plus que quelques 
volumes à..............    7 » »

Compte rendu du Congrès spirite etspiri-
tualiste international 4e 1900 (v. de paraître) 5 » »

sur les Sciences psychiques :
Aksaiwf. —■ Animisme et Spiritisme avec 

portrait et 10 planches......................... .. *. épuisé
W. Crookes. — La Force psychique et le

Spiritualisme moderne, avec figures. .... 3 » 50
G, Delanne.—-Le Phénomène spirite (fig.) 2 » 75- 
Le Spiritisme devant la science................ .. ♦ 3 » 50
I/Evolution animique................  3 » 50
L’âme est immortelle..............  4 » p
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) ..........    3 » 50
L. Denis. — Après la Mort.......................... 2 » 50
Christianisme et Spiritisme................... 2 » 50
Dans Flnvisible (Spiritisme et Médiumnité)

(vient de paraître)................... 2 » 50
G. Flammarion. ■— La Pluralité des

Mondes habités.............................  4 » «
L’Inconnu............... ...... ...«.* - 4 » »
L. Gardy. — Cherchons!.........................  2 » 50
Le Médium D.-D. Home, sa vie et son

caractère..........................  » 1 » 50
P. Gibier. — Le Spiritisme ou Fakirisme 

occidental, avec figures. ..............  4 » 50-
Analyse des choses............. 4 » »
D.Metzger..- Essai de Spiritisme scientifique 2 » 75 
A.-R. Wallace. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait.... 6 » 50
H. Constant. — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de l’avenir................  3 » 50
Le Gat A, — Le Problème de l’Au-delà,

conseils des invisibles (vient de paraître), 1 » 75

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mme Cornélie,.... 1 fr.
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste et non 

contre remboursement dont les frais sont trop élevés.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

¡e bénéfice. Demander M™ v« Laffineur (le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 h., et le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de VEtuve, V. Horion : Mon évolution spiritualiste, 1 fr., 

Psychie, 0,30 c. Port en plus.
LocMion <le Livres. —- Les ouvrages indiqués ci-dessus, et d’autres encore, sont à la disposition des­

adhérents et du public. — S’adresser également à Mma veuve Laffineur: au besoin, à ôté, 6, rue Albouy (10e).
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De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE

à titre fîe Cumilê de Prapii^iuide
■

de répandre le Spiritisme kardéciste & scientifique & de préparer un nouveau Congres
SIEGE SOCIAL : 57, rue du faubourg S-Martin, A PARIS ( 10* ArromP)

Déclaration prescrite par la Ici [aile le 29 janvier Î902 et publiée au. Journal oiïiciel <itt lr l' feni >v

dans le local de
i la Société, 57, 
j rue du faubourg

Sl-Martiu.

ces dépenses, la Société française d'étude 
ne peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel aux spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mal à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de Vobserva- 
lio /1 et de l ‘ e. /y? éric ? ï ce scie f i1 ïfiq ? t.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de

5 fr. au moins ou 50 fr.’ on une seule fois.
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr,* 

au minimum ou 250 fr.' en une seule fois.
Les sommés accompagnées d'un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art, 3 et 30).
Ce fonds s’élève actuellement à 7,829 fr. 25
Les cotisations et les ¿tons pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. Drubav, trésorier. 57, faubourg S'-Martin, 
on versés au siège social, à M"lr veuve Latfineur, 
trésorier-adjoint.

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, ils coopérant il ï œuvre de rénovation humanitaire, but principal de FAssoriation,

KFlïTVIOlVS lit’ ItlOlW III: 13 AK S
Matinée littéraire et musicale : le dimanche G, à 2 h. précises 
Conseil d’Administration : à l'issue de la matinée.
Groupe de la Société : à 2 h. 1/2, les dimanches 13 et 20.
Anniversaire de la désincarnation d'Allan Kardec : le dimanche 

27 mars, à 2 heures, au cimetière du Père-Lachaise. — Le soir, banquet fraterne].

But de la Société. — La Société a pour 
but : Pl,a l’étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalilé consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent. 2c,|t la création, l’organisation et la mise 
en œuvre de mations d’instiu 'tion. de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et.créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. 1er des Statuts).

Hôte (Ce Ha « Tribune psychique ». 
La Tnôune organe île propagande
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques: 
elle les discute et les réfuté s'il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieusement constatés, etc., etc.

J/17îîji íTjl p'-f-of/ra mrnet pour éIre rem- 
nécessite des dépenses importantes;

AVIS. — La Société fera présenter à rencaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l’échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d'avance. Pour le Tonkin ainsi que pour I’étranger, prière 
d’adresser des mandats postaux, — Lca- j/ertent des janvierf avril, juillet au octobre.

Le Journal doit parailre le 27 ou le 28 de chaque mois. (Prière de signaler tmil retard).
Xibiis ttiDressorons aux per,soumis i'on nous désËjmirr» ikux numéros

successifs (le lu 'J'i'tOtrtii? Faute de refus ou de renvoi^ nous nous
croirons autorisés w fairr présenter une quittance /Æ 

ttwmcro. Æfwr f’ewvoi rift /«il «rot<« enrWoppr.
Les communications concernant le Journal doivent être adressées à Ai. Vicior 

Char lier, Rédacteur de la. « 'Lribune Psychique », 89, rue des Pyrénées, à Paris (2CP),

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait l'objet d'un compte rendu spécial. Les 
manuscrits d'articles ne sohî r6’>ic.7HS.

i
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La cérémonie commémorative de la désincar­
nation du Maître Allan Kardec aura lieu le di­
manche 27 mars, a 2 h'jinv« de l’après-midi, au 
cimetière du Père-Lachaise. — Réunion autour 
du dolmen.

Le soir, â -sept heures, un banquet fraternel 
réunira les spirites dans les salons du restaurant 
Gatelin, galerie Montpellier, au Palais-Royal.

Prix de la carte de banquet : 3 fr. 50.

DÉCISIONS & COMPTES RENDUS OFFICIELS
--- —

Le compte rendu de l'Assemblée Générale 
annuelle de la Société Française ¿’Etude, rr ayant 
pu être inséré dans le présent numéro de la 
7'rtâune Psychique par suite de la date tardive 
à laquelle a en Heu ladite Assemblée et des 
changements de services qui eu sont résultés, il 
sera publié, ainsi que le budget voté pour l’année 
1904 et les décisions prises par le Conseil ¿’ad­
ministration, dans le numéro du mois d’avril.

Nos sociétaires sont priés de nous excuser pour 
ce retard involontaire.

(OVilHIACE faite à la Société Fran­
çaise d’Iitude des Phénomènes psy- 
chiques, le 7 février 1904, par le 
général FIX.

LES FAUX MÉDIUMS
,——

Depuis longtemps, un grand nombre de savants 
de tous les pays se sont préoccupés des phéno­
mènes spirites, dans le but hautement avoué de 
démasquer ce qu’ils croyaient ifêtre que des su­
percheries des médiums.

Mais, après de longues et laborieuses études, ils 
ont fini par reconnaître qu'un grand nombre de 
faits n’avaient rien de frauduleux, et, après 
avoir épousé toutes les hypothèses possibles pour 
les expliquer, ils se sont vus obligés de déclarer 
— à contre-cœur probablement, — que /'Dîter- 
prdtaton spinie seule pouvait donner raison de 
tous ceux qu'ils avaient été à même d observer*

Dans des ouvrages connus et très répandus, ils 
ont reproduit une foule de leurs propres expé­
riences, et les très nombreuses communications 
qui leur furent faites par des correspondants di­
gnes de foi et dont ils n’acceptaient d'ailleurs les 
observations sans un sérieux contrôle,

Qui oserait dès lors prétendre que les Ak«akof, 
les Crook.es, les 1 arien, les Wallace, les Mor­

gan, les Richet, les de Rochas, les Zoellner. les 
Lombroso et. tant d’autres savants illustres ne 
sont que des charlatans?

*
• *

11 n’est malheureusement que trop vrai que, 
comme les frelons sur les roses, une nuée.de 
parasites s est absllu-- sur le Spiritisme, et y ont 
cherché, et y cherchent encore, un excellent 
moyen de battre monnaie. Toujours à l’affût des 
occasions de vivre grassement, aux dépens des 
âmes crédules, ils se faufilent partout et discrédi­
tent les meilleures causes.

La supercherie et le mensonge sont, hélas ' des 
conséquences toutes naturelles de l’infériorité 
des sociétés humaines. Est-ce que de tout temps 
leS simples d’esprit ne se sont pas laissés tondre 
comme des moulons par d xs exp tuteurs éhontés, 
qui savent se créer des rentes avec l'incorrigible 
stupidité de leurs victimes 4 Mais l’existence de 
produits falsifiés ne donne pas le droit de nier 
celle des produits naturels*

La médecine n'a-t-elle pas ses charlatans, le 
notariat ses hommes véreux, la banque ses cais­
siers infidèles, la science ses faux savants et la 
religion ses jésuites, qui sont passés maîtres dans 
Fart de détourner les fortunes à leur profit?

N’avons-nous pas vu tout récemment une rtfZf- 
Zaiÿutf du couvent des Dames de F Assomp­

tion de Passy, toute jeune, toute florissante, 
mourir en moins de trois jours d’une ¿UjercttiZostf 
jntfrnû&aife, et laisser toute sa fortune — une 
cinquantaine de millions — à un héritier inat­
tendu et retentissant?

Les manœuvres employées pour s’approprier 
les héritages des âmes dévotes ont été souvent 
décrites, mais elles n’apparaissent nulle part plus 
nette« que dans les itZtencZtfs d’un jugement ré­
cemment rendu par la première chambre du tri­
bunal de Marseille* Il s’agit d’une annulation de 
testament prononcée aux derniers jours de décem­
bre 1993*

Voici comment le journal Le Matin,* de Paris, 
raconte la chose ; cela ne manque pas d’une cer­
taine saveur. Ecoutez :

M1,a Greffier, la testatrice, naquit à Bordeaux, en 
1Sô5, de parents catholiques très religieux et prati­
quants. Elle fut élevée d'abord dans la maison de ses 
parents, une maison où, suivant sa propre expression 
« on ne pouvait se passer de recevoir des soutanes », 
pins, dans un établissement congréganiste, sous la direc­
tion des membres de la Société do Jésus Ainsi, prédis­
posée au mysticisme par son éducation, elle ne tarda 
pas à accepter ou à subir, en 1873. sortie du couvent, 
la direction du jésuite Roncanière, quelle appelle « mon 
Père » dans tous ses écrits, et qu’el.e allait voir tous 
les jours ou même plusieurs fois dans la même journée.

Fuyant le monde, et toute entière à ses pratiques re­
ligieuses et à son culte mystique pour son directeur, 

Crook.es
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M,,e Gratikr n’était pas sans inquiéter sa famille, pour­
tant religieuse, nous l avons dit. En 1878, de son pro­
pre a'eu. sa mère lui fait une scène, et lui dit qu'elle ne 
va à la chapelle que pour voir la figure de son confes­
seur Puis. en 1881. son père, désolé, se résout à quit­
ter Bordeaux et à se tran>porler a^pc sa famille à Mar­
ge: l h, la séparant ainsi du père Roneaniére.

L'influence du jésuite n’y perdit tien: JlHê Granier 
resla en correspondance avec son confesseur: die faisait 
aussi quelques courts voyages à Bordeaux, d’où elle 
rapportait des instructions notées par elle-même ainsi : 
« Vivre en esprit de dépendance, d’obéissance aussi ab­
solue que possible »; celte mention est de l’année 1894. 
Trois ans plus lard., en 1897, un autre jésuiteÿ le Père 
Rouvier, succéda au père Roncanière; son influence fut 
plus grande encore, et le mysticisme de MJ|° Granier 
s’accrut jusqu'à une sorte de désespoir.

L'extrait suivant dn jugement de Marseille nous met 
au courant de ce qu'était la situation de la malheureuse 
à cette époque :

« Eu face de l’amour de Jésus, de sa folie de souf­
france, écrit la demoiselle Grauior, j’ai pensé que je 
devais, pour correspondre à scs grâces insignes, deman­
der, moi aussi, la souffrance et. me faire victime avec 
lui », et le Père jésuite répond : « Oui. mon enfant, il 
le veut, j’en suis sûr à présent: il veut que vous alliez 
jusque là. Votre pensée est sa réponse; elle est la pa­
role divine que je vous avais annoncée de sa part, et ne 
me dites plus qu’il ne vous parle plus. »

« Maintenant que j'ai la certitude de sa volonté, je 
reprends mon rôle et je marche. Préparez-vous à vous 
offrir vendredi comme victime à son divin cœur,.. Et 
maintenant, allez, abîmée dans voire bassesse, en­
foncée dans votre néant; bénissez Dieu de ce qu'il lui. 
plaît de vous accorder cette nouvelle preuve de son 
amour: je vous dis : « marchez! » mais non sans enton­
ner le cantique de la joie, de la reconnaissance et de 
l'amour. J/fltfNf'/îcÆÎ 7 e Deum m; qu’ai ors commence 
pour la demoiselle Granter un vêrítabhe supplice, dont 
le Père Rouvier. avec l'impassibilité d'un tortionnaire, 
règle le mode et h durée : baiser h terre en se levant, 
en se couchant, à chaque sortie; prier les bras en croix, 
dormir les fenêtres ouvertes, se priver de set, de vinai­
gre; puis discipline jusqu'à trois cents -oups par jour : 
port d'n ne ceinture et bracelet à pointe d’acier; qu’on a 
retrouvé, lors de l'inventaire au domicile de la demoi­
selle Granier, tous ces instruments de supplice : trois 
cilices en fil de fer, un collier en acier avec pointes, une 
croix en cuivre avec pointes à l’intérieur, un ciliee en 
crin, une corde terminée par cinq bouts en forme de 
martinet, etc.; que ce n était pas assez encore; que le 
Père Rouvier ne craint pas de la pousser jusqu'à l’hys­
térie, jusqu'à l'union intime, presque humaine, avec le 
Christ sous sa forme tangible ; le crucifix : « Vivre, 
écrit la demoiselle Granier, résumant une instruction 
de son directeu r, vivre fondue, perdue, abîmée en l'union, 
en l’amour de Jésus; eu arriver an point de ne pouvoir 
penser à autre chose qu'à lui ; pour cela ne le quitter 
ni la jour ni la nuit dans sa forme la plus saisissable, 
le Crucifix Soyez et demeurez l'enfant de la croix : que, 
d'instinct, votre cœur aille au calvaire; que rien, pas 
même le travail le plus absorbant, ne puisse vous en 
séparer; que constamment votre main le saisisse pour 
le porter à vos lèvres on pour vous unir à lui; que la 
nuit, dès que vous vous éveillez, votre cœur vous porte 
vers lui; que votre main le cherche pour lui donner et 
redonner encore l'étreinte, le baiser de l'amour... Et 
vous verrez après quelque temps de cet exercice, qui 
doit se ïépeter des centaines et des centaines de fois, 
combien vous arriverez à l'uuion intime avec Notre-

Seigneur; vous verrez combien, par moments, il sera 
visible et sensible; comme r se ff*ra de lui à vous une 
sorte de transfusion d’amour. El vous parlera, vous 
éclairera, vous consolera, vous lortifi-'ra. Vous sentez 
que cela sera court et rapide comme l’éclair, car si ces 
instants se prolongeaient, ce serait le ciel, le ciel n’étant 
autre chose que la possession dû Dieu. »

M1k G rainer, cependant, était impuissante à trouver 
la paix de l'àme; et c’est dans cet élat d'esprit qu'elle 
écrivit, en 1897, son testament, un testament par 
lequel, sans faire aucun legs pieux ni charitable, elle si 
charitable, si pieuse, et sans laisser rien pour des 
messes, elle si épouvantée, de l'enfer, elle faisait sa 
légataire universelle, au détriment d'un frère auquel 
elle avait toujours témoigné de l'affection, une darne 
que son directeur l’avait engagée à visiter deüA fois par 
mois. Elle établissait, en outre, comme légataires parti­
culiers deux parents éloignes, connus pour vivre sous 
la dépendance absolue de la Société de Jésus.

Ces trois personnes ont été considérées par la pre­
mière chambre du tribunal civil de Marseille comme 

et voilà pourquoi le testament de .M110 
Graûier a été annulé, la Société de Jésus n’ayant pas 
d’existence légale et étant par cela même incapable de 
recevoir. (Te A/ato du 18 j jnvier 1904.)

Est-ce assez édifiant???
Et messieurs les Jésuites, après avoir tenté en 

vain de détourner leur impopularité sur les juifs, 
les protestants et les francs-maçons, s'attaquent 
aujourd'hui, avec plus de violence que jamais, 
aux spirites que, dans leurs sermons et leurs 
journaux, ils accusent- de tous les mctails.

La cause de cette recrudescence de mauvaise 
humeur, de dénigrement et de colère? Une simple 
a fl h ire de boutique, de concurrence.

Une femme de MarJy, wn# avait. trouvé
le moyen, elle ah^si, le couvert de prati­
ques occultes, de s’approprier une succession

Donc, foncliBuii. çes messieurs, les spirites 
ne sont que des exploiteurs. Comment, se disent- 
ils tout bas. nou> avions jusqu’ici le monopole 
des capta l ions, et voilà que les spirites, par 
Ru is manœu vres diaboliques, se permettent d’em­
piéter sur nos prérogatives B! Cela ne sera pas, 
cela ne peut être. Guerre à mort aux spirites1.!!

Soyez tranquilles, très chers Pères, personne 
ne vous conteste ce monopole, et personne ne 
cherche à vous le ravir!!! Si la femme du Marlv b1 
a réellement commis le crime qu’on lui reproche, 
c’est là une exception. Mais vous. Révérends 
Pères, depuis que vous existez, rhistbire le 
démontre, vous vous êtes livrés, avec beaucoup 
de succès, à la ©lasso aux héritages, par le 
moyen de la confession, par l’exploitation de la 
naïveté des âmes crédules.

En examinant bien, eu retournant dans tous 
les sens vos œuvres, nous défions d’en trouver 
une seule du seuil de laquelle l’argent n'émerge à 
votre profit. C’est, la fleur qui forcément doit 
sortir de sa tige. Et vous avez l’audace de vous 
intituler les suprêmes dispensateurs des biens 
célestes, vous qui vous accrochez frénétiquement 
à tous les biens de la terre que vous arrachez, 
par tous les moyens! aux âmes timorées.

fA suivre J Général H. Fix.



LE SOIR DE LA VIE
— « > —

La vie a son soteil cû'icli-int pI. suu crépuscule. 
Lü mjÎi' île la vte, ite-sl i heure du r^pos,

A cette heure qui sépa e le jour de la nuit, 
l enfant aux joues roses laissa s-s jouets H s’en­
dort sous les charrues de l’amour materrnd ; le 
petit oiseau cherche sou nid caché dans le feuil­
lage; le laboureur, fatigué, rentre sous le toit 
protecteur de la famille pour se reposer de ses 
fatigues de la journée et pour réparer ses forces 
pour le lendemain.

Le soir de la vie, c’est l’heure solennelle qui 
sépare deux périodes de l'existence générale des 
êtres dans le monde universel; c’est la fin d’un 
pénible voyage et souvent d’une dure épreuve» 
Le soir de la vie doit donc être le moment de la 
réflexion où la pensée calme et sereine s'élève 
vers les régions infinies, but que chacun cherche 
et s’efforce d’atteindre ; le soir de la vie, pour le 
vrai spirite, c’est l’heure du repos et de la 
récompense méritée; c’est encore l’heure solen- 
nellequi unit effectivement Lhomme terrestre au 
monde de l'espace; c'est, en un mot, la fin d’un exil 
et ¡'heure du retour dans la véritable patrie où nous 
attendent ceux qui nous sont chers ; car c’est au 
soir de la vie que la chaîne du présent se renoue 
à celle du passé et de l'avenir : c’est en réalité le 
ralliement des hommes dans la patrie commune.

A l'heure paisible de la fiu de la journée, nos 
pensées se tournent naturellement vers les évé­
nements qui l'ont remplie. Ah! combien sont 
variées les scènes de ce grand panorama de la 
vie de chaque personne, passée sur la terre.

L'homme, perché sur le rocher des siècles, 
embrasse alors tout son horizon, à mesure que 
le souvenir de ses existences passées se reflète 
dans sa mémoire.

L’espérance invincible du vrai spirite le met 
a 1 abri des fluctuations humaines et des erreurs 
qui pourraient retarder son épanouissement dans 
le mondes des esprits. Rien donc ne peut assom­
brir son retour dans la patrie qu’il avait quittée. 
Bien affermi dans sa destinée, rien ne peut trou­
bler la paix de sou cœur ni le bonheur qu’il 
éprouve de revoir ses proches et ses amis»

Les ombres du soir de la vie nous ou vrent donc 
nue nouvelle phase de notre existence générale 
dont les beautés sont pleines de charmes, par les 
rayonnements dô l'infini. Rien, en effet, ne peut 
obscurcir la sérénité et la foi du vrai spirite qui 
revient dans sa patrie spirituelle, après avoir 
bien rempli «a mission terrestre. Alors la terre, 
cette vallée de Larmes, lui apparaît comme un 
pénible souvenir.

Le vrai spirite envisage le soir de la vte comme 
la fin d’une pénible journée. L'avenir, loin de 
l’effrayer, le console en l’encou ragea ni. C'est le 
prisonnier qui voit tomber S‘js ch a in-"*. sur le 
seuil de sa prison ; c’est le voyageur, longtemps 
perdu dans le désert, qui revoit sa famille chérie; 
ctest In nautomiier, égaré dans l'immense océan, 

qui revoit le port désiré; c'est enfin la fin d'une 
pénible* épreuve.

La vieillesse, envisagée dans toute sa réalité, 
ramène l'âme â la vraie jeunesse et à une nou­
velle renaissance dans un monde meilleur; elle 
est tined^s heures suaves de la vie générale; Car 
elle ramène la fraicheu r du crépuscule, après les 
chaleurs accablantes d<* la journée. La vieillesse 
est donc ¡ âge d’or d* te vie, putequtelte représente 
la renaissance dans les beautés et les splendeurs 
du monde infini el les riantes perspectives de 
l'au-ijelà; jl est heureux deire affranchi des 
p-dn-s, des ennuis, des infirmités et des douleurs 
de la vie terrestre.

Le soir de te vie, c’est le soleil levant de 
rhumanilé apparaissant dans une plus belle 
sphère; c’est l’aurore radieuse de nouveaux 
eteux, de parages enchanteurs et la certitude 
d’uu bonheur relatif au mérite de chacun que rien 
ne peut troubler; e'est l'épanouissement de 
jours saris nuages et le couronnement de notre 
mission terrestre.

Que ceux qui sont arrivés an soir de la vie se 
réjouissent donc à la vue de l’immense horizon qui 
va s'ouvrir à leurs regards; que les âmes faibles, 
qui redoutent le passage de la vie à la mort, qui 
les unit au monde des esprits, comprennent 
mieux leur véritable destinée.

L’homme qui n’attend rien de l'avenir doit, 
avant tout, considérer son sombre passé comme 
une période d’épreuves et de luttes incessantes 
contre les obstacles qui entravent son bonheur 
sur la terre. Il doit, au contraire, être heureux 
et se réjouir de la fin à ses maux. A la vue des 
perspectives pleines de charmes de sa nouvelle 
vie spirituelle, dans des régions où le bonheur 
est sans mélange et où il est exempt des tribula­
tions humaines, rien ne peut assombrir les ravis­
sements qu’éprouve Pâme en présence des splen­
deurs et des beautés du monde universel.

Que ceux qui sont arrivés au soir de Ja vie sa 
réjouissent donc du bonheur qui les attend dans 
cette nouvelle phase de leur existence générale; 
qu’ils regardent avec joie l’aurore radieux des 
jours nouveaux que leur promet le nouvel hori­
zon plein de charmes qui se montre à leurs re­
gards, sous l’aspect des plus suaves espérances, 
pour ceux dont les efforts ont tendu sans cesse à 
remplir dignement leur mission sur la terre.

Dans cet épanouissement de l'être humain, 
l’âme est heureuse de renouer la chaîne du 
présent au brillant avenir qui faltend dans le 
monde invisible.

Que tes âmes hésitantes qui sont dominées par 
des craintes et des appréhensions puériles se ras­
surent, la mort n’est point la destruction de 
i'êlD'. miiis une simple transformation qui ne 
peut effrayer que ceux qin ne la connaissent pas. 
L'homme de bien regarde *11 lace la mort qui est 
la fin des tribulations terrestres. Dans cette pen­
sée réconfortante, il s’efforce de féconder tous les 
moments de sa vie par de bonnes œuvres en 
faveur de ses frères privés des faveurs du monde
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terrestre. Pour lui, la vieillesse est le plus beau 
des âges et la mort est l’ange de délivrance; car le 
tombeau, dans un muet langage, constitue ie point 
de rallienieul entre les deux mondes. La mort 
est donc un mensonge* puisque la vie, qui paraît 
éteinte, reparaît plus belle, plus radieus-, dmisla. 
cer tilde de Pi ni mortalité de l’âme. E le est 
l ange de délivrance et le réveil béni.

1JÉCHAUI),.
Publiciste a (Iran.

LES SONGES
— O-—■

En s’éveillant, on dit souvent : j'ai fait un 
long rêve- Or, les songes les plus compliqués 
durent, en général, cinq secondes, et moins.

MiJI'L de Gaspariü. pour donner l’idée d'une âme 
vivante] dépouillée du corps, qui sent, perçoit, 
pense, s’écrie: « Je vous demanderai si vous 
n’avez pas eu de songes; si vous ne savez pas ce 
que c'est que de parcourir en rêve la terre et les 
oieax; a"il ne vous est jamais arrivé d'agir, de 
parler, de vivre trente ans dans une seconde. 
d'être vous enfin, vous complet., moins le corps ? »

Si Ion lai sait abstraction de ¡âme, du principe 
spirituel, il serait bien difficile dupliquer que, 
dans un espace de temps si court, on voie parfois 
défiler des foules, des pays inconnus, des événe­
ments nombreux, qu’on entende des discours, 
qu’on Entretienne des conversations, que la vision 
nocturne cm brasse tant de choses. La pensée, qui 
a des ailes dans l’étal de veille, acquiert, dans le 
sommeil, plus de rapidité, plus de vitesse que ! 
rélcctvicité. N'ëst-ce pas étrange?

Les anciens croyaient que les rêves étaient un 
présent des dieux. Les songes vrais descendaient ’ 
vers les mortels par la porte de corne; c était la 
porte il ivoire qui livrait passage aux songes men- 
teors, fallacieux.

Les sages de cette époque de l'humanité étaient 
convaincus qu’il existe des rapports insaisissables 
enlre le monde où nous vivons dans le rêve et le 
monde invisible qui, de toutes parts, nous envi- [ 
romie

Mais les animaux rêvent aussi, a-t-on objecté. 
Pourquoi les animaux n’auraient-ils pas une àmé, 
àme inférieure susceptible do progresser? Tout vit 
et tout s'élève; le minéral devient peut-être végé­
tai» le végétal animal, l'animal......... homme,
1 homme......... ange.

Quoiqu’il en soit 1 antiquité juive prenait garde 
aux rêves, les expliquait. Et, plus tard, S^-Pierre, 
dans sa belle épi Ire. recommande de « croire aux 
visions des jeunes gens et aux rêves des vieil­
lards s>.

< Le reve, ce frère cadet de la mort, sait beau­
coup de choses >, dit la marquise de Blocqucville.

Dante n afiSrme-t-il pas que « le sommeil, 
avant que les choses soient, sait les choses qui 
vont être »,

On peut citer encore SMjlémcnt d'Alexandrie :

<s Lorsque le corps auquel l'âme est urijie s’affaisse 
et se détend dans le sommeil, n'agis^ànï plus par 
lui. elle agit et pense par elle seule. De là vient 
qu’il y a des songes vrais, pensées libres d'une 
pensée spirituelle dégagée du joug des passions et 
uayant plus, entre elle et sa volonté, aucun obs­
tacle qui l'empêche de choisir ce qui lui est bon. >

Et Montaigne : « Les âmes des hommes, quand 
elles sont libres et déprinscs du corps par le 
sommeil ou par quelque ravissement, doivent pro- 
gnosliquer et voyent choses qu'elles no sçaurayent 
voir mesléos au corps. >

Henri Heine, le sceptique, a pourtant écrit : 
« Je pense que vous n’avez contre les rêves aucun 
préjugé banal : ces apparilions nocturnes ont au­
tant de réalité que les apparitions plus grossières 
du jour que nous pouvons toucher avec la main ».

Bvron.se demande si les ombres évanouies de 
ces visions de nos nuits sont bien des ombres,

■, *

Je ne sais plus qui a dit : Il faudrait nous étu­
dier dans nos rêves : « Nos rêves qui font un 
monde ».

MïnL'de Blocqueville assure que les songes d’une 
créature humaine doinieraient le ton le plus juste 
du sa nature réelle, là plupart des hommes devant 
rêver dans le courant d'idées qui dirige leur vie 
de chaque jour. »

Le songe aurait une influence sur notre vie 
éveillée. La marquise a reconnu que, si c< certains 
jours procèdent positivement des pensées du jour, 
certains autres n'appartiennent certainement pas 
à ce moi idc-ci. »

C'est aussi l'idée de M. Beauquier,qui attribue 
g la disposition morale ou nous pouvons être le 
lendemain plutôt que la veille a la vie incons­
ciente ilmjl.nt] vit dans le sommeil, et qui a son 
relentisseinei]! dans les agissements de l'homme 
éveille. »

Quand nous nous éveillons joyeux, avec de la 
bonté dans lame, est-ce que nous n'aurions pas 
reçu, pendant la unit, la visite d uu ami, inconnu 
à notre vie de veille, qui serait verni nous inspirer 
de hautes, de saines pensées i Beaucoup de gens, 
dont je suis, ne se souviennent que très rarement 
et. assez vaguement de leurs rêves. Je me suis 
dit, parfois., que cet oubli est pont-être un bien­
fait, qu'il serait trop cruel de s'éveiller apres 
l'extase de la nuit. Mais le reflet du bonheur 
éprouvé colore toute la journée qui suit, et nous 
sommes meilleurs, parce que l'ami cleste a im­
prégné notre âme d'un peu du parfum de la 
sienne.

*

Dante aflirme que les lèves qu’on fait vers le 
malin sont plus véridiques que ceux de la nuit. Je 
l'ai quelquefois éprouvé dans mon rare souvenir 
de mes songes.

Il est des rêves prophétiques* S^Monique ra­
conte qu'un songe lui montra un ange, puis son 
fils miMchant avec elle sur une longue règle de

Bvron.se


bois. Le grand docteur ayant répondu à sa mère 
que ce songe annonçait qu’elle viendrait à lui : 
« Non, dit Monique, il ne m'a pas dit êtes
où il est, mais il est où vous êtes.

Un missionnaire, bien avant d'entrer dans les 
ordres, vit en songe une ville extraordinaire dont 
il ignorait le nom. U la parcourut tout entière 
pendant son sommeil, et l’aspect, les moindres dé­
tails, en restèrent gravés en sa mémoire. Quand 
il arriva à Nanking, où on l'avait envoyé catéchi­
ser, il trouva la ville de son rêve, et il n'eut au­
cun besoin de guide pour aller par les rues et les 
places.

M,lede Fou ta ngc confia à la princesse Patatine 
quelle avait Lait. un rêve allégorique, « elle était 
montée Sur une très haute montagne, elle y avait 
été éblouie par un nuage resplendissant, puis une 
grande obscurité l avait entourée ». Un Pore capu­
cin lui avait expliqué ce rêve, lui prédisant tout 
ce qui allait lui arriver à la cour.

Victor Cousin a etc frappé d'un rêve annon­
ciateur que fit un de ses amis. Celui-ci vit en 
songe sa fille qui se mourait. L’enfant était en 
pension dans la ville voisine. Le père y court dès 
son réveil, on lui dit que sa fille est malade et. 
entrant où elle est, il reconnaît la chambre où elle 
lui est apparue en rêve —■ chambre qu’il ne con­
naissait pas, — et les meubles, et la toilette por­
tée par la jeune fille, sa coiffure, les moindres dé­
tails du songe. — Ah [ ma fille est perdue, pensa- 
t-il. Elle mourut, en effet, deux heures plus tard. 
Du moins avait-il ou le bonheur de la revoir.

Marguerite de Valois n'a-t-elle pas déclare que 
chaque événement heureux ou malheureux de sa 
vie lui a été révélé par un songe 1

Je terminerai par ce rcve prémonitaire, com t n e 
dirait mon illustré ami l'astronome Flammarion.

Une femme très raisonnable, pas nerveuse du 
tout, qui habite la campagne toute l’année, reva 
qu'elle faisait un séjour dans une grande ville qui 
lui était inconnue. A chaque détour de rue, elle 
rencontrait, un homme, toujours le meme, qui la 
regardait et lui demandait : « Etes-vous prête? > 
Au réveil, malgré la tranquillité habituelle de son 
esprit, elle ne laissa pas d'ètre un peu troublée, 
obsédée do ce songe, qu'elle raconta à plusieurs 
personnes. Elle y pensa longtemps et elle assu­
rait que le visage de l’homme vu en rêve était, 
pour jamais, gravé dans sa mémoire.

Un an s'écoula, le souvenir du songe allait 
s'effacer, elle fit un voyage à Paris, je crois. 
L’hôtel confortable où elle était descendue était 
pourvu d’un ascenseur pour monter aux étages 
supérieurs. Elle (titra dans le petit réduit pour 
atteindre sou appartement situé au quatrième. 
« Etes-vous prête? » lui dit le domestique qui 
raccompagnait pour lui indiquer sa chambre. 
Celle phrase la frappe, elle jette les yeux sur 
l'homme : c'est celui de sou rêve qui se représente 
à son esprit avec une netteté extraordinaire. 
Epouvantée, elle s'écria : ■< Je veux m'arrêter. » 
Us étaient déjà au troisième étage, le domestique, 
ahuri à la vue de cette figure médusée, arrête 
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l'ascenseur, elle se précipite au dehors, A peine 
a-t-elle mis le pied sur le palier que 1 ascenseur 
redescend avec la vitesse d'un éclair et on vS.' 
retrouve l'infortuné domestique sans vie. Une 
minute de plus, elle partageait le sort du mal­
heureux, car l'accident n'était le résultat ni de 
l'arrêt, ni d'une manœuvre maladroite. Le songe 
de cette femme pourrait s'appeler le rêve sau­
veur.

Qu'inférer de tout cela? Je ne me prononcerai 
pas, je laisse ce soin à de plus hauts, à de plus 
sagaces esprits que le mien. Mais je dirai que la 
science devrait pouvoir expliquer ces choses 
étranges, et que les savants ont tort, de donner à 
« ce vagabondage de l’esprit » une définition 
aussi dédaigneuse quinsuffisante, N est-il pas 
digne d'attention cc fait que, pendant le sommeil 
naturel, quelques-uns de nous sont doués de 
seconde vue?

Mais ce ne sera pas, avant longtemps, la science 
orthodoxe qui se penchera sur ces mystères de 
l'être. C’est une science plus instructive qui 
nous enseignera comment se fait ce dédouble­
ment de nous-mêmes; qui nous dira comment il 
arrive que le corps emprisonne sous les liens jetés 
sur lui par le sommeil reste là gisant, pendant 
que l’esprit, dégagé de sa gangue, s'en va errer 
parmi ce qui nous paraît être les incohérences 
d'un monde bizarre, rencontrant, ça et là, une 
vision prophétique : effrayante ou heureuse.

Baronne Staffe.

Matinée Musicale et Littéraire du 7 février
— <» —

Matinée tout à fait réussie, le 7 février, au siège 
de la Société; les nombreux Sociétaires présents à 
tou tes ces matinées littéraires suffisent à récompen­
ser largement et les savants conférenciers et l’ha­
bile directeur de la partie musicale M. M. Fabre.

C'est avec un talent littéraire remarquable que 
M. le Général Fix a développé sa conférence sur 
les faux médiums, et ses arguments constitueront 
un témoignage de plus, contre ces entêtés ridicu­
les qui prétendent avoir monopolisé le droit de 
contrôle.

La partie concert est comme toujours des plus 
brillantes. La Marche Militaire fut très bien exé­
cutée par le groupe symphonique ; M. Marcelin 
Fabre, qui nous parait avoir composé un véritable 
monument musical, nous a fait goûter, dans Æme 
dw valse lente, et dans le Dahlia bleu, fan­
taisie originale, son talent de compositeur et sa 
parfaite méthode de direction.

Avec M1]e Kcller, il nous a semblé voir voltiger 
les Papillons sur les touches du piano. Ses doigts 
agiles ont enlevé le morceau avec une pafaite net­
teté.

Nous devons signaler tout particulièrement 
l’admirable talent de diction de M11« Lambert. 
C’est avec une senérité des plus vibrantes qu‘elle



nous récitait deux admirables poésie, notamment 
la Brouette. d’Edmond Rostand, tout à fait de 
circonstance. Le malheureux, dépeint par le poète 
couche sur son lit de souffrance et qui réclame son 
rayon de soleil, nous offre le tableau île notre hu­
manité à la recherche du rayon do vérité, et la 
pauvre vieille traversant la plaine inondée de so­
leil implore d emporter un rayon sauveur pour le 
malheureux ; et c’est le soleil tout entier qui tombe 
dans sa modeste brouette; le soleil de la vieille... 
c’est le spiritisme.

U ne jeune artiste que nous avons déjà eu le plai­
sir d’entendre et d’apprécier, Ml]ft Jeanne Corcol, 
a exécute le /JomùM Aànr, avec un doigté de 
violoniste exercée, et. les applaudissements qui 
l’on accueillie valent mieux que tous les éloges 
du papier,

M. Gabriel Fabre, avec sa clarinette, nous a 
dévoilé un de ses nombreux talents musicaux, si 
variés, des félicitations seraient superflues, la So­
ciété a su lfapprécier déjà depuis longtemps,

Un véritable clou, c’est la Ronde russe, d’un 
effet saississant et qui donne l’illusion complète 
■d'une patrouille qui fait sa ronde. On entend fai­
blement dans le lointain la chevauchée qui s'a­
vance et, graduellement, une musique mouvemen­
tée nous indique clairement son approche, son pas­
sage; puis lès violons semblent gémir, annonçant 
la fuite dans la steppe aride de la patrouille russe. 
C est d'une merveilleuse réalité.

Terminons par un remerciement général, et un 
encouragement tout spécial à M. M. Fabre, qui 
trouvera toujours dans la Société l’appui qu’il mé­
rite; nous espérons que les sociétaires sauront ap­
précier les louables efforts du. Conseil d’administra­
tion, uniquement dictés dans un but de propa­
gande et de prospérité : attirer vers nous le plus 
d’intelligences possibles par des attractions sé­
rieuses, et. en même temps, répandre notre ensei­
gnement par la conférence.

X. Y.

BIBLIOGRAPHIE

Viennent de paraître :

Lumière et Vérité, par Mriia Alexandre Moreau.
— Dans an petit volume d’ailleurs très bien ordonné, 
■et d’n no lecture agréable, Fauteur ne prétend indiquer 
que peu d'idées nouvelles sur le spiritisme. Son but a 
été plutôt de rassembler ce qui a été dit de mieux et le 
plus simplement de la philosophie qui nous est si chère. 
_ Les personnes non encore initiées an spiritisme ou 
■celles qui le sont depuis peu liront cet ouvrage avec 
beaucoup d’intérêt , car il sera pour elles comme une in­
troduction à l’étude des idées nouvelles.

C’est aussi, si l’on veut, une sorte de répertoire.

Ph e nom éno graphie, ou Recherches origi­
nales sur les Facultés peu connues de l'homme, avec 13 
fîg. dans le texte, par M. T. Falcomer, professeur à 
l’institut royal de Venise, membre de plusieurs Sociétés 
■savantes. — Prix : 1 fr. 50, Cette brochure de 54 pages, 

grand in-8% contient le compte rendu in-exlenso des 
séances de typtologie, lévitations de tables, rotations île 
meubles et autres phénomènes obtenus par un jeune 
médium, M"r Nilda Renardi, avec ou sans contact des 
mains : variations de poids des objets, empreintes, écri­
ture directe, transports d’objets, messages, attouche­
ments, coups ou raps, apparitions, apports, lumière si­
lhouettes obtenues, résonnance métallique et autres
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sons, etc.
Ces procès-verbaux, signés par des personnes ayant 

assisté aux séances, sont empreints delà meilleure bonne 
foi et n'ont été rédigés que lorsque toutes les précautions 
eurent été prises pour éviter toute fraude et contrôler 
tous les phénorïiè .es. Aussi cette brochure intéressera-t- 
elle tous les vrais chercheurs en dehors des lecteurs spi­
rites que les faite rapportés confirmeront dans leur 
crovànce à la survivance de l’à ne et aux manifestations 
de leurs chers disparus.

M. le Professeur FALCOMERa droit à tous nos remer­
ciements pour avoir consacré son temps et ses veillés 
aux recherches si intéressantes qu'il a bien voulu nous 
connu u niquer.

Le Sommeil naturel et L'Hypnose, par M. 
Sage, .1. vol. 3(52 pages, Prix : 3 fr. 5Ü.— Le Sommeil, 
celte image de la xi/orf, s'est toujours présenté comme 
un dirti derrière lequel on pressent que se
cachent de grandes vérités et d’utiles découvertes.

Les états qui en dérivent, le SommaBULISMe ou 
l’Hypnose, comme on l'appelle plus scientifiquement 
de nos jours, ajoutent à ce mystère un intérêt plus 
grand encore, en nous laissant entrevoir dans lame 
humaine des facultés aussi prodigieuses qu’i/isoup- 
çonnêes.

L’étude du Sommeil et de F Hypnose est donc le 
vestitule obligé de l’étude de l'être humain. Beaucoup 
de bons Esprits entrevoient meme qu'il pourra peut-être 
en sortir de grandes probabilités s»r la connaissance 
d'une Vie future.

Des préjugés d'école ont jusqu’à présent empêché 
no< savants officiels d’aborder fructueusement ce do­
maine.

Il était donné à l’auteur de “ Piper ” et
de iL Zone-frontière f' de l’explorer et d'y apporter 
sa vaste érudition, son esprit critique, clair et toujours 
scientifique, son style net et mordant.

Cet ouvrage continue l'oeuvre croissante d’un cher­
cheur qui avance prudemment mais sûrement dans Fé­
tu de rationelle et scientifique des facultés de Pâme, en 
entraînant, à si suite le lecteur intéressé.

Tout le momie le lira avec fruit.

A. Barbier.

ISibliolEièqiie de Bw Société

■—« n—

Le Conseil d'Administratiii recevrait avec re­
connaissance les livres qu on voudrait bien lui 
faire rem ttre en vue d’augmenter le nombre des 
ouvrages de la Bibliothèque de la Société,

Imprimerie P. Dcgourc. — Gaillac.

Le Gérant. Dugolrc.
I



itti ma ait fondions «te Comité de propn^onde
Président ¿’honneur******** AI. Léon Denis.
Membres ¿‘Honneur : MmeS la princesse Metz- 

cberwsktj la baronne de Watteville: MM. le docteur 
Le B lave, Alexandre Hepp, le baron de Walle ville 
et Allai’*

lïureiit* pour l'année 130 I
Président.................................. M. G. Delanne*
Vice-Présidents........................ 51 H* Cultuels, Dr Cbfliii-

rain, L* de Fagel et le général Fix.
Secrétaire général.. * *.......... * M. Boyer,
Secrétaire-adjoint.................... M. Perret.
Trésorier*.................*............* M* Drubay.
Trésorier-adjoint et archiviste Nlm® Laffinettr.

Liste des membres du Conseil d’A dm in ¡s Ira lion en exercice

Jusqu'au 31 décembre [004:
M"1^ lioileu x, Duval; MM. le Dr Moulin, E. Brun, 

C. Duval. L. de Faget, Chavel, G* Hervy, le générai 
Fix, Fabre, G, Bonnaffé, Barbier* Petit, Dovéri, Char­
tier* Gorin, Fortaner, Auzéau.

31 décembre 1900:
Mmes L affi rieur, Poulain, Borgers: MM. G. Delanne, 

Boyer, Perret, Juge, G. Daveau, Drubay, le Dr Cha- 
zarain, Calmels, Lamour,

il
Rédacteur de la « Tribune Psychique » : M, Chartier

REUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS : 
iu lcc ai \^e ^’,nanc^ie mn*st à 2 h. 1./2* causerie sur la Doctrine spirite* 
soci n * J /^ÛUS ^es autres dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française.

' P Le jeudi, à S h. 1/2 du soir* Groupe Laflineur, avec le concours de M* G. Delanne.
Le lundi, à 8 h* du soir, Groupe Wisselle, 38, rue Amelot.
Le mardi, à 8 h. du soir, Groupe P radié, 45, rue du Cardinal Lemoine.
Le mercredi, à 8 h. 1/2 du soir, groupe Lescure, 183, rue Saint-Denis*
Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, tous les 15jours, Groupe CorcoL 28, rue Philippe de Girard.
Le vendredi, à 2 h., Groupe Perriquet, 8, rue des Lious-Saint-L’aul.
Le mercredi, à 8 h. 1/2 du soir. Groupe Trabucco, 24, rue Moreau.

Ouvrages principaux sur
Allan Kardec* — Qu’est-ee que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du monde invisible ou des Esprits,. 1 fr*

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite.. * *...........*............................. 3 » 50

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs, contenant la théorie de tous les 
genres de manifestations* *. *................... 3 » 50

L’Evangile selon le Spiritisme, con­
tenant l'explication des maximes morales 
du Christ, leur application et leur concor­
dance avec le Spiritisme. ,***.,**........... 3 » 50

Le Ciel et l’Enfer ou la Justice divine 
selon le Spiritisme, contenant de nombreux 
exemples sur la situation des Esprits dans 
le monde spirituel et sur la terre*.........*, 3 » 50

La Genèse, les Miracles et les Pré­
dictions...........................................******* 3 » 50

Le Spiritisme et l'opinion des sa- 
van1 S, brochure de propagande, par le 
général Fix (vient de paraître)................... 0 » 20
100 exemplaires* *.., *.....................**.* 10 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­
tualiste internat ton al de 1889 (nombreuses 
gravures). Il ne reste plus que quelques 
volumes à.*, * *................................ *, *, . 7 » »

Compte rendu du Congrès spiriteetspiri- 
tualiste international de 1900 (v. de piihiilre) 5 » »

les Sciences psychiques :
Arsakof* — Animisme et Spiritisme avec 

portrait et 10 planches.. * *.......... ****..,
NV. Croûkes. — La Force psychique et le 

Spiritualisme moderne, avec figures. *. * .
G. Delanne. —Le Phénomène spirite (fig.) 
Le Spiritisme devant la science. *...*..*** 
L’Evolution anîmique * *..........................* * *
L’âme est immortelle., .................
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) . *.......................................................
L. Denis. — Après la Mort* *...........* *, ..
Christianisme et Spiritisme. * *.................  ■
Dans l’invisible (Spiritisme et Médiumnité) 

(vient de paraître)*.................
C. Flammarion* — La Pluralité des 

Mondes habités.......................................... - ■
LTnconnu. *............... *....................................
L. Gardy. — Cherchons!............................
Le Médium D.-D* Home, sa vie et sou 

caractère
P* GIBIER. — Le Spiritisme ou Fakirisme 

occidental, avec figures..............................
Analyse des choses. .*.*,*.*-**.-,*.*■■-
D* Metzger* - Essai de Spiritisme scientifique 
A.-R. Wallace, — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait....
II Constant. — Le Christ, le Christian 

nisme et la Religion de I avenir.................
Le Gil1 A. — Le Problème de FAu-delà, 

conseils des invisibles (vient de paraître).

épuisé

3 » 50
2 » 75
3 » 50
3 » 50
4 » r

3 » 50
2 » 50
2 » 50

2 » 50

1 » D
4 » .)>
2 » 50

1 » 50

1 » 50
4 )) »
2 » 75

0 j> 50

3 n 50

1 » 75.

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mme CornéUe......... 1 fr.
Les prix indiqués sont nets, ouvragés rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste ei non 

conire uioni les- frais soni iro/) ^ifïeés.
Pour ceux pris sur place* la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demander Mn,û v* LaSineur (le dimanche, de 2 h* 1/2 à 3 h*, et le jeudi, à 8 h* 1/2 du soir)*
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de UEtuve* V. Horion : Mon évolution spiritualiste, 1 fr., 

Psychie, 0,50 c. Port en plus.
Loeation tir Livres (pour Paris seulement). —-Les ouvrages indiqués ci-dessus et d autres encore, sont à 

la disposition des adhérents et du public. —Pour renseignements* s’adresser à Mmc v1"6 Laffineur, (i ru Aibouy-10 ,



De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

à titre Ut Comité de 1*ji*ü pu guilde

de répandre le Spiritisme kardéciste & scientitique 4 de préparer un nouveau Congrès
SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg SMtfartin, à PARIS (10<! AltoiuI1)

Dêriaration preterite par la Ici faite le 29 janvier 1992 et publiée au Journal officiel du P!l' février

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, îYs d Z’œfrur# de rénovation humanitaire, but. principal de 1 Association,

KEUXION5 DU MOIS D’AVRIL
Matinée littéraire et musicale : le dimanche 3, à 2 h, précises
Conseil d'Administration : lé mercredi 13, à 8 li. 1/2 du soir.
Groupe de la Société : à 2 h. 1/2, les dimanches 10 (séance fermée, exclusive­

ment réservée aux Sociétaires) (Expériences de lecture de pensée); 1 7 (MM. Dru- 
bay et Daveau); 24 (Mmc Poulain et M. Ilervy).

dans le local de 
\ la Société, 57, 
j rue du faubourg

S1-Mar tin.

Dut de la Société« — La Société a pour 
but : F"1 l’étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalilé consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent 2Cjjt la création, [’organisation et la mise 
en œuvre de maisons d’instruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents, elc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés liliales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art* 1er des Statuts).

Hék lEe Ea « E ribuste psychique »* 
La organe de propagande
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s'il y a lieu* Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieuse ment constatés, etc., etc.

iljfaù un tcd programme, p>our être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes ; 

ces dépenses, la Société française d’étude 
ne peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel aux spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mol à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de robserva­
tion et de Cexpérience scientifiques -

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de

5 fr. au moins ou 50 fr.* en une seule fois*
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr«* 

au minimum ou 250 fr." en une seule fois*
Les sommes accompagnées d'un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3et30).
Ce fonds s’élève actuellement à 7,866 fr. 05
Les cotisations et les dons pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. P* Drubay, trésorier, 10, rue Pierre-Lavée, 
(11e), ou versés au siège social, à Mme veuve Lafïi- 
neur, trésorier-adjoint.

AVIS* — la Société fera présent er à rencaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement, les quittances qui ne sei aient pas retirées dans le mois de l’échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d’avance. Four le Tonkin ainsi que pour I’etranger, prière 
d’adresser des mandais postaux. — Les adhésions partent des 1e™ janvier, avril, juillet ou octobre. 

Le Journal doit paraître le 27 ou le 28 de chaque mois. (Prière de signaler tout relard),
Kous adresserons aux personnes que l'on nous désignera deux numéros 

successifs île la Tr»6ttMe Faute de relus on de renvoi, nous nous
croirons autorisés à faire présenter une Quittance iii après /‘enroi
«tu Jf’ne uinnéro. Fenrot ^«t /«rit sous

Les communications concernant le Journal doivent être adressées à M. Victor Chartier, Se­
crétaire-Rédacteur de la « », 659, rite des à Paris (20e) ; ceiit’s re-
Zaitves d /a Trésoz-erie, â M. P* TWiorfer, 10¡ rue Pierre-Levée (1 Ie).

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait (objet d'un compte rendu spècial. Les 
manuscrits d'articles ne sont pas rendus.

fe»
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lan Kardec
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Les faux médiums (suite/...................
L’Ivraie et le bon grain. .............
Matinée-Conférence du 6 mars.........*
Bibliographie

Anniversaire de la désiimalion d’Allan Kardec
-----4Ü------

La cérémonie bommémorative de la désincar­
nation du Maître Allan Kardec aura .lieu le di­
manche 27 mars, a 2 heures de la près-midi, au 
cimetière du Père-Lachaise. — Réunion autour 
du dolmen.

Banquet du 27 mars 

membres du Conseil d’Administratioiï, tant pour 
en augmenter le nombre, comme (autorisent les 
Statuts, que pour remplacer MM.Chauvel, décédé, 
et Juge, démissionnaire.

Les nouveaux membres élus sont: MM. Bo- 
véri, Chartier, Gorin, For tarer et Auzéau.

Les comptes de trésorerie de l’année 1903, pré­
sentés ensuite par M. Gorin. censeur, ont été 
reconnus exacts et approuvés par l'Assemblée tout 
entière; le budget pour 1904,qui figure ci-contre, 
a également été voté à l'un au imite,

Nous avons l’honneur de rappeler à nos lecteurs 
et amis que le Banquet annuel de la Société Fran­
çaise d’Etude des Phénomènes Psychiques aura 
Heu le dimanche 27 mars, à 6 heures du soir, dans 
[es salons du restaurant Catelin^ Galerie Monl- 
pensier, au Palais-Royal.

Prix de la carte 3 fr. 50.
Ce banquet fraternel sera suivi d une soirée 

musicale et littéraire, avec le gracieux concours 
de :

Mlle A. DHUBàY
M. PIÉTRAPERTO3A fils M- JANVIER

GROUPE symphonique de violons 
Dirigé par M. Marcellin Fabre

GROUPE de mandolines
Dirigé par monsieur Gabriel Fabrr

RiObKWIME i
P Adelcia, mazurka cru:Je........ ...... M. Fabre.

Groupe sy tu phonique.
2° Un Souvenir de LaMlifre.. r. , M. Fabre* 

Groupe symphonique,
3° Poésie, dite par M11* A. Drubay.. . F. Cûppée.
4" La Sudane, ronde turque,.. . . . . . . . M, Fabre.

Groupe de inamidi lues.
5° Symphoniep^r 2 violons.......... Ch. Dan da.

M]ie lieu te et M, E. Fabre.
6° La Boîte à Musique................... PiéIrapcrlosa fils..
7° De Sl-Malû â Paris en chemin 

de ferì Al. Fabre,
Groupe symphonique.

Bal après le Concert
Le Conseil d'Administration.

Décisions et comptes rendus officiels
—

Assemblée Générale du 14 février 1904
l/Assemblée Générale Statutaire annuelle de 

la Société Française d’Etude des Phénomènes 
Psychiques a eu lieu au siège social, le dimanche 
14 février 1904. à :i heures 1/2, sous la présidence 
de M. G. Delanne, vice-président.

Après la lecture du procès-verbal de la dernière 
Assemblée générale et son adoption à l'unanimité, 
il a été procédé à la nomination de cinq nouveaux
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Après la nomination de deux nouveaux censeurs 
pour l’examen et la vérification des comptes de 
l’année courante, la séance a été levée à 4 h. 1/2.

Séance du Conseil d'Administration
■ du 14 février 1904

A l’issue de l’Assemblée générale, le Conseil
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d'administration s’est réuni sous la présidence du 
général Fix, doyen d'âge.

Le procès-verbal de la dernière séance du Con­
seil a été lu et adopté à l'unanimité; puis, par 
vote a bulletin secret, lerenouvellementdu bureau 
s'est effectué comme suit :

Président : M. G. Delanne.
A'iœ-P résidents : MM. le Général Fix, Cal mois, 

Lh de Fagot et Docteur Chazarain*
Secrétaire-Général ; M. Boyer.
Secrétaire-adjoint: M, Perret.
Trésorier : XL P. Dru bay.
Trésorier-adjoint: Laffîncur.
Sec réta i re rcdac teu r dc la 1'rib u i ie P s y chiq ue : 

M. Chartier*
Sur la proposition de M. G. Delanne* un vote 

de remerciements à radresse de M* C. Duval, 
trésorier démissionnaire, pour sa bonne gestion et 
son dévouement envers la Société, a eu lieu au 
milieu des applaudissements de tous les membres 
présents*

La réunion a pris fin à 5 heures 45*

tfdancœ du Conseil d'Administration 
du 6 mars 1904

. Conformément aux Statuts, le Conseil d’admi­
nistration s est rcuui à nouveau le dimanche 6 

mars, après la matinée littéraire et musicale, 
sous la présidence de M. G. Delanne,

Le procès-verbal do la précédente séance, lu et 
adopté, il a été procédé à la nomination d’un 
comité de rédaction du journal, ainsi composé : 
MM. le général Fix, Di'ubay et Chartier.

Diverses questions d’organisation intérieure 
ont été traitées, notamment en ce qui concerne le 
dépôt des fonds de la Société et les différents 
services de presse*

Etant donné le peu de temps disponible apres 
les matinées littéraires, le Conseil a pris la déci­
sion de se réunir, à l’avenir, le deuxième mer­
credi de chaque mois, à B h. 1/2 du soir, au local 
social. La prochaine séance aura en conséquence 
lieu le mercredi 13 avril.

Il a été décidé en outre que la séance expéri­
mentale du dimanche 10 avril serait fermée, 
c'est-à-dire réservée exclusivement aux Sociétai­
res* Cette séance sera consacrée a des expériences 
de c< Lecture do pcnàée » par un medium, 
M. Avez.

La séance a été levée à 6 h. 40

Souscription pour la location do la salle 
(2rilfl liste)

Montant de la IIC liste 100 fr. 00
Sommes reçues par M"1C Lailicieur ;

De M™ Molinié 3 fr* 40
Dû M«c X*“ 0 fr* 30
De M, Debataney, 27, me U'AssaS 2fr. 00 

Total 105 fr. 70

Souscription pour les
conférences en province

Sommes recueillies par M, G. Itelanne :
De M. B*‘\ du Havre 10 fr, 00
De M™ Lcetitia-Parisot 10 fr. 00

Total 20 fr* 00

COMIEIÏVÎI faite » la Société Ira h- 
^aise iiLK Inde des lBIién oui eues ]>^y~ 
chiques, le î février, par le Général 
FIX,
LES FAUX MÉDIUMS 

(Suite)
— —

Etablissons maintenant, si vous le voulez bien, 
un petit parallèle entre le dévot et le vrai spi.rïle.

Le dévot fait abandon de toute intelligence et 
do toute raison entre les mains de son confesseur* 
Celui-ci l'emmaillote tellement dans les langes de 
la superstition et des préjugés, qu’il fait de lui son 
bien, sa chose: qu'il le furee à se jeter continuel­
lement à ses pieds et à ramper sous lui en esclave* 
Esclavage plus dégradant que celui du nègre sous 
le fouet de son maître, car l’un n’enchaîne que le 
corps, tandis que l'autre enchaîne l’âme, tient 
Tes prit en laisse pour l'abrutir à son gré et le 
mener ou bon lui semble. Eu résumé, le dévot est 
un pantin dont le confesseur tient la ficelle, pour 
l’exploiter comme il lui plaît.
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Le vrai- spirite est inexploitable, parce qu'il ne 
se paie pas de mots, de phrases creuses. C’est un 
libre-penseur dans la véritable acception du mot. 
Il examine tout, discute tout, et l'examen fait, la 
discussion close, repousse, sans hésitation, ce qui 
est erreur ou préjugé. en conservant comme un ■ 
héritage précieux tout ce qui résiste au triple 
contrôle de la raison, de la et des

j&osiWî'tfs de la science.
Le tr/u spirite croit à l'immortalité de lame et 

à la communication possible entre les vivants et 
les morts, non pas parce que tel a été 1 enseigne­
ment qui lui a été donné au nom d'une révélation, 
d’une tradition quelconque; mais bien parce qu'il 
a vu et étudié un grand nombre de phénomènes 
spirites — en prenant toutes les précautions d'u­
sage — et a été convaincu de leur provenance de 
l'au-delà. Et ce qui consolide sa croyance, c'est 
que les plus grands savants du monde, des com­
missions nombreuses d'hommes les plus compé­
tents en ont établi l'invulnérabilité....

Le vrai spirite croit à la doctrine des Esprits, 
non pas parce que ceux-ci l’ont enseignée car, n’é­
tant pas infaillibles, il auraient pu se tromper; 
mais bien parce que cette doctrine rétablit, d'une j 
part, l’équilibre et l’harmonie entre la raison et le 
sentiment, —-ces deux puissances de l’àme qui 
jusqu’ici avaient toujours été en lutte et en perpé­
tuel conflit, — etd'autrepart parce qu’elle se ratta­
che à toutes les données de l’astronomie, de la phy­
sique, de la chimie et de la dynamique, aussi bien 
qu elle lui fournil la solution des plus difficiles 
problèmes de la biologie, de la physiologie et de la 
morale philosophique.

Le traz spirite if accepte pas aveuglément tou­
tes les communications qu’on lui présente comme 
venant de l'au-delâ. Il exige qu’elles portent 
l’empreinte de leurs auteurs, et il repousse, avec mé­
pris, ces malheureux produits épistolaires éma­
nant de soi-disant grands Esprits et dont ne vou­
drait pas se rendre responsable la dernière de 
nos cuisinières.

Enfin, lerwzi spiri/e fait bonne justice des four­
beries, des supercheries et des crédulités exces­
sives qui ont pu faire méconnaître et suspecter le 
Spiritisme. Il démasque partout où il les rencon­
tre ces faux médiums qui se taillent des réclames 
dans les journaux, et qui colportent dans nos 
réunions des boniments dans le genre de celui-ci :

Madame L... (Le nom en toutes lettres)
MÉDIUM

Correspond jivec l’autre inonde,
Fait écrire directement les Esprits,

et reponrf à toute demande
De 1 à 4 h. (Adresse en toutes lettres.)

Nous avions déjà les agences matrimoniales 
et un millier d'autres agences/ jusques y compris 
celle de Tricoche et Caeolel. Il manquait cepen­
dant à la collection de communication
entre le ciel el la terre. Voilà qui est fait! Quel 
progrès, grand Dieu, quel progrès:

Nous terminerons notre petite causerie par la 

lecture de quelques extraits d'un livre très remar­
quable, très consciencieux et très impartial et qui 
confirment, de tous points, ce que nous venons de 
dire.

Ce livre que nous vous engageons à lire et 
surtout à méditer, est dû à la plume érudite et 
facile de notre excellent vice-président, M. Gabriel 
Delanne, et est intitulé : sztr ta mé­
diumnité.

«. Il est à la fois ridicule et déplorable, écrit- 
il, de voir l'abus fait communément des grands 
noms dans certains milieux; tel pauvre diable 
qui ne connaît pas les règles de la prosodie et 
peut à peine s'élever intellectuellement jusqu’à 
la compréhension des œuvres des poètes, n'hésite 
pas à se croire inspiré par Victor Hugo, Lamar­
tine ou Musset, s'il écrit quelques vers de mirli­
ton. D’autres discourent sur l’amour et la charité, 
cl bien que ces ànnoneménts soient à peine dignes 
du prêche d'un curé de village, ils ne sourcillent 
pas en voyant s’étaler, à la place de la signature, 
les noms de Bossuet, de Lamnenais ou du Père 
Lacordaire; chez les mystiques, ce sont les pro­
phètes ou les apôtres qui vaticinent, tandis que 
dans d'autres centres, Danton, Robespierre, Ma­
rat ou Gambetta font preuve d'une déplorable 
indigence intellectuelle.

« Que faut-il conclure de cette constata­
tion? Est-ce à dire que les nobles intelligences 
qui ont été les guides de l’esprit humain ont déchu 
au point de ne pouvoir plus écrire que de miséra­
bles rapsodies? Non, car nous possédons dans les 
annales spirites des communications, rares à la 
vérité, qui sont dignes de ceux qui les ont signées, 
et ce sont seulement de celles-là que nous 
devons nous occuper. Quant aux autres, nous 
laissons au bon sens des spirites le soin de faire 
justice de ces fantaisies absurdes. Le Spiritisme 
b‘a pas pour objet de contraindre les âmes à se 
manifester. Un esprit quelconque a le pouvoir de 
ne pas répondre à notre appel, s’il juge son inter­
vention inutile. Nous savons, par l'expérience 
d'un demi-siècle, que l'immense bienfait que l’on 
peut retirer de sa pratique, consiste à se con­
vaincre de la survivance de l’àme do ceux que 
nous avons perdus. Nous sommes à meme de 
reconnaître parfaitement le style, les expressions 
coutumières de nos parents ou de nos amis qui 
sont restés dans l’au-delà, tandis qu'il nous sera 
difficile, parfois, de distinguer entre un pastiche 
bien fait et l’œuvre d’un grand écrivain... Le plus 
souvent, c est la vanité qui pousse les médiums à 
solliciter des communications d'hommes célèbres; 
dans ces conditions, ils offrent une proie facile 
aux mystificateurs invisibles, aussi nombreux 
dans l'espace qu’ici-bas. Nous avons constaté 
egalement le rôle que joue 1 auto-suggestion chez 
un grand nombre d'automatistes qui se figurent 
être les interprètes des grands esprits. Ces consi­
dérations nous expliquent l'abondance des docu­
ments apocryphes publiés par des ignorants de 
bonne foi ; ces réserves faites, nous pouvons 
affirmer qu’il est des cas où véritablement son 
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intervention étrangère au médium est indiscu­
table,

« Les ouvrages, les revues, les journaux qui 
défendent le Spiritisme contiennent des milliers 
de témoignages en faveur de la commun ica tien 
entre les vivants et les morts. La valeur intellec­
tuelle et morale des témoins n'est généralement 
pas contestable, et cependant la critique passe 
sous silence ces documents si embarrassants pour 
les négateurs. Mais voici que des hommes bien 
qualifiés, des savants « authentiques >T affirment 
avoir obtenu les mômes phénomènes ; en présence 
de ces enquêteurs, le scepticisme le plus intran­
sigeant est obligé de capituler. &

Général H. Fix.

LT.YRAIE ET LE BON GRAIN

On reconnaît l'arbre aux fruits qu’il porte, dit 
un porc de l'Eglise. De même reconnaît-on la va­
leur des hommes a leurs actions, à l’emploi de 
leur fortune, do leur temps, de leur intelligence.

Le Spiritisme, tout on acquérant une grande no­
toriété, a-t-il donné ce que les moralistes pouvaient 
en espérer, a-t-il apporté quelques modifications 
à l'esprit humain ?

Cette question, importante entre toutes, me fit 
rechercher les vieux spirites, ceux qui commen­
cèrent avec Allan Kardec à jeter les assises d’une 
foi nouvelle, dhine morale élevée, dbine religiosité 
dégagée de dogme et de culte.

Depuis que le chef, estimable entre tous, de la 
pure doctrine en a écrit les premiers chapitres, les 
jeunes sont devenus dos vieillards, les arbres ont 
porté fruits, les terrains ensemencés se sont cou­
verts de moissons*

Cette moisson a-t-elle produit un pur froment 
ou rtvfaie non arrache a-t-il poussé ses racines 
sous le grain frêle et sain pour le tuer?

Question palpitante, puisque le résultat recher- 
■ehé du vrai spirite est la progression morale, pro­
gression absolument certaine, si le spiritisme est 
bien compris.

■ C'est donc une enquête fort délicate, mais des 
pins instructives, que je vais entreprendre et que 
chacun peut faire dans son milieu, parmi ceux qui 
épelèrent les premières lettres du livre mysté­
rieux.

Je retrouvai, non sans peine, deux vieilles gens, 
frère et sœur, unis dans l'hiver de la vie par des 
malheurs communs.

Le frère, fin lettré, doux philosophe, ne parlait 
qu'à bon escient; la sœur, veuve depuis longtemps, 
usait sou activité dans les soins intérieurs. Ils vL 
valent paisiblement, occupés des choses infimes de 
l'existence, pensant et agissant chacun à leur gré, 
sans se heurter ni s'attaquer.

Ils me reçurent courtoisement et quand j'eus 
prononcé le grand mot, spiritisme, le vieillard 
coula un regard interrogateur vers sa sœur qui, 
pensive, suivait des yeux la flamme du foyer.

— Vous pouvez discuter devant moi, dit la 
vieille femme. Justin est libre d'agir comme il 
l’entend. Mais je garde mes idées.

— Ma sœur Foli eie est une inexpugnable forte­
resse, dit-il en souriant, elle a entendu, elle a vu, 
mais elle prétend que rien ne saurait la convaincre. 
Aussi ai-je cessé d'échanger aucune pensée au su­
jet de mes convictions. Je les garde et in'cn tiens 
aux preuves irréfutables obtenues jadis. Quant 
à la propagande, je non puis faire.

— Vous recevez des journaux ?
— J’en achète quelquefois et comme je ne 

veux pas entrer dans les questions nouvelles de 
théosophie. d'occultisme, de demonologie et d’une 
quantité do dérivés de ces fondamentales études, 
je suis retourné simplement aux premières décou­
vertes de la doctrine. J’ai obtenu des faits indé­
niables. Une foi raisonné^. appuyée sur la logique, 
est née de mes études primitives; j'y ai trouvé des 
aspirations élevées, des consolations sérieuses 
et une espérance d'avenir aussi satisfaisante que 
la raison humaine peut la désirer.

J’ai souffert, j'ai lutté, j’ai travaillé pour la 
philosophie spirite; mais aujourd'hui, vieux cl las, 
je ne veux pas touchera l'édifice lentement élevé*

Qu'y ajouterai-je? Qu’y enlèverai-je sans eu 
compromettre la solidité*

— Vous clos arrivé au port et vous vous abritez 
des tempêtes et des orages.

— C'est cela, je ne saurais de nouveau di­
riger ma barque parmi les récits des côtés et le 
vent du large. J’attends la vie plus intense de 
l’au-delà, le réveil des existences passées et l'infini 
auquel toute âme consciente doses facultés aspire, 
et je ne veux plus de discussions oiseuses et sté­
riles.

— Stériles! protestai-je. les discussions stimu­
lent, instruisent et forment le jugement.

— Chez quelques personnes seulement. La dis­
cussion est sans effet sur les entêtés et les gens 
peu instruits* Aussi me suis-je renfermé en moi- 
meme, heureux ainsi.

— Et vous, Madame, dis-je àia vieille femme, 
que pensez-vous des croyances de votre lie re?

_ — Je les trouve dangereuses, dit-elle, et la foi 
catholique me suffit amplement. J’ai perdu mon 
mari et mes deux enfants ; pensez-vous qu'il me 
soit agréable de penser qu'ils se réincarneront 
dans d'autres familles, qu'ils aimeront d’autres 
personnes comme ils m ont aimée, qu'ils souffri­
ront dans le monde des ombres!

J'ai entendu un medium à incorporation, comme 
vous dites, prétendre qu'un mien parent, très ri­
che et très bien posé dans le monde, se lamentait 
depuis sa mort d'avoir quitte ses biens meubles 
et immeubles et qu’il devait renaître en position 
très humble, parce qu’il n’avait pas rempli ses de­
voirs durant sa vie et après sa mort, son argent 
étant allé à des héritiers très vains et très égoïstes.

— Cela semble juste.
— Non, c'est trop pénible, je préfère le Para­

dis, où m'attendent mon mari et mes enfants dans 
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un état de suprêmo bcatilLick;, Us prient pour mol; 
je prie pour eux, cela me suffit.

— Vous n'avez aucune certitude au sujet du 
Paradis et du séjour des vôtres dans ces lieux de 
délices.

— Ils sont morts ou étal de grâce, toutes les 
cérémonies nécessaires pour leur assurer le repos 
ont été faites et je vis en pensant à mon salut*

EL le salut de notre frère?
— Mon frère ne m’infligera pas la peine de 

mourir en dehors des usages et des coutumes, 
il recevra le prêtre, rejettera ses superstitions et 
rejoindra les miens au Paradis.

— K’y compte pas. fit le vieillard; je suis sorti 
de ton église et n’y rentrerai jamais. Je ne puis 
admettre ton Dieu vindicatif et partial... Mais, 
cessons, j’y perds mon temps* Vous le voyez, 
ajouta-t-il en se tournant vers moi, la discussion 
est inutile, il y a longtemps que nous n’avons tou­
ché à la brûlante question de la foi.

—- Je ne puis admettre, insista la vieille dame, 
que les prêtres mandataires de Dieu se soient 
trompés depuis si longtemps; mon frère est sous 
la ¡¡puissance de l’esprit du mal. 1./homme vain 
est victime de l’orgueil et de l'erreur.

Puis, changeant de ton, elle insista pour me 
retenir} me fit visiter le jardin, les modestes dé­
pendances. Je reconnus en elle l’esprit d’ordre et 
de méthode qui sait donner le confort malgré des 
ressources modestes, et je compris l’union de 
ces deux êtres dissemblables.

Je restai seul avec le vieillard et il conclut mé­
lancoliquement.

— Vous voyez où j’en suis avec ma sœur, c'est 
une excellente femme, dévouée, charitable, mais 
elle a ses fétiches et 11e les quittera jamais. J’ai 
renonce à toute propagande à cause d’elle, le 
passé l'aveugle et rien au monde 11e prévaudra sur 
l'enseignement ancien et la fui de sa jeunesse. 
J’ai fait ma vie selon les circonstances, en conser­
vant ma liberté de conscience et en garantissant 
mes derniers moments de tout- mensonge. Se ne 
mentirai pas devant la mort. Une société de libres 
penseurs veillera à l’exécution de mes volontés, 
car les spirites sont comme les chcminaux, ils vont 
seuls, et c'est ce qui fait leur faiblesse* Revenez 
me voir, ajouta-t-il, je sens qu’il est utile do se re­
tremper quelquefois et, démon côté, je m’informe­
rai de ce que sont devenus ceux qui tentèrent avec 
nous une excursion dans l'inconnu, if y bien long­
temps de cela.

— Vous ôtes heureux, malgré tout, de croire ù 
une philosophie rationnelle, appuyée sur des faits.
~ J'y ai puisé le courage de vivre, mais ¡'ai 

été déçu de voir l'isolement m'atteindre alors 
qu’au Lrefois, il y a quarante ans, je rêvais une 
grande famille, une réelle fraternité, un progrès, 
plus net, mieux défini, une atténuation plus sen­
sible des maux humains.

—■ A quoi attribuez-vous l'état actuel du ¡spiri­
tisme ?

— A des causes multiples dont l’ignorance de 
F homme est la principale. Pour mon compte per­

sonnel, je ne suis pas doué de persuasion et j’ai 
échoué lorsque j’ai essaye de donner aux antres 
la grande paix qui me console.

— Vous croyez intégralement à la doctrine spi­
rite ?

— Je crois aux manifestations de lame des 
morts. Ces manifestations affirment Fini mortalité ; 
de l'immortalité nous arrivons à une inéluctable 
justice. Cette justice nous permet d’espérer une 
progression infinie. C'est assez pour les misérables 
créatures que nous sommes. Je garde mon àtnc 
des pensées douteuses et j’attends la fin de 1\> 
preuve avec confiance. Vous le voyez ici le grain 
a germé; chez ma sœur l’ivraie trop profondément 
enracinée a étouffé la plante nouvelle ; c'est pour­
quoi ¡e conseille aux spirites de choisir leur ter­
rain et de ne pas user leurs forces en pure perte.

Paul G RA NOËL.

Reproduction et traduction nutoriséas pour lesjournaux 
nyant traité atec Ja « Société des Gens de Lettres-

Matinée-Conférence du 6 mars
— --

Matinée-conférence très intéressante, le diman­
che G mars, au siège de ht Société*

M. Gabriel Delanne a retracé l’historique du 
Spiritisme. Sa conférence est en quelque sorte 
un résumé succinct de son livre si intéressant Le 
Phénomène spm£et que chacun de nous doit 
bien connaître, car il est pour ainsi dire le dic­
tionnaire des faits.

Le conférencier a passé successivement en. 
revue J es témoignages des hommes de science de 
la plus haute valeur, qui après avoir consacré de 
longues années d’études à constater les faits qui 
sont la base du Spiritisme, ont été unanimes à 
en affirmer {’authenticité.

C’est de tous les coins du monde que ces 
champions du progrès se sont levés et, avec une- 
admirable patience, ont sondé scientifiquement le 
nouveau terrain. Ils ont, dès l’origine, soumis les 
phénomènes aux contrôles les plus sévères et les 
plus variés, et cependant ces observateurs éclairés, 
sceptiques d'abord, ont été convaincus et sont 
devenus les défenseur? de cette doctrine.

C'est le plus important témoignage que l’on 
puisse invoquer en faveur du Spiritisme, que 
l'affirmation loyale de ces savants qui avaient 
précisément pour mission de le combattre, et qui 
ont su s'incliner devant la vérité des faits, sans 
crainte de la raillerie et du sarcasme, armes 
habituelles de T ignorance et du parti pris*

L’éminent conférencier a terminé par un hom­
mage à tous ces chercheurs indépendants; il s est 
tourné vers ces persécuteurs méconnus et bafoués, 
qui servent encore aujourd'hui la vérité à travers 
les clameurs des savants patentés, de ces soi- 
disant princes de la science, dont le Spiritisme 
vient détruire les théories néantistes*

Tel est, en peu de mots, le résumé de la belle 
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conférence que AL G. Dclanne a faite devant un 
public nombreux, et nous engageons vivement 
tous nos frères sociétaires à inviter les incré­
dules de leur connaissance à se rendre à ces 
conférences où ils pourront apprendre sur quelles 
bases inébranlables repose le Spiritisme.

Le cadre de la conférence n’a pas nui au 
succès de cette dernière : la musique prépare et 
repose l'esprit attentionné.

Les deux premiers morceaux ont été exécutés 
par le groupe symphonique ; la militaire
a réveillé vigoureusement les auditeurs; Adélcia, 
mazurka, création de AL AL Fabre, très bien 
enlevée, a été fort applaudie; les airs de phono­
graphe ont offert une variante au programme, 
AL Papot, avec un beau talent de diction, a 
récité le Parricide, poésie de Victor Hugo: l'im­
muable justice que nous fait sentir le divin 
poète, ferait frissonner d’autres que les spirites, 
mais nous savons tous, et les œuvres de nos 
maîtres en témoignent, que si le Spiritisme s'ac­
corde avec la science, il s’élève aussi jusqu’à 
l’infaillible justice. Nous savons que l’expiation 
■est le seul remède du pardon.

Quatre artistes ont ensuite fait vibrer mando­
lines-violons. AL Pictrapertosa, l'auteur de la ■: 
sélection sur Pigolelto, a tenu le piano; la salle 
a salué par des bravos mérités ce joli morceau, 
•qui, avec les de Jeannette, nous révélent
un compositeur de valeur.

La Sultane. ronde turque, très bien exécutée, 
signale encore à notre attention le talent musical 
de AL AL Fabre; les auditeurs ont été bercés 
par le charme de cette musique tout orientale.

Polly, berceuse pour le violon, d’aimable 
’■contour, a été finement instrumentée par AL Eug. 
Fabre. Après deux romances, chantées par M,le
F. Degardét là matinée s'est terminée par un 
morceau de résistât]ce, Lôï manoeuvre, marche 
militaire de M. Pictrapertosa, et tout le monde 
s’est trouvé debout sous les accents de cette mu­
sique vibrante.

X. Y.

BIBLIOGRAPHIE
—

Viennent de'paraître :
Les Frontières de la Science, (2e série). — 

Dans la plupart des sciences on se sert des faits déjà 
connus pour imaginer des théories qui les relient entre 
eux en les rattachant à des causes hypothétiques dont 
on déduit-, par le raisonnement, des conséquences qu'on 
cherche ensuite à vérifier.

Quand ces conséquences ne se vérifient pas ou qu’on 
découvre de nouveaux faits ne rentrant pas dans les 
théories, ces théories deviennent caduques et il se passe 
souvent bien des années avant qu'on puisse en édifier 
d'autres.

. Ce sont ces faits irréguliers que M. de Rochas, s’ap­
puyant. tantôt sur l'Iiistoire, tantôt sur ses propres 
expériences, a recherché dans le domaine des différentes ■ 

sciences qui ont un rapport plus ou moins direct avec 
la science psychique.

Dans une première série publiée en 1902, l’auteur 
a donné d'abord une vue d’ensemble sur l’état actuel 
de la science psychique : puis il a résumé toutes tes 
recherches faites jusqu’à cette époque au sujet des 
différentes espèces de radtaizozM qu’on découvre 
aujourd’hui bruyamment, bien que leur existence et 
leurs propriétés aient été signalées depuis longtemps 
par Ri? i ch en bac h et ses disciples.

La deuxième série qui vient de paraître contient des 
études très complètes sur les localisations cérébralest 
sur les aclzbni des onctions, des contacts
et des émanations t enfin un long article très curieux 
sur la tëwtoiw» rfu corps Aî/maLi, accompagné de la 
reproduction d'une vingtaine d'anciennes gravures 
représentant des lévitations de saints.

Librairie des sciences psychologiques} 42, rue 
Saint-Jacques. Prix : 2 fr. 50 pour la lPe série: 3 fr, 50 
pour la 2Û série.

Somnambulisma et Thérapeutique, par A. 
BarMOSD, rfc 140 pages. — Cet
Opuscule, d’un modeste philanthrope, contient une étude 
intéressante, utile, sur le somnambulisme et- sur plu­
sieurs sujets naguère en grand renom.

Le lecteur, savant ou profane, y trouvera de quoi 
satisfaire sa curiosité, principalement dans les pages 
relatant la flte /fewe Àfrr1° Fc AWscÀ, de
Nancy ;

Thérapeutique originale dont l’efficacité égale la sim­
plicité : elle soulage toujours y guérit souvent, sans 
sortir des limites de C hygiène.

Elle se compose d'une grande partie de plantes médi­
cinales, in d i gènes, i noffeiîsi ves, si délai ssées a u jou rd 'h u i.

« Les simples vivent de l’air que nous respirons, du 
sol qui produit nos aliments: iis sympathisent avec 
notre sang, nos organes, H tous les élê-
m en ts de guétdso nu. (P ré fa ce du 1 i v re).

Les preuves de ses assertions abondent dans la pre­
mière partie du livre.

La seconde partie a pour titre : Ztewidrfcs Jprow- 
vés des sources différentes, P,-G. Leymarie, 
libraire-éditeur, 42, rue Saint-Jacques, à Paris, et 
chez tous les libraires. (Prix : 2 francs).

A VENDRE =
L’Esprit consolateur (ouvrage épuisé, très 

rare), par le P. V. Marcual, édition 1878, 1 exem­
plaire richement, cartonné. Prix.....................   20 fr.

L’âme humaine, ses mouvements, ses lumières 
(Iconographie de Fin visible), avec 62 planches en photo­
gravure, par le Docteur Baraduc. Un exemplaire car­
tonné. Prix..............  15 fr.

S'adressera la Société.
V. Chartier.

Imprimerie P. Dugourc. — Gaillac.

Le (rerani, Dugoürc.



Conseil d’AdininisIralion de la Société française d’Êtide des Phénomènes psychiques
Comité de propagandefAÎsmit fi onctions de

Président d’honneur............... M. Léon Denis.
Membres d'Honneur : Mme la baronne de Watteville; 

MM, le docteur Le Blaye, Alexandre Hepp, le baron 
de Watteville et Allar.

Itureuu pour Fannée liMI 1
Président,. *......................... M. G. Delanne.
Vice-Présidents........................ AIM-le général Fix, Cal me Is ,

L. de Fogel d b1' Chazaruiii. 
Secrétaire général,......... M. Boyer.
Secrétaire-adjoint. ................. M. Perret.
Trésorier........................ . M. P. DrUbay.
Trésorier-adjoint et archiviste Mmc Laffineur.

Lisle des membres du Conseil TAdminislnlicn en exercice

31 décembre 1904;

MmöSHoileuXj Duval: MM. le Dr Moutin, E. Brun,. 
C. Duval, L. de Faget, G, Hervy, le général Fis,. 
Fabre, G. BonnalTé, Barbier, Petit, Fortaner, Auzéau.

31 décembre 1306 :

MmM Laffineur, Poulain, Borgers; MM. G. Delanne, 
Boyer, Perret, G. Daveau, Dru bay, le Dr Chazarain,. 
Calmels, Lamour, Bovéri, Chartier, Gorin.

Rédacteur de la « Tribune Psychique » : M. Chartier

REUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS :
■ Le 1er dimanche du mois, à 2 h. 1/2, causerie sur la Doctrine spirite. 

au local jes atltres dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française.
ocial. /j e jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, Groupe Laffineur.

Le lundi, à 8 h. du soir, Groupe Wisselle, 38, rue Amelot.
Le mardi, à 8 h. du soir, Groupe Pradié, 45, rue du Cardinal Lemoine.
Le mercredi, à 8 h. 1/2 du soir, groupe Lescnre, 183, rue Saint-Denis,
Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, tous lesl5jours, Groupe Corcol, 28, rue Philippe de Girard.
Le vendredi, à 2 h., Groupe Perriquet, 8, rue des Lions-Saint-Paul.
Le mercredi, à 8 h. 1/2 du soir, Groupe Trabucco, 24, rue Moreau.

Ouvrages principaux. sur
Allan Kàrçec. — Qu’est-ce que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du monde invisible ou des Esprits.. 1 fr.

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite......................... 3 » 50

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs, contenant la théorie de tous les 
genres de manifestations.........................  3 » 50

L’Evangile selon le Spiritisme, con­
tenant l’explication des maximes morales 
du Christ, leur application et leur concor­
dance avec le Spiritisme........ ....................  3 » 50

Le Ciel et l'Enfer ou la Justice divine 
selon leSpiritisme, contenant de nombreux 
exemples sur la situation des Esprits dans 
le monde spirituel et sur la terre........... 3 » 50

La Genèse, les Miracles et les Pré* 
dictions......................................................... 3 » 50

Le Spiritisme et l’opinion des sa- 
vams, brochure de propagande, par le 
général Fix (vient de paraître)................... 0 n 20
100 exemplaires..................... 10 » »

Compterendu du Congrès spi rite et spiri­
tualiste international de 1889 (nombreuses 
gravures). Il ne reste plus que quelques 
volumes à..................................................... 7 n »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­
tualiste international de 1900 (v. de paraître) 5 » »

les Sciences psychiques :
Aksakof. — Animisme et Spiritisme avec 

portrait et 10 planches................
W. CrookeS. — La Force psychique et le 

Spiritualisme moderne, avec ligures.....
G. Delanne. —Le Phénomène spirite (fig.) 
Le Spiritisme devant la science..
L’Evolution animique ........................
L’âme est immortelle •
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) .................. *......... .
L. Denis. — Après la Mort. ............
Christianisme et Spiritisme............. 
Dans l'invisible (Spiritisme et Médiumnité) 

(vient de paraître)............................... * * •
C. ‘ Flammarion. — La Pluralité des 

Mondes habités.
L’Inconnu.......................
L. Gardy. —* Cherchons L .............
Le Médium D.-D. Home, sa vie et son 

caractère........................................ ..
P. Gibier. — Le Spiritisme ou Fakirisme 

occidental, avec figures........................ * ■ *
Analyse des choses.
D. METZGER.-Essaide Spiritisme scientifique
A.-R. Wallace. — Les Miracles et le 

Moderne spiritualisme, avec portrait....
H, Constant. — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de l’avenir.................
Le Gû1 A. — Le Problème de l’Au-delà, 

conseils des invisibles (vient de paraître).

épuisé

3 » 50
2 » 75-
3 » 50
3 » 50'
4 » >*

3 » 50
2 » 50
2 » 50

2 » 50

4 » »
4 » »
2 » 50

1 » 50

4 » 50
4 » »
2 » 75

6 » 50

3 » 50

I )> 75

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de ; A la recherche du Vrai, par M[tïe Cornélie......... 1 fr.
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste non 

contre remboursement dont les frais sont trop élevés.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demander Mmc vvc Laffineur (le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 h., et le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de l’Etuve, V. Horion : Mon évolution spiritualiste, 1 fr., 

Psychie, 0,50 c. Port en plus.
Do cuti u il de Livres (pour Paris seulement). — Les ouvrages indiqués ci-dessus et d’autres encore, SOI^V^ 

la disposition des adhérents et du public. —Pour renseignements, s’adresser à Mmfl v'" Laffineur, 6 rue Albouy
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De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

à titre «le Comité de PropHgaude

de répandre le Spiritisme kardéciste à scientifique & de préparer un nouveau Congres
SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg Sl-Martin, à PARIS ( i 0e Arrwl')

Deirlamtwn prcwri.te par la Ici 'faite le 29 janvier* 1902 et ntibUée nu Journal officiel du 7lrl’ février

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, ils coopérant à Vœuvre de rénovation humanitaire» but principal de l’Association,

KÉIRIONS lit MOI# DK M.iB
Matinée littéraire et musicale : le dimanche 1er, à 2 h. précises
Conseil ¿'Administration : le mercredi 11, à 8 h, 1/2 du soir. .
Groupe de la Société : à 2 h. 1/2, les dimanches 8 (MM. Barbier et La mou r);

15 (MM. Chartier et Perret); 22 (MM. Petit et Gorin); 29 Mmé Borgers et / 
M. Bruni

IKiït iQe la Société« — La Société a pour 
but : lint lï-tudu expérimentale de$ phénomènes 
psychiques» sous leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques» philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent. 2e,lt la création, l’organisation et la mise 
en œuvre de maisons d’instruction, de retraite 
pour les vieillards» les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue êt créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société ÈOüserxe son entière auto­
nomie [Art. 1er des Statuts),

lióle de la « Tribun* pcsycli hpir »• 
La Tribune psychique, organe de propagande 
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s’il v a lieu, Enfin.

■J ■ ■

ella publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieuse ment con s ta tés, etc., etc.

Môn.s wn être rem­
pli, nécessite de% dépenses importantes ; 

dans le local de 
la Société, 57, 
rue du faubourg 
S1-Martin.

ces dèpensest la Société française d'étude 
ne peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dard les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel aux spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mot à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de robserva­
tion et de V expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de

5 fr. au moins ou 50 fr.’ en une seule fois.
M c m b r e b i e n fa i t e u r, v erse me nt agnu el de 50 fr 

au minimum ou 250 fr.J en une seule fois.
Les sommes accompagnées d'un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. BetBO).
Ce fonds s'élève actuellement à 7.8G5 fr. 05
Les cotisations et tes dons pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. ?. Drubay, trésorier, 10, rue Pierre-Leveej 
(11e), ou versés au siège social, à M"w veuve Laffi- 
ueur» trésorier-adjoint.

AVIS. — La Société fera présenter A rencaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l'échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d’avance. Pour le Tonkin ainsi que pour l*^ranger, prière 
¿’adresser des mandats postaux. — Les adhésions partent des :PVi janvier, avril, juillet ou octobre. 

Le Journal doit paraître le 27 ou le 28 de chaque mois. (Prièl'é de Signaler tout retard).
Xotis Adresserons aux personnes que l'on nous deux numéros

suecessii's de la Haut* de refus ota de renvoi, nous nous
croirons autorisés à faire présenter une quittance 
rih ÿlllc tmutero. JWttr rcnrei ^at fuit âmtt»

Les communications con cernant le Journal doivent être adressées à Al. Victor Char lier, Se- 
créiaire-Rédacteur de la u Tribune Psychique 89, rue des Pyrénéesà Paris (2('Tj ; celles re­
latives d la 'Trésorerie, à Ai. P. JJrubay, Trésorier, 10, rue Pierre-Levée (1 P).

&U9X

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait l'objet d'un compte rendu spécial.
manuscrits d'articles ne sont pas rendus.

Les

!
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CONFERENCE
— « r> —■

Nous avons le plaisir d’annoncer à nos lecteurs 
et amis qu'une conférence sur

JEANNE D’ARC
organisée par la Société Française d Etude des 
Phénomènes Psychiques, en l'honneur de la 
Grande Lorraine, aura lieu le ZJ/w/zhc/ì# 75 Affli 

à 8 A. 7/2 du soir, NaZZo des A^ri- 
cwZZfflrs de France, 8, rue d'Aikènes, sous la 
présidence de

M. Gabriel D ELAN NE
cl nous tes prions d’y assister en grand nombre. 

Cette Conférence sera faite par

M. Jules GAILLAKB
AVOCAT, ANCIEN DÉPUTÉ

Le Conseil d’Administration.

P,-S. — Un droit de vestiaire obligatoire de 
0 fr, 50 par personne sera perçu â l’entrée.

Décisions et comptes rendus officiels
—« > —

Le Conseil d’Administration de la Société s’est 
réuni le mercredi 13 avril, à 8 h. 1/2 du soir, au 
local social, sous la présidence deM. G. Delanne.

Après la lecture du procès-verbal de la séance 
du 6 mars et son adoption, M, Delanne fait part 
au Comité d’une lettre de M. Jules Gaillard, 
l’informant qu'il accepte de faire la conférence 
du 15 mal prochain sur d’Are.

Dkls remercimeots sont aussitôt votés à l’uDa­
li Imité de tous les membres présents à l’adresse 
de M. Gaillard pour la bienveillance et le dé- 
voùment dont il fait preuve envers la Société en 
mettant à son service son beau talent d'orateur.

Il est décidé que des invitations seront lancées 
en outre du journal Lfl Tri^wne? et
M, Chartier offre de faire paraître gratuitement 
une annonce dans un certain nombre de grands 
journaux quotidiens, proposition qui est immé­
diatement acceptée.

Le Conseil décide également de faire sténogra­
phier la conférence de M. Gaillard afin de pouvoir 
la publier in extenso.

11 est ensuite procédé à la nomination d’une 
commission composé* de MM. Hervy, Du val, 
Boyer, Bonnafê et Chartier, chargée de l’élabo­
ration d’un réglement intérieur.

Puis, M. Delanne informe les Membres du 
Conseil que M. Alexandre Hepp, membre d’hon­
neur de la Société, a fait un don de cent francs en 
faveur de la caisse et, après avoir voté l’organi­

Les Phénomènes des Matérialisa-
lions......... ............... Mme d'Espkrance.

Matinee- littéraire du 3 avril, .., X. Y.
Dons reçus pour la Société........ Mmc Laffineur.
Bibliographie..................... ...... V, Chartier.

sation de séances fermées qui auront lieu le mardi 
et le vendredi de chaque semaine, la réunion 
prend fin à onze heures.

V. Chartier.

Séance fermée du 10 avril 1904

Conformément à ce qui avait etc annoncé dans 
le dernier numéro de la une
très intéressante séance de lecture de pensées a 
eu lieu le dimanche 10 avril, au siège de la So­
ciété,

Le sujet, Monsieur A,, est tout d'abord pré­
senté aux assistants par M. le général Fix et en­
suite M. Chartier explique eu quelques mots la 
façon dont ce médium perçoit la pensée de la 
personne qui expérimente avec lui.

Cette perception, en effet, se traduit unique­
ment par des mouvements et M. A. serait dans 
Fini possibilité absolue d'accomplir les actes qui 

j lui sont commandés mentalement si ceux-ci n’é­
taient pas parfaitement décomposés par l’opéra­
teur qui le guide, car il ne possède ni la double 
vue, ni la possibilité de comprendre une phrase 
dictée mentalement.

Uu certain nombre d’expériences consistant 
en recherches d'objets caches, mouvements di­
vers, reconstitution d'une scène exécutée précé­
demment, a l'insu du sujet, par des assistants, etc., 
toutes parfaitement réussies, ont été faites avec le 
médium guidé successivement par M. Alexandre 
Mepp, Mrrtft Bon et M. Pesch.

En somme, excellente séance, démontrant- une 
fois de plus la réalité du phénomène do la trans­
mission do la pensée.

ÏJn spectateur.

Discours prononcé sur la tombe d’Allan Kardec
Par M, le général FIX

—*((»—■
Le spiritisme a été l'évènement le plus considérable 

du XIXe siècle, L'Eglise avait jeté le gant et voulait 
l'étouffer sous le poids de ses affirmations dépourvues 
de preuves. En faisant appel aux sentiments, aux aspi­
rations élevées de ¡ âme humaine, mais en écartant la 
raison, elle s'était retirée de la lumière. La science, en 
procédant dans le sens opposé, était restée sèche, froide, 
sans idéal, et, dès lors, impuissante à régler les mœurs.

Opérer la fusion harmonieuse du sentiment et de la 
raison, afin de leur imprimer une impulsion commune 
vers le bien, tel était le problème à résoudre. De nobles 
esprits Pavaient conçu, mais Allan Kardec, — auquel 
on ne pourra jamais trop rendre justice, —- Allan Kar­
dec a eu la gloire d'en donner la solution...

Le spiritisme, en effet, est la philosophie religieuse 
fondée sur l’expérimentation et la raison, s'appuyant
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l'une sur l’autre* sæclairarit et se contrôlant mutuelle­
ment. Et, de cette union féconde naîtra la grandeur 
fa Lure de l’humanité..

Le spiritisme ifest pas seulement un progrès. mais 
une rénovation: ¡1 est ¡a réforme la plus décisive qui se 
soit accomplie depuis la Renaissance; il est la mesure qui 
donnera le coup de grâce aux religions dogmatiques, et 
nous saluons en lui avec une entière conliauee l'aurore 
de la religion de la venir*

l'ont esprit éclairé qui n’est pas gâté par le septicismè 
sait que les idées gouvernent le monde: que la société se 
modifie à mesure que l'idéal se déplace : que tout idée 
fondamentale dans la vie des peuples est prépirê par 
une conception plus exacte et plus complète de Dieu* de 
l’homme, du droit et du devoir des êtres raisonnables.

C'est pourquoi, prenant en considérationT d'un côté, 
l'état et les aspirations de notre temps: de l'autre les 
idé^s déposées dans les œuvres du Maître, lions affir­
mons dans toute la sincérité de notre conscience que le 
spiritisme inaugurera le 3r âge de la vie de l'humanité, 
l’âge de là maturité, de l’harmonie et de lorganisatiou.

Esprit droit, laborieux et pénétrant, cœur vaillant et 
généreux, caractère ferme et ouvert, Allan Kurdec pos­
sédait les qualités qui font l’observateur habile. Aussi, 
personne n'a jamais mieux que lui déterminé la consti­
tution de l’L-nivcrs, la nature de lame et sa vie progres­
sive de plus en plus intense, de plus en plus libre, déplus 
en plus heureuse dans les champs de l’infini; personne 
n'a mieux démontré les vérités capitales qui concernent 
soit l’ordre physique et moral du monde, soit la marche 
progressive de la civilisation sur notre globe. Méta­
physique, logique, psychologie, morale, religion, tout a 
été soumis à la critique dans la doctrine spirite, tout a 
passé au crible de l’analyse, de la synthèse et de l'expé­
rimentation.

La F rance a l'honneur d’être Je berceau du spiristisme. 
mais sa sphère de rayonnement s’étend au jourd'hui sur lé 
monde entier; il ne porte pas l’empreinte du génie dune 
race, mais du génie de l'humanité. Il s'adresse à ta rai­
son commune et donne satisfaction aux aptitudes de tous 
les peuples,

« Le spiritisme est la plus sublime expression de la 
moraL de l'humanité, la plus rationnelle des conceptions 
philosophiques, et, à ces divers titres, il est appelé à 
réunir, sous sa bannière, l’immense majorité des nations 
du globe « (Maurice La ch d i re : Dïct w nna ir e Un i- 
versel) ».

*
■ >

Dans les temps de criseoù nous vivons, quand les prin­
cipes de la vie morale, l'existence de Dieu, le respect du 
droit et de la vérité sont sans cessé remis en question, 
il sera bientôt reconnu que la doctrine des esprits est 
une doctrine de salut, qui, seule, peut raffermir les con­
victions ébranlées, réconforter les ârnes qui souffrent des 
tristesses, des hontes, des misères de la vie présente, ap­
porter le courage aux désespérés, inspirer confiance aux 
esprits mûrs, réfléchis, indépendants, et éclairer la 
marche de l'humanité vers des régions toujours plus 
hautes et plus sereines l f I

De même que le soleil détruit les ombres de la nuit, 
de même cette doctrine dissipera les erreurs qui sont la 
nuit de l'esprit; pour elle, i] n'y aura ni digues ni fron­
tières, il n'v aura point d'obstacles.

Elle exercera d'abord son empire sur les esprits cul­
tivés, et son influence rayonnera de proche en proche 
sur la majorité des hommes qui dirigent la société* Elle 
se traduira par une marche plus ferme et plus sûre im­
primée aux affaires publiques, par la réforme du sys­
tème d'éducation, gagnera insensiblement les générations 
qui nous suivent et modifiera profondément les rapports 

sociaux, aujourd'hui si empreints de particularisme et 
d'in tolérance.

Elle sera le lien sacré de toutes les intelligences et de 
toutes les consciences et fera éclater celle profonde 
vérité d'un grand poète :

" Le monde en s'écleïrflnt s'élève $ limité.
. ( Lf.i m ar tin t? J

Allan Kardec ! ! ! J'oiqui nous as démontré magi&trav 
lement le mystère auguste de la destinée* la loi du pro­
grès dans l'immortalité, reçois ici, devant ce dolmen 
sous lequel reposent tes cendres, l’expression émue de 
notre gratitude. Ton souvenir ne cessera de vivre dans 
nos cœurs et ton nom honoré y sera inscrit eu traits 
ineffaçables*

Allan Kardec! 11 noble ami. Les temps sont proches 
où ton image vénérée évoquera le savant illustre, le père 
dé Ll nouvel h phase phtlosflphico-religieuse qui va régé­
nérer l'humanité.

Que ton esprit nous assiste ! 1 ■ Qu’il nous donne 
lumière, sagesse et force pour parfaire ton œuvre, et 
pour confesser, en vers et contre tous, les grandes vérités 
que tu nous il révélées 1 ! ’

Père-Lachaise, 24 murs 1901.
Général 11.-C. Fix.

L’IVRAIE & LE SON GRAIN:
(Satie)

Les personnes faisant partie de notre intimité 
ne nous donnent pas la mesure exacte de leurs 
progrès ou de leur recul* Elles évaluent avec 
nous, partagent notre enthousiasme, nos erreurs ; 
nous croyons les connaître si bien qu'il est à peine 
nécessaire de parler pour se comprendre.

Dans t’enquête commencée, je voulais surtout 
retrouver les spirites de vieille date ; constater la 
vitalité ou l’épuisement du germe et discerner 
pour quelle cause le spiritisme avait progresse ou 
s'était éteint.

Je revis fort à propos une femme intelligente et 
bonne, perdue de vue depuis plus de dix ans,

A.* très éprouvée, souvent accablée de 
malheurs immérités, vivait à la campagne.

Après les choses d'intérêt direct, les nouvelles 
données et reçues des relations autrefois commu­
nes, je lançai la gratnlc question*

— Et le spiritisme ?
— N'en parlez pas devant ma fille, dit-elle, 

c'est inutile. Vous avez connu M- Grevick?
— Je lui ai donné au moins une preuve abso­

lue de l'intervention d’une force intelligente, indé­
pendante de ma personnalité, répondis-je*

— Ces sortes de preuves s’oublient; la science, 
plus que jamais infatuée d'clle-mème, a fourni à 
M. Grevick d es arguments qu’il prétend irréfu­
tables .

— Quels sont ces arguments?
— Vous les connaissez mieux que moi. Je n’ai 

plus guère le temps de lire, j'entends seulement 
les échos des discussions et M, Gré Vick nous a 
servi du subconscient, de l'inconscient, du subli­
minal, des forces inconnues de l’être humain sous 
toutes les formes. J'ai et)tendu des dissertations 
très obscures, des conclusions positivistes et ma 
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fille me prend en pitié quand j'essaie de défendre 
les théories spirites.

— Vous croyez quand môme ?
— Comment en serait-il autrement, répondit- 

elle. J’ai été bon médium, dernièrement encore, 
avant la mort d'un proche, j'ai entendu des bruits 
inexplicables, sans l’intervention des esprits. Mais 
je ne suis pas de force à tenir tête au subconscient, 
à l’inconscient, au subliminal et à tontes les théo­
ries qui versent un lent poison au spiritisme.

— Enfin, vous restez des noires,
— Bien entendu, mais je reproche aux esprits 

de nous laisser dans la détresse.
— Que font les vivants en pareil cas?
— Les vivants, proches parents et relations 

vous lâchent avec ensemble, c'est comme les rats 
fuyant la maison qui croule. Les heureux fuient 
la tristesse et- les peines d'autrui les lassent,

— Les esprits ont encore bien moins de puis­
sance que les hommes,

— C'est ce qui me décourage. Nous avons 
besoin de soutien, de réconfort.

— On obtient du secours moral, je l ai main- 
tefois éprouvé, seulement il faut se recueillir, 
s’élever, non pas très haut-, l'homme en est inca­
pable. mais placier le plus souvent possible au-delà 
de la bouc terrestre.

M|nf! A. fît un geste qui signifiait : c’est facile 
à dire, mais quand ou miffre !...

— Autrefois, repris-je, vous me reprochiez mes 
doutes perpétuels, j'étais dérouté par les erreurs 
nombreuses qui nous venaient de l'au-delà, mais 
des envolées de radieuse espérance cl. des consola­
tions précieuses me ramenaient à I étude quelque 
temps délaissée, et j’ai fini par comprendre l'ina­
nité de nos prétentions et le danger des théories 
trop radicales. Le spiritisme reste la plus belle 
éclosion philosophique et morale qui puisse fleurir 
parmi les débris et les ruines des religions passées.

Le tout est. de faire la preuve et quand j’en­
tends discourir sur la pause des phénomènes, je 
n’ose rien affirmer !... Il y a bien trente ans que 
nous avons essaye les premières expériences!

-— 11 y a même plus.
— M. Grévick le preâàïer me parla des tables 

tournantes. Très intéressée par quelques faits je 
vins à vous. J’avais surtout le désir de trouver 
une preuve de la survivance de l'ame, le positi­
visme de mon mari m'attristait. J'avais perdu la 
foi catholique et la vie très rude me semblait trop 
triste. Je n’y voyais ni phare ni étoile, rien que la 
terre du cimetière pour couvrir à jamais notre 
être misérable. Je demandais dans ma simplicité 
une toute petite preuve, mon prénom. Vous 
l'ignoriez et j'avais confiance.eu votre bonne foi, 
Nous eûmes au moins dix séances sans rien 
obtenir.

— Mais toute prudente que vous Fussiez, ce 
nom vous échappa. Je voulus savoir si ce nom 
connu sc répercuterait par le guéridon, notre 
mode de communication, en me réservant, bien 
entendu, de vous prévenir. Mais la table ne dit 

rien à ce sujet. Une après-midi, le guéridon par­
tit d’un mouvement net et vif, il dicta :

— Justine, je t’ai connue.
— Qui ça, Justine, demandais-je.
— Je vous fis signe de ne pas interrompre, 

reprit Mnie A. et j'obtins une phrase qui me donnait 
une preuve absolue d'identité d’un parent mort 
depuis longtemps. Quant à mon nom, c'était 
exact; par une erreur d'inscription à ¡’étatcivil, 
je portais légalement le nom de Justine, mais ma 
famille et mon mari me nommèrent toujours 
Augustine. Je suis née loin d’ici, cc detail n’est 
connu de personne, c'est donc une preuve qui 
témoigne de l'intervention d’une intelligence judi­
cieuse, puisque vous connaissiez le nom d’Augus­
tine. J attendais ce nom, je le désirais, il vous 
était connu, nous étions donc à l’anisson, personne 
d'autre que l’esprit ne pouvait répondre. M. Gre- 
vick, lorsque j'arguais de ce fait, me démontrait 
la présence du subconscient, se réveillant soudain 
pour dire cc qu'il faut et se rendormir aussitôt. 
Si la table suffit pour aviver cette force, comment 
sa puissance se fait-elle si rarement sentir, com­
ment se manifeste-t-elle dans des cas d intérêt 
secondaire? Souvent les preuves sont données sur 
des événements peu importants, tandis que d'au­
tres suivent impitoyablement leur cours. Une 
séance m’est restée très nette en la mémoire : une 
jeune fille cousait alors chez moi ; durant les jour­
nées de travail, je lui parlais de spiritisme: elle 
me pria de lui donner une séance pour voir si le 
guéridon marcherait avec elle. Aussitôt nos mains 
sur la tablette, les pieds du petit meuble se 
levèrent et il dit nettement à la jeune fille, fiancée 
depuis longtemps ;

— l’on mariage sera retardé, il manque une 
pièce indispensable,

La jeune fille proteste, assure que les papiers 
arrivés du village sont en règle.

— Va à la mairie, informe-toi] il manque une 
pièce, insisté le guéridon.

Le guéridon répéta plusieurs fols la même 
chose. Dès le lendemain, il fut constaté que l'acte 
de décès d'un frère de la fiancée avait été joint au 
dossier, au lieu de l’acte de décès du grand-père 
paternel, indispensable, puisque la jeune fille était 
orpheline. Grâce à cette intervention, l’erreur fut 
réparée et le mariage eut lieu au jour dit.

— En ce simple fait, répondis-je. je ne saurais 
voir l'action du. subconscient, personne ne dor­
mait. vous étiez sonie avec l'ouvrière et vous étiez 
bien trois intelligences : vous, la fiancée et l'esprit 
agissant sur la table.

— A cela, M. Grevick répondait que ces 
esprits, s'ils pouvaient dire une fois la vérité, 
agissaient comme des êtres fantasques et que l'on 
perdait son temps à les consulter.

— Perdre son temps I repris-je vivement. 
Après que nous avons pourvu, par le travail, au 
pain quotidien et à tout ce qui s'en suit, quelles 
sont les choses ou nous employons nos heures 
d'une façon réellement judicieuses ? Est-ce du temps 
perdu do fouiller la vie, de chercher la vérité et 
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de s’orienter le mieux qu'on peut dans le dédale 
des voies qui s'ouvrent devant nous.

— Vous défendez le spiritisme, me dit vivement 
Mm* A. mais je lui reproche de nous verser plus 
d'erreurs que de vérités et de nous égarer souvent.

— Nous nous égarons nous-mêmes parce que 
nous partons d’un chiffre faux pour arriver, natu­
rellement, à une conclusion tout aussi fausse. 
Nous ignorons presque tout de la vie, nous la 
voyons en avançant comme un tissu composé 
d'injustices, de malheurs. Depuis l’âge de raison, 
nous nous révoltons contre les êtres et les choses; 
nous ignorons où nous allons, ce que nous som­
mes et nous nous jetons sans cesse dans les orniè­
res, dans les ronces, sous prétexte d'éviter quel­
ques passages un peu rudes. Nous agissons 
comme des enfants et nous manquons souvent 
notre voie. Nous comprenons mal et nous suivons 
rarement les conseils judicieux de l'au-delà.

— S'ils veulent qu'on leur obéisse, qu’ils nous 
conseillent clairement, interrompit M”'1C A.

— Ils; ce sont les esprits, nous leur deman­
dons trop, nous ignorons ce qu'ils sont et com­
ment ils agissent. Souvent, durant les séances, 
certaines communications étaient brusquement 
interrompues, sous le prétexte que des êtres plus 
élevés s'opposaient à la révélation commencée.

— Nous sommes de pauvres humains, dit Mrnc 
A ; nous cherchons une atténuation à nos peines, 
une chance légère et je m'irrite contre ces amis 
de l’au-delà qui nous critiquent, nous moralisent, 
sans nous enlever la charge trop lourde.

— Qui peut savoir les malheurs évités par 
leurs conseils?

— Les malheurs dont j'ai souffert sont suffi­
sants.

— La souffrance n'a pas de termes exacts, elle 
s’arrête à la mort, et encore !..

— Voilà ce qu’on reproche au spiritisme: souf­
frir ici, souffrir là-bas, non, c'est trop !...

— Nous jugeons avec notre insuffisance, c'est 
toujours trop quand il s’agit de peines et de dou­
leurs. Ce qui est subsiste malgré nous. Cherchons, 
étudions et ne cessons d'espérer.

■ — Pourquoi Dieu est-il si partial?
— Vous le savez, j’évite de prononcer ce nom 

qui, d'après les esprits, est synonyme des plus 
grandes beautés de l’univers. Nous retombons 
toujours au Dieu de notre enfance, créé par notre 
imagination, nous l'implorons pour la pluie, le 
beau temps, pour un lot à la loterie, pour la 
-couvée qui s'élabore sous la poule, pour le léger 
bénéfice résultant d'une transaction commerciale, 
nous en faisons un fantoche et non l'être de 
lumière, de paix et de grandeur entrevu dans les 
hautes conceptions des philosophes et des sages. 
Le spiritisme répond aux principaux arguments 
du positivisme. Nous sommes, je le crois, éclairés 
par instant d’une vive lumière, cherchons à lire 
sous sa clarté quelques pages, cherchons à com­
prendre notre devoir pour ne pas perdre notre 
vie.

— Vous avez peut-être raison; au fond de 

mon être, je garde la foi aux esprits, à la pro­
gression, mais j’ai des découragements; les spi­
rites ne se soutiennent pas entre eux.

—■ C’est trop vrai. Tous ceux qui touchent 
une table se disent spirites ; ce n’est pas ainsi 
qu’il faut entendre le spiritisme. Le véritable 
adepte doit faire le bien avant toute chose et 
s'améliorer. Ces simples principes appliqués con­
solideraient la grande famille spirite. Vous 
reverrai-je ?

— Assurément, je reste des vôtres et je défends 
le spiritisme quand on l’attaque devant moi.

— 1.'Ivraie a laissé pousser le bon grain, lui 
répond is je, en la quittant.

Paul G REND EL.

Les Phénomènes des Matérialisations
/aile le Ô novembre 1903 à r Al­

liance Spiritualiste de Londres, par Æ 
d'iïspérance.

(Traduit de Lighit 11,21, 28 nov,, par Louis Gardy)
— —

De toutes les manifestations spirites qui se sont 
imposées à l’attention des chercheurs, dans la der­
nière moitié du siècle, il n’en est pas qui ait été 
moins comprise, ni qui ail rencontre plus d’incré­
dulité que le phénomène des matérialisations. 
On a découvert — ou cru découvrir — un si 
grand nombre de fraudes — ou de prétendues 
fraudes —que les soupçons du commun dos inves­
tigateurs, par rapport à l’authenticité de ce genre 
de phénomènes, sont fort compréhensibles. Les 
conditions qu’il exige rendent la supercherie trop 
facile. En outre. le phénomène est en lui-même 
d’un caractère si merveilleux, si exlraordinaire, 
qu’il doit nécessairement susciter la méfiance avant 
que son authenticité soit admise. Il est. plus aisé à 
quiconque a pu se faire une idée de la folie et des 
faiblesses de scs semblables, de croire à une vul­
gaire fraude ou à une farce d’un goût douteux, 
plutôt qu’à une manifestation spirituelle de la 
plus haute importance. Je cou nais même bien des 
spirites déclarés qui. quoique admettant sans 
réserve les faits de double vue, de double ouïe, 
d’inspiration et d’écriture automatique, restent 
dans le doute en ce qui concerne les matérialisa­
tions. C’est pourquoi, de toutes les manifestations 
qui sont familières aux spiril.es, la matérialisation 
est celle qui a suscite en tous pays le plus de dis­
crédit.

Que des anges (ou des Esprits matérialisés, 
comme on les nomme île nos jours) se soient pro­
menés, aient causé et mangé dans les temps an­
ciens avec les humains, c est un fait que la toi des 
Chrétiens orthodoxes accepte sans hésitation; 
mais l'Eglise a jugé bon de prêcher l'impossi bi­
li té actuelle de visites de ce genre. Je ne sais en 
vertu de quel droit elle s’autorise à donner de tels 
enseignements et mai jamais pu en découvrir In 
justification.

Pendant les premières années de mes expé- 

spiril.es
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rie lices dans le domaine psychique, il nous arriva 
souvent, à mes collaborateurs et à moi, d’enten­
dre parler de ce phénomène de matérialisation; 
niais, comme ces faits étaient tout aussi fréquem­
ment attribués à la supercherie. nous n’y atta­
chions que peu d'importance. Voyageant un jour 
en wagon, j'entendis un Monsieur raconter à un 
autre voyageur ce qu’il avait vu la veille dans 
une séance à laquelle il avait assisté à Wcir's 
Court. Newcastle-on-Tync. Il était convaincu, 
disait-il, que le soi-disant. Esprit qui se communi­
quait était un singe qu’on avait caché dans la 
salle (On rit)- J’écoutais cette conversation, qui 
m’intéressait., et il me vint à l'idée que l’hypothèse 
du singe pouvait bien fournir une explication 
plausible du mystère • Ayant eu dans le temps un 
singe, je m’étais familiarisé avec ses habitudes et 
ses penchants. J’avais remarqué que des sous d'un 
genre spécial excitaient invariablement l’animal à 
certaines actions et que, lorsque je les imitais, ils 
prouvaient infailliblement chez lui un genre d'ac­
tes déterminés. Ayant constaté chez d'autres sin­
ges les mêmes particularités, je supposai que s’il 
m'arrivait, de voir « l'Esprit matérialisé » il me 
serait possible de découvrir si ce rôle était réelle­
ment joué par un singe. Je profitai, en consé­
quence, de la première occasion qui me fut offerte 
d’assister à une de ces séances pour satisfaire ma 
curiosité, qui était fort éveillée.

Une vingtaine de personnes, si ce n’est plus, se 
trouvaient réunies a Newcastle dans une petite 
salle. Le médium fut examiné avec soin, attaché, 
scellé et lié à une chaise, suivant la méthode bar­
bare pratiquée à cette époque. Un rideau fut 
tendu devant lui et nous restâmes dans l’expec­
tative, oppressés par une atmosphère viciée. Le 
rideau s’ouvrit enfin; il en sortit une chose 
informe, d’un gris blanchâtre, qui vint s'agiter 
devant, nous. L'obscurité était trop profonde pour 
nous permettre d'en distinguer ni traits, ni tour­
nure; autant qu'il me fut possible d’en juger, ce 
pouvait être un être humain aussi bien qu'un 
simple duvet animé. J’en vins seulement à con­
clure que celte apparition n’était, en tout cas, pas 
un singe. Mais je ne pouvais pas non plus croire 
que cet objet gris-brun ait été un Esprit venu des 
sphères célestes. Les expériences de la soirée 
m’étaient, en somme, antipathiques et, sans une 
visite que je reçus de AL Alexandre Aksakof, j’en 
serais peut-être restée là.

M. Aksakof était venu en Angleterre dans le 
but de tenir des séances de matérialisation avec 
plusieurs médiums. Il me permit de l’accompa­
gner à ces séances et me donna quelques leçons 
touchant la manière d’observer qui était, disait-il, 
d’une plus grande importance que la vue elle- 
même, fl m’engagea à m’abstenir de tirer des con­
clusions ou, tout au moins, à ne pas formuler mes 
opinions avant de les avoir assises sur une base 
solide et d'user, en outre, de prudence, de crainte 
de mètre laissé induire en erreur. « Vous 
voyez », me dit-il, « avec des yeux quelque peu 
prévenus, parce que ces formes ne sont pas telles 

I

que vous vous les étiez représentées ». Il avait 
raison, probablement, et, quant à lui. il ne se 
bornait pas à. voir, il observait, mettant en jeu 
toutes ses facultés et notant chacune de scs obser­
vations pour et] faire usage en. temps et lieu.

Nous avions poursuivi nos expériences, mes 
amis et moi, pendant près de sept années, louant 
régulièrement des séances une fois ou deux par 
semaine. Dés le début, leurs résultats nous avaient 
intéressés au plus haut point et cet intérêt ne 
s’est jamais démenti. Nous nous étions si bien 
habitués à ces merveilleux phénomènes que ce qui 
nous semblait le plus étonnant, c’était le fait d’a­
voir pu vivre si longtemps en ce monde Sans que 
ces Forces fussent venues à noire connaissance. 
Nous étions comme des enfants lâchés dans un 
parc nouveau qui leur offrirait toutes les variétés 
imaginables de jeux inédits et charmants. Quant 
aux conditions, nous n'en connaissions rien, ou 
fort peu de chose. Nous nous aperçûmes, cepen­
dant., que les meilleurs résultats étaient obtenus 
lorsque nous n'admettions pas d’étrangers dans 
notre cercle et, quoique très désireux de faire part 
à nos relations de nos découvertes, nous en vînmes 
à considérer comme gênante et nuisible la pré­
sence de visitants étrangers. Quant aux causes de 
ces obstacles, nous né primes pas la peine de les 
rechercher.

Ce que j’avais vu en fait de matérialisation ne 
m’avait, donne aucune envie d’en faire l’essai dans
notre cercle, quel que fût S’enthousiasme qu’elles 
eussent suscité chez un ou deux île nos collègues. 
Nos amis les Esprits nous avaient dit qu’ils n’é­
taient absolument pas au courant des moyens à 
employer pour créer une forme, et nous nous 
contentions, en conséquence, de nos travaux habi­
tuels. fA sziwe.J

MATINÉE LITTÉRAIRE ET MUSICALE DU DIMANCHE 3 AVRIL

Le programme de la conférence du premier 
dimanche d’avril appelait tout particulièrement 
l’attention de nos adhérents. La question si inté­
ressante de la Réincarnation, traitée par M. De- 
lamie, y attira en effet un grand nombre d au­
diteurs. Selon sa méthode habituelle, toute scien­
tifique, c'est avec des documents que AL Delanne 
a présenté sa démonstration; après avoir cite les 
cas nombreux qui apportent à cette doctrine l’au­
torité expérimentale il a examiné avec une pré­
cision remarquable, sa concordance avec la loi 
progressive de la nature.

Aucune philosophie, aucune théosophie, n’a 
pu jusqu’à présent résoudre le difficile problème 
des inégalités sociales et intellectuelles. C’est 
devant cette question redoutable que les grands 
maîtres de la philosophie ont brisé leur pensée sans 
pouvoir satisfaire la raison humaine. Seul, le 
spiritisme expérimental, en enseignant le principe 
de la pluralité des existences corporelles, éclaire 
d’une façon absolue la grande loi d’évolution qui 
préside à la destinée des êtres. La loi des vies 
successives enseigne que toutes les âmes ont une 



origine commune, qii'éíjes doivent passer par 
¿“innombrables incarnation^ et que c'est lentement 
et progressivement qu’eu se développant elles 
acquièrent les manifestations les plus hautes de 
l’intelligence, de même que les vertus qui sont 
l'ornement tics êtres les plus évolués.

Les hommes de génie, les philanthropes, ceux 
qui se dévouent au bonheur des autres, ne sont 
que nos aînés; ils sont arrivés à la conscience 
avant nous parce qu’ils ont vécu davantage, ce qui 
Explique leur supériorité : il n'existe donc entre 
les êtres qu une différence de degrés, ils n'ont été 
dotés arbitrairement d’aucune faculté, ils on!, 
conquis leur grade par le travail personnel, et 
nous sommes tous certains d’arriver au même 
bonheur pour lequel nous sommes créés.

C'est sur dos preuves positives que AL De lamie 
a appuyé cette théorie; il a montre que nous 
avons dans l'étude du spiritisme des faits nom­
breux qui prouvent cetto révélation.

Remercions vivement M. Gabriel Dolarme qui, 
.avec un si complet désintéressement, met à notre 
disposition sa science profonde, le meilleur fruit, de 
i&s études. Les applaudissements chaleureux qui 
Font accueilli nous prouvent suffisamment l'inté­
rêt que nos sociétaires portent à ces questions si 
ardues: il y a lieu de penser qu'avec la parole 
simple, Facile, et la vigoureuse méthode d'exposi­
tion du conférencier, il en résultera le plus grand 
profit pour le monde spirite en particulier: la so­
lution rationnelle de ces problèmes donnera aux 
convaincus une raison de plus à leur croyance, 
en même temps qu’elle ébranlera la conviction 
des indécis, ou tout au moins sera l'objet de mé­
ditations de la part des incrédules.

Le cadre musical a été des plus réussi. Les 
¿cm premiers morceaux ont été enlevés par le 
groupe symphonique: en tète, la Marche Militaire 
réveille les énergies; Fraîche Caresse, mazurka­
caprice, est une œuvre de AL Labre tout à fait 
originale, qui paraît très difficile pour l’ensemble, 
mais que le groupé a exécutée cependant avec 
beaucoup de finesse; le chef de groupe sait vain­
cre toutes les difficultés. M. Mau, avec la fantaisie 
sur les Dragons de Vülars, a été suivi avec 
beaucoup d’attention pendant toute l’exécution ; 
c'est surtout dans fouverture de Zampa que son 
talent de piaiiiste a été des plus apprécié; \n.bal- 
lade Indieiine de AI. Fabre est une œuvre des 
plus poétiques: les violons, en sourdine, exhalent 
une douce-rêverie, avec une expression des plus 
senties ; les applaudissements mérités frai ont aœ 
ccueïlli ce numéro nous font espérer qu’elle comp­
tera encore dans les programmes futurs.

Mlle Lambert, que nous connaissons de longue 
date, nous a de nouveau remué l’àme par son 
admirable talent de diction. dans plusieurs poésies, 
notamment Stella, du grand maître Victor Hugo,

Allle Y. Coreol et M. Relier ont tous deux fine­
ment exécuté les airs de Bellini. sur la mandoline 

■et la mandóle, etM3]e J. Hcute a interprète une 
fantaisie sur Lucie de Lamermoor, d'une exé­
cution très difficile, dont elle s’est acquittée avec 

une belle précision; M. Gab, Labre et sa mando­
line. et M. Pietrapertosa fils, au piano, ont. donné 
avec la fantaisie sur Faust et la Ronde des Ar­
chers (de M. J. Pietrapertosa fils) une nouvelle 
mesure de leur talent musical. La matinée s’est 
terminée par « Les Horizons bleus », valse bril­
lante, exécutée avec un ensemble parfait par le 
groupe symphonique, sûiS la dircctionde son chef, 
M, Fabre.

A l'issue du banquet donné le dimanche 27 
mars, en l-honneur de l'an ni versai ro du regretté 
maître Allan Kardêc, un concert avait été orga­
nisé par M, M. Fabre; après le dîner, une musique 
dos plus complètes, groupe symphonique, groupe 
de mandolines, etc... ont exécuté diverses parti­
tions, de MAI. M. Fabre et J. Pietrapertosa fils. 
Cette petite modification apportée au programme 
officiel'a été très goûtée par les invités; nous 
devons signaler la part qui revient à Mlg Drubay, 
qui nous a récité L'uyimorlalitét do Lamartine, 
avec un talent de diction qui s accroît tous les 
jours; de même, la symphonie pour deux violons, 
œuvre de M. Ch. Dancta, a été tout particulière­
ment appréciée et nous devons des complimente à 
Mlle ilente et M. Fug. Fabre, les doux exécu­
tants. — Le concert a été suivi d'une petite sau­
terie. X. Y,

Dons reçus par Mme Laffineur
(Avril 1904)

Tolal précédent : 105fr.70. 
Pour la Société :

De M. Alexandre ikpp................ 100 » 00
Dd M]!û Mar rêne.  .................... 2 » 00
l)d AL Petii.j Membre du Comité. 100 » 00

Total................ 307 fr. 70

BIBLIOGRAPHIE— -
La Librairie du 23, gue S1-

Mer fi. Paris, vient de publier le 4e vol. du 
Traité e.i'périraealal de Magaélïsme, par ïï. 
Durville.

Ce voditne, élégant in-18i illustré de nombreu­
ses figures, relié toile, du prix de 3 francs, traite 
de la Théorie et des procédés du magnétisme con­
temporain, expose d'une façon claire et précise la 
théorie des centres nerveux, qui Sur met d’établir 
le diagnostic des maladies sans rien demander 
aux malades, explique la marche du traitement, 
donne des indications précieuses sur les crises 
auquel il peut donner lieu et tous les renseigne­
ments nécessaires pour appliquer avec succès le 
magnétisme au traitement des maladies,

V, Chartier.

Imprimerie P. 'Dügourg. — GaiUac,

Le G^ranL Dugourc.



Conseil ¿’Administration de la Société française d’Étude des Phénomènes psychiques
taisant Fonctions île Comité de propagande

Président d’honneur............... M. Léon Denis.
Membres d'Honneur : M"ie la baronne de Watteville; 

MAL le docteur Le B lave, Alexandre liepp, le baron 
de Watteville et Allar.

ISnreau pour Fannce I1H)1
Président................ ........ M. G. Delanne.
Vice-Présidents....................... MAI. legënêral Fix, Cülmels,

L. de higel cl D1' (ihazarain.
Secrétaire général.................... AL Boyer.
Secrétaire-adjoint.................. M. Perret.
Trésorier.................................. M. P. Drubay.
Trésorier-adjoint et archiviste Mma Laffineur.

Liste des membres du Conseil (T Ad mi nisi ration en exercice

Jusqu'au 31 décembre 1004:

Hoileux, Duval; MAL le Df Moutin, E. Brunr 
C. Du val, L, de Faget, G. llervy. le général Fixr 
Fabre, G. Bonn affé, Barbier, Petit, Fortaner, Auzéau.

Jusqu'au 31 décembre 1006 :

M"n-S Lafïineur, Poulain, Borgers; MM. G. Bel an ne,. 
Boyer. Perret, G, Daveau, Drubay, le Dr Chazarain,. 
Calmels, Lamour, Dovéri, Chartier, Gorin.

Rédacteur de la « Tribune Psychique » ; AL Chartier

REUNIONS DE GROUPES DIVERS (non fermés) A PARIS :
au LüCAi lCr dimanche du mois, à 2 h. 1/2, causerie sur la Doctrine spirite.

¡Tous les autres dimanches, à la même heure, Groupe de la Société française.
social. /£e jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, Groupe Laffineur.

Le lundi, à 8 h. du soir, Groupe Wisselle, 8, rue Basfroi.
Le mardi, à 8 h. du soir, Groupe P radié, 45, rue du Cardinal Lemoine.
Le mercredi, à 8 h. 1/2 du soir, groupe Lescure, 183, rue Saint-Denis.
Le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, tous les 15jours, Groupe Corcol, 28, rue Philippe de Girard.
Le vendredi, à 2 h., Groupe Perriquet, 8, rue des Lions-Saint-Paul.
Le mercredi, à 8 h. 1/2 du soir, Groupe Trabucco, 2-1, rue Moreau.

Ouvrages principaux, sur
Allan Kardec. — QiTest-ce que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du monde invisible ou des Esprits.. 1 fr.

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite.............................  3 » 50

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs, contenant la théorie de tous les 
genres de manifestations, ............. 3 » 50

L’Evangile selon le Spiritisme, con­
tenant l’explication des maximes morales 
du Christ, leur application et leur concor­
dance avec le Spiritisme........ .. 3 » 50

Le Ciel et l’Enfer ou la Justice divine 
selon le Spiritisme, contenant de nombreux 
exemples sur la situation des Esprits dans 
le monde spirituel et sur la terre.............. 3 » 50

La Genèse, les Miracles et les Pré­
dictions ..................... .. ............................. .. 3 » 50

Le Spiritisme et l’opinion des sa­
vants, brochure de propagande, par le 
général Fix (vient de paraître).......... 0 n 20
100 exemplaires..............  10 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­
tualiste international de 1889 (nombreuses 
gravures). Il ne reste plus que quelques 
volumes à...........................   7 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­
tualiste international de 1900 (v. de paruilre) 5 » »

les Sciences psychiques :
Aksakof. — Animisme et Spiritisme avec 

portrait et 10 planches................. épuisé
W. Crookes. — La Force psychique et le

Spiritualisme moderne, avec figures..... 3 » 50
G. Delanne.—Le Phénomène spirite (fig.) 2 » 75
Le Spiritisme devant la science........... 3 » 50
L’Evolution animiqne .....................  3 » 50
L’âme est immortelle................... 4 » r
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) ............................................................ 3 » 50
L. Denis. — Après la Mort........... . • 2 » 50
Christianisme et Spiritisme...............................2 » 50
Dans l'invisible (Spiritisme et Médiumnité)

(vient de paraître).............................. . ... 2 » aO
C. Flammarion. —• La Pluralité des

Mondes habités.,..........  4 » »
L’Inconnu.......... ..............    4 » »
L. Gardy. — Cherchons I...................  2 » 50
Le Médium D.-D. Home, sa vie et son
caractère. 1 » 50

P. Gibier. — Le Spiritisme ou Fakirisme
occidental, avec figures............... 4 » 50

Analyse des choses...................................*.. 4 » »
D. Metzger.-Essai de Spiritisme scientifique 2 » 75 
A.-R. Wallace. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait.... 6 » 50
H. Constant. — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de l’avenir......... 3 » 50
Le Gal A, — Le Problème de T Au-delà,

conseils des invisibles (vient de paraître). 1 » 75

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mwe Cornélie..... 1 fr.
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste et non 

contre remboursement dont les frais sont trop élevés.
Pour ceux pris sur place, la remise ta plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demander M010 vYe Laffineur [le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 h., et le jeudi, AS h. 1/2 du soir).
A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de l’Etuve, V* Horion : Mon évolution spiritualiste, 1 fr., 

Psychie, 0,50 c. Port en plus.
Ijocation de Livres (pour Paris seulement). — Les ouvrages indiqués ci-dessus et d’autres encore, sont à 

la disposition des adhérents et du public, — Pour renseignements, s’adresser à Mme vv< Lailineur,Grue Albouy-10%
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ORGANE MENSUEL

De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉS PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

it litre de Comité de lbru|Mis**iiffe

de répandre le Spiritisme kardéciste & scientifique 4 de préparer un nouveau Congres
SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg Sl-Martiu, A PARIS (10l Arrond1) 

l'XeUiraÜoïi prewlte par la lai. faite le 29 janvier 1902 et oubliée au Journal officiel du P® féjdtef

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de ht Société; 
de plus et surtout, îîs coopérant à l*œuvre de rénovation humanitaire, but principal de l’Association.

KÉinmivs cht mois bif .m o*
Matinée littéraire et musicale : le dimanche 5, à 2 h* précises ¿ans je ¡ocai
Conseil d’Administration : le mercredi 8, à 8 h. 1/2 du soir. Ha Société, 57,
Groupe de la Société: à 2 h. 1/2, les dimanches 12 (MM. Chartier et Perret); ; rue du faubourg

19 (M. Calmels et M’"c Huileux);'26 (MM. lioycr et Labre.) S1-Martin.

JEtai la Société, — La Société a pour 
but : lcnl l’étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente cl 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques tumoraux qui s’en 
dégagent. 2e"1 la création, l’organisât ion et la mise 
en œuvre de maisons d♦instruction, de retraite 
pour les vieilïards, les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer aveu toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. l.tr des Statuts).

Hôlc <ie hc « Trifcunir psychique ». 
La Tribune psychique, organe Lie propagande 
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans In domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu.. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieusement constatés, etc., etc.

Wfs un tel programme .pour être rem­
pli, nécessite îles dépenses importa nlesg 

ces dépenses, la Société française d’étude 
ne peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se Trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel aux spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mot à tous ceux 
qui sentent la. nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de Vobserva­
tion et de T expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de 

5 fr. au moins ou 50 fr/ en une seule fois.
M e m bre bi en fai le u r, versème nt an n u el de 50 fr. * 

au minimum ou 250 fr/ mi une Seule fois.
Les sommes accompagnées dnn astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3 et 30).
Ce fonds s'élève actuellement à 7.8(k> fr. 05
Les cotisations et les tZtms pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. P. Drubay, trésorier, 10, rue Pierre-Levée^ 
(1 Ie), ou versés au siège social, à Mme veuve Laffi- 
ncur, lrcsoricr-adjoint.

AVIS. — La Société fera prèseli,er A rencaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans k mois de l'échéance 
de la cotisation, laqiEolle èst exigible davance. Pour le Tonkin ainsi que pour i’étranger, prière 
d.-adresser des mandats postaux. —■ Les adhérions partent des janvier, atril, juillet ou octobre.

Le Journal doit pam tire le J 7 ou le 28 de chaque mois. (Prière de sigijrilcr Uni relard).
Anus adresserons aux personues que ¡Tosa nous dé^igurra deux numéros 

suceeSMifs de la Faille de reins ou de renvoi, nous nous
croirons autorises à Faire présenter une quittance /«ï jo««#rs «tjjrè« Renvoi 
«/■« ®"'e fait apum# «Aiveloppe*

Les communications concernant le Journal doivent être adressées à .}fr Victor Char fier, Se­
crétaire-Rédacteur de la a ^Lrlbune Psychique », 8t), rue des Pyrénées^ â Paris (20e); celles re­
latives d la Trésorerie. à M, P, Drubay, Trésorier, 10^ rue Pierre-Levée (1 Ie) t

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait Vabjet d‘un compte rendu spécial. Les
+? manuscrits d'articles ne sont pas rendus.

^=— -

Source gallica.bnf.fr/ Bibliothèque nationale de France

gallica.bnf.fr/
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Matinée littéraire et musicale
DU DIMANCHE O JUIN

Dans le local de la Société,
5 7, fa u h o u nj Sa in l - Ma r t in , 

à 2 heures précises

Çoiifereaiec par MIJie SI*
¿ff.î rrtp/joziv existant entre le S piritisme 

et la Théasnphie

Décisions ci comptes pendus officiels
— «»—

du Conseil, d'administration 
du 11 mai 1904

La séance est ouverte à i) heures, sous la 
prés id en ce de \L G. Delà n ne.

Après la lecture du procès-verbal de la réunion 
précédente et sou adoption, il est décidé que des 
séances Fermées exclusivement employées à des 
recherches scientifiques : les elfluviographles, la 
photographie psychique et en général sur lotis les 
genres de médiumnités, seront organisées dès 
que le Comité d'études en voie de formation 
sera assuré du concours d’un on de plusieurs 
médiums.

Des expériences préliminaires ont déjà eu 
lieu à sept reprises différentes, chez M, Chartier, 
avec un médium dont il a été question ici-même: 
malheureusement, ce dernier, ne se contentant 
pas de ses facultés réelles, a voulu produire plus 
qu'il ne pouvait, par l’emploi de moyens fraudu­
leux, ce qui a fait cesser toutes relations avec lui.

Le Conseil d'administration fait en consé­
quence appel à fontes les personnes désireuses 
de participer à ses travaux, soit en qualité de 
médiums, soit comme expérimentateurs, et il les 
prie de se faire inscrire à cet effet, au siège 
social, de façon à ce que le règlement affecté 
spécialement à ces séances fermées puisse leur 
être adressé ainsi que les convocations y relatives.

Après la nomination de Commissaires pour la 
conférence de M. Gaillard, il est décide que la 
Société prendra ses vacances pendant les mois de 
juillet et d'afeût. La dernière séance aura donc 
lieu le dimanche 3 juillet, et celle de réouver­
ture le dimanche 4 septembre.

La bibliothèque sera fermée, et les réunions 
du jeudi soir suspendues du 30 juin an 8 sep­
tembre.

Le Conseil djAdministration.

Anniversaire d’Allan Kardec
““« >—

Ainsi que les années précédentes, les spirites 
parisiens répondant à l'appel qui leur était- adressé 
par la Société Française d Etude des Phénomè­
nes Psychiques se sont réunis, le 27 mars dernier, 
autour du dolmen d'Allan Kardec, au cimetière 
du Père hachai se, pour rendre hommage au 
Maître.

Après le discours de M. le Général Fix, que 
nous avons reproduit dans le n° de mai de la 7H- 
b?f ne 1 >sych.ique, M M. Boyer et L. de Faget ont 
prononcé les paroles suivantes :

DISCOURS DE M. BOYER

Combien il avait raison, Lamennais, quand il disait : 
a Le Spiritisme est le plus grand événement du siècle.» 
Il aurait pu ajouter : et de ceux qui vont suivre.

Ces paroles prophétiques ne se justifient-elles pas 
par le îlot toujours grossissant des adeptes de cette 
doctrine si consolante, mais aussi si contredite.

Est-ce à dire qu’il faille se décourager devant ces 
attaques parfois spirituelles, mais toujours empreintes 
de railleries malsaines? Nullement. Groupons-nous 
plus que jamais autour du drapeau spirite; plus que 
jamais unissons-nous, si nous voulons triompher de cet 
ennemi redout-nble, parce que encore si puissant : le 
cléricalisme intransigeant qui;, sous le couvert d'une re­
ligion de paix, d'amour et de cliarité, ne vit. en réalité 
que d'hypocrisie et de mensonge.

Qui ne connaît toutes ces foudres lancées sous forme 
de mandements contre les spirites, gratifiés (religieuse­
ment toujours) des épithètes les plus grossières ?

Tout, le dictionnaire de la nécromancie nous a etc 
appliqué. Mais, par une anomalie étrange, les auteurs 
de cette singulière critique nous apprennent également 
que les adeptes de cette secte se comptent en France 
par centaines de mille, que des journaux de propagande 
sont fondés pour en accroître le nombre et qu’enfin, ô 
horreur 1 la folie spirite a déjà pénétré dans les plus 
hautes classes de la société. Nu croyez pas cependant- 
que nos aimables adversaires nient la possibilité des 
communications entre le monde visible et le monde in­
visible. Au contraire. Seulement ils s'empressent d’a­
jouter : les saintes écritures et l'histoire de VEglise 
nous a ^prennent que Dien a souvent parlé par la 
voùc de ses anges et de ses aainfs, mais c était dans 
des conditions conformes auœ enseignements de la 
foi et garanties par le contrôle infaillible de l'E­
glise. Ou bien : (>n étoque 1rs dmes des défunts et ce 
sont les démons qui répondent, fît si nous nous per­
mettons d’adresser à ce s mêmes personnages une invi­
tation destinée à prouver la fausseté de leursallégalionsï 
on nous répond invariablement : « L'Eglise nous dé­
fend d’assister à de telles profanations. » Us se gardent 
bien de nous dire Ce que ['Eglise ne défend pas et que 
nous savons pertinemment : c’est 1 exploitation, à son 
profit, des mômes phénomènes que nous obtenons dans 
nos séances, ce qui a fait dire à un spirite éminent que 
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tous ces contrefacteurs de médiumnité n'étaient que des 
faux monnayeurs du spiritisme. Après Jeanne d Arc, 
e est le curé d’Ars que la sainte congrégation des rites, 
de Rome, lente d’accaparer. Vous le voyez, c est. tou­
jours la même tactique, les mêmes procédés jésuitiques. 
Je m'arrête donc, croyant plus intéressant et plus utile 
à la cause que nous défendons de vous citer l'opinion 
d’un de nos plus distingués écrivains et journalistes. 
J’ai nommé M. Auguste Vacquerte.

Dans le Jféveti mendionai du 9 mai 1885 paraissait 
un article dans lequel l’auteur assimilait aux extrava­
gances du catholicisme le magnétisme* Dans le AJapjatfZ 
du 21 mai suivant, le brillant écrivain répondait en ces 
termes à l'auteur de l’article en question :

« Avant d'entrer en matière, nous tenons à déclarer 
<c que devant notre insuffisance nous avons hésité à rè- 
« pondre à l'élégant écrivain auteur de l'article; mais 
« le devoir commande, nous obéissons.

« Les idées que nous allons défendre, nous les 
a défendons avec toute l’énergie dont nous sommes ca- 
« pable, parce que nous sommes assuré que de la vul- 
c< garisation et de l’acceptation de ces idées par les 
« masses, dépend l'avenir de la. République de la Dé- 
« mocratie et du Socialisme. L'auteur de /article a 
« voulu marier, ce qui hurle de se trouver ensemble, 
« les vieilles croyances surannées qui s'en vont, et les 
« idées et les doctrines nouvelles qui viennent tout 
« vivifier.

« Il a fait, sans s en douter peut-être, une inous- 
« truosité. car il fait- embrasser Torquemada par Viclor 
« Hugo. Il a voulu fiancer la lumière éclatante et triom- 
« pilante à. la nuit qui disparait. Que nous dit-il ? 
« Avant- de mourir les religions se transforment en 
a de vulgaires superstitions: elles ont tant parlé du bien 
« et du mal* du bon Dieu ei du diable...»

o Quand l'auteur parle des vieilles religions qui ont 
« vécu, nous sommes avec lui, mais quand il confond 
« et qu’il assimile le magnétisme, le somnambulisme 
« et leur congénère, le spiritisme, avec les vieilles dé- 
« froques du catholicisme, ceci est autre chose. Au 
« nom de la philosophie spirite, nous protestons contre 
« cette assimilation que les athées nous jettent à la 
« face. Oui, nous croyons en Dieu, mais non au Dieu 
« des prêtres. Oui, nous croyons au lendemain de la 
« mort.; pendant qu’on s'éteint dans le monde d'au- 
« deçà, on se réveille dans le monde d’au-delà; pour 
« nous la mort n’existe pas: pour nous la mort, c’est le 
« passage de l'être préexistant de l’ordre matériel à 
« l'ordre spirite.

<< Et nous dirons aux foudres de science qui se croit?ut. 
« trop grands pour étudier ces choses et auxquels il 
« faut une mort qui anéantisse leur ¿ire agissant et 
« pensant, que cette mort, ils ne l’auront pas; elle 
« n'existe pas. car la vraie science a dit : cc Rien ne se 
« perd, le plus ne peut devenir le moins, n Dans la 
« grande nature tout progresse, voilà la vérité.

« Nous ajoutons que si les grands docteurs n’ont pas 
« trouvé lame sous leur scalpel, les philosophes Socra­
te te, Platon. Pythagore parmi les anciens, ut- pour ne 
« parler que de celui qui représente le siècle, parmi tes 
« modernes. Victor Hugo, ceux-là, interprètes recon- 
« nus de la pensée humaine» ont trouvé l ame... Que si 
« aux philosophes, aux sages et aux poètes, il faut 
« joindre des hommes éminents qui représentent la 
o Science, nous citerons les Crookes, les Cox, les 
« Wallace de/Académie ro\ale de Londres: eu Aile- ta* "
« magne, les éminents professeurs de /université, les 
« Zôlîner, les G. Weber, les Th. Fechüer, etc. En 
« France, Senard, Delphine de Girardin, Louis Jour- 

« dan, Sardou, J. Raynaud, Maurice Lactaire, Vac- 
(f querie, l'ami et le collaborateur de Proud’hon, 
et Charles Fauvety, le brillant écrivain de ta religion 
cc laïque; citons pour Unir /historien national, Henri 
h Martin, qui croyait aux mêmes idées et les a ensei- 
« gnéeset développées dans ses esquisses sur les Gaulois, 
« nos pères, qui croyaient à la vie future et à la réin- 
« carnation.

« Mais si nous voulions citer tous les noms des hom- 
« mes illustres qui préconisent nos idées, les colonnes 
« du AteWZi n'y suffiraient pas. Trêve donc à de pa­
rt retll.es assimilations. Laissons les doctrines du passé 
« aux hommes du passé, et les doctrines de vie et de 
« rénovation aux hommes de /avenir, et nous avons la 
« prétention d'être de ceux-là; nous sommes avec vous 
« quand vous dites que Victor Hugo a repoussé le 
« passé, parce que nous /avons repoussé avec lui et 
« comme lui; mais malgré vos assertions nous main- 
« tiendrons toujours, parce que c'est la vérité, que 
« Victor Hugo est avec nous et avec nos doctrines 1 
« nous ne permettrons pas que des hommes sans sanc- 
« lion s’emparent du glorieux génie,

« Et connue nous vouions tout prouver ici, nous cite- 
« terons les lignes suivantes :

« ...... H acceptait la mort avec la plus entière tran­
quillité. Foute Sa vie, il l’avait regardée en face, comme 
celui qui n’a rien à craindre d'elle. Il avait d’ailleurs 
une telle foi dans /immortalité de /àme que la mort 
n'était pour lui qu’un changement d'existence et la 
tombe que la porte d'un monde supérieur. »

J’ai cru répondre aux désirs de tous nos frères, en 
citant ces belles pages qui sont pour le Spiritisme le 
plus éloquent plaidoyer en meme temps que le plus 
éclatant hommage à notre illustre Maître, que nous 
honorons aujourd'hui, sans oublier sa digue et vénérée 
compagne, Madame Allan Kardec.

DISCOURS DE Ai. L. DE FAGET

Maître et Frère,

Jamais, en venant devant, celte tombe apporter mon 
tribut d'hommage, mon souvenir reconnaissant à votre 
éminent Esprit, — jamais je ne fus plus convaincu de 
/infériorité de la nature humaine terrestre, du peu que 
nous pesons dans la balance des destinées universelles 
et de l'impérieux besoin que nous avons tous de nous 
rattacher a une direction supérieure des événements qui 
ne peut résider qu'en Dieu.

L'homme d’icEbas, malgré son vaste orgueil, n’est 
qu’un fétu que le souffle du Destin soulève, emporte et 
bien souvent rudoie. 1/ùme humaine est faite pour re­
cevoir les douces caresses, mais aussi les cruelles mor­
sures de la vie. Tremblante connue une fleur sur sa 
lige quand passe l’ouragan, elle se sent peu a peu dé­
pouillée de ses pétales parfumés, et. elle agonise sans 
pouvoir mourir. Que Dieu la soutienne et. lui rende les 
chers parfums du printemps!

Notre terre est un lieu d’exil, certains disent un ba­
gne où nous nous épurons. Quoi d’étonnant, dès lors, 
que nous v rencontrions la douleur? Aussi, les heureux 
y sont-ils /exception. Quant aux consciences délicates, 
ce sont celles que généralement l’on méconnaît, que 
trop souvent- l'on condamne et l'on flétrit sur défaussés 
apparences ou des imputations calomnieuses, tandis que 
les âmes noires, foncièrement corrompues, triomphent 
dans leur prétendue blancheur, corbeaux se parant de 
l’aile des cygnes*

Ah I c’est un étrange et douloureux spectacle que

retll.es


celui de l'humanité dont nous faisons partie ! Ce qui 
s’en dégage, aux yeux des penseurs sincères, c'est- l'in­
fériorité mairfeste de la plupart des habitants de notre 
malheureuse planète encore si loin de la perfection à 
atteindre. Que l'homme terrestre est donc peu de chose, 
malgré le développement de ses facultés intellectuelles, 
sa science et sa volonté! Une maladie le terrasse, un 
revers l’écrase. Dès lors, pourquoi tant d'orgueil en 
lui? Sur cette terre inhospitalière aux pauvres gens, 
où il vient souffrir mille maux, où son espoir se fane et 
s’appauvrit à mesure que déclinent ses forces physiques, 
il passé,., il passe rapidement, laissant à peine son 
sillon marque sur le sol ingrat qui va le recouvrir 
pendant que sou âme délivrée se dirigera vers d’autres 
patries. Ciel pur entrevu des poètes et des spirites, pa­
radis de leurs rêves, nous réserves-tu des existences 
plus douces, à coté d’êtres meilleurs et plus heureux ? 
Cueillerons-nous, dans d’autres champs de l’espace, des 
fleurs plus belles et plus parfumées ? y verrons-nous 
des oiseaux aux plus brillants plumages? et- surtout, 
y comprendrons-nous mieux les lois de l’universelle 
harmonie? Y trou ver. ms-nous la récompense due à nos 
travaux, à nos mérites acquis, ou, plus simplement, la 
compensation naturelle et nécessaire aux maux si cui­
sants d’ici-bas ?...

*
* 4

Cher et vénéré Maître, dans les angoisses de la vie 
présente, au milieu des injustices apparentes d’un des­
tin parfois rigoureux, nous voulons nous rappeler ta 
parole, ton enseignement, tes actes. Nous resterons 
fermes et confiants, malgré les difficultés de notre 
tâche, certains que Dieu nous seconde et qu’à l’heure 
marquée par sa sagesse, le vent s'apaisera sur les flots 
irrités où notre frêle barque est le jouet de la tempête. 
Nous voulons accomplir notre devoir jusqu’au bout. 
Maître aimé, sois-nous propice ! Aide-nous à nous 
vaincre nous-mêmes et à surmonter les obstacles sans 
nombre qui nous entourant. Fais que nous puissions 
continuer à donner l’espérance â ceux qui souffrent, la 
foi à ceux qui doutent. Rends-nous plus forts dans l’é­
preuve. Panse nos blessures morales. Nous sommes tes 
disciples, tes continuateurs, tes frères et tu nous aimes 
co ni me nous t’aimons !

ERRATA
Dans le discours de M. le général Fix reproduit 

dans le précédent numéro, lire : L'Eglise avait 
jeté le gant à Za science.

Et 2e colonne, ligne 6, au lieu de : il est la 
mesure? : il est la massue qui donnera, etc.
■- —1 - - —

L’IVRAIE & LE BON GRAIN

—o—

Je revis le vieux philosophe et sa sœur quel­
ques mois après notre entretien sur le Spiritisme.

Ils lisaient, et les livres dissemblables témoi­
gnaient de leur état d’esprit. La vieille dame ferma 
les AunaZes de la foi et le vieillard posa sur la 
table ¿ViïsZoïri? tte

— J'v retourne volontiers, fit-il en me dési­
gnant le nom de F illustre écrivain ; chaque époque 

cle la vie nous fait apprécier différemment les 
hommes et les événements.

Nous comprenons mieux en vieillissant les 
causes des terribles tragédies de l'histoire et mal­
gré le déchaînement des passions, malgré I aveu­
glement des peuples, la civilisation suit son-cours, 
dévoilant avec lenteur les grandes lois de la na­
ture; richesses encore en partie inconnues qui 
feraient le bon heur de l’humanité si l’humanité ne 
se rongeait incessamment. Les hommes sacrifient 
tout à leur personnalité, à leur égoïsme. Ils dé­
truiraient la terre si leur volonté avait force 
de loi, tant leur vue est courte et tant., leurs désirs 
sont soumis aux fluctuations des impressions ex­
térieures. Michelet, éveille en moi un monde 
de pensées, mais les hommes d'aujourd’hui évi­
tent de penser et ne méditent guère.

— Les hommes sont sceptiques et impies, dit 
la vieille dame, tous leurs maux viennent de leur 
lutte contre ¡“Eglise, mais la toute puissance di­
vine prévaudra contre les fauteurs de désordre.

Elle avait, dans le regard et la voix, de Facrete 
et elle ajouta comme préliminaires d’attaque :

— M. Ma eaux est mort.
Je baissai la tète en signe d'assentiment et le 

vieillard eut l'expression de lassitude de celui qui 
reçoit ua assaut fréquemment renouvelé.

— Cotait un spirite, fit-elle en souriant avec 
une nuance de triomphe.

— Oh ! protestai-je. le Spiritisme est pour 
beaucoup une étiquette, une satisfaction platoni­
que qui console du néant.

—- C'était un spirite, répondit-elle, le verbe 
plus haut, il le disait à qui voulait l’entendre.

— C'était un vieux garçon égoïste, dit le phi­
losophe, les hommes de ce genre sont légions.

— Immoral et grossier, dit-elle en entrant dé­
cidément en lutte, ennemi de l’Eglise. M. Ma- 
caux attaquait sans cesse les prêtres, se moquait 
des cérémonies religieuses; il a été puni, il a 
beaucoup souffert et s’est repenti.

— Lui, se repentir, objectai-je, pourquoi ?
— Il vivait depuis très longtemps avec uno 

servante, ce qui ne l'empêchait pas de recevoir 
d’autres personnes de meme valeur, il était franc- 
maçon, et. n’aimait que son chien et ses tableaux. 
Ce l'ut une vilaine existence. Je vous demande ce 
que de pareilles gens font sur la terre et s’ils ne 
mériteraient pas d’ètrc mis au rebut de la société. 
Mais il a réparé au moins en partie ses fautes, il 
a reçu les saints sacrements, il a été enterré so­
lennellement. Dieu, si miséricordieux, lui par­
donnera et le tirera du purgatoire. Le spiritisme 
est un leurre qui ne sauve personne et que les 
spirites abjurent puisqu’ils se font enterrer par 
l’Eglise.

— Cette concession ne constitue pas une abju­
ration, interrompit le vieillard, voyant qu’il ne 
pouvait éviter les récriminations de sa sœur. 
C’est une faiblesse humaine. M. Macaux, élevé 
dans un établissement religieux, en avait conservé 
les principes. Il rapportait tout à lui, comme 
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font les égoïstes qui oublient l'humanité pour s’y 
faire une large place au détriment des autres. Les 
■enseignements qu'il reçut portèrent fruits, il fut 
un homme habile« Les établissements religieux 
insufflent une terrible personnalité, leurs diri­
geants forment des individus rompus à 1 obéis­
sance, au respect des choses existantes« opposés 
aux reformes et aux innovations. Macaux perdit 
la foi religieuse dans sa lutte pour la vie, puis 
ayant obtenu des phénomènes spirites probants, il 
lui quelques ouvrages et se dit spirite. Mais il ne 
fut pas un vrai spirite. Arrêté devant le temple, 
il n’y entrait jamais par crainte dé S'y créer des 
obligations. Il disait avec un gros rire : — J'ai 
été moine dans mes incarnations précédentes. — 
Cela devait être vrai. Il aimait la bonne table, il 
ignorait le dévouement. Sa fin fut misérable, la 
créature qui le servait lui fit faire un testament 
in-extremis. Il ne savait plus parler ni écrire, on 
dut amener six témoins, il donna tous ses biens à 
cette personne et demanda de riches funérailles 
religieuses. Le testament signé, la servante s’en 
fut dans sa famille, laissant le moribond avec une 
étrangère. Il possédait une fortune et n'eut pas 
uti verre de tisane à sa dernière heure.

— 11 avait conquis le ciel, murmura la vieille 
darne.

— Il fut un inconscient des devoirs sociaux et 
l'argent qu’il laisse à cette créature servirai lut­
ter contre les idées libérales. Tes attaques ne por­
tent pas. Le Spiritisme est aussi mal compris que 
Je christianisme avec lequel il a tant d'analogies, et 
je préfère les conclusions du positivisme à la 
croyance de ces jugements ridicules d'une divinité 
qui se sert d'une femme indélicate pour faire men­
tir un homme a sa dernière heure.

M. Macaux fut imprévoyant et faible. Il avait 
des relations amicales, de la famille; la servante 
éloigna tout le monde el. ainsi accapara tout son 
bien. Cet homme n’ayant pas su s'éclairer de la 
lumière qui lui fut mise en mai us et nayant pas 
appliqué la morale spirite. doit être dans le trouble 
et se heurter aux barrières dont son égoïsme l’a 
entouré. Ayant eu l'aisance, l'instruction et l’in­
telligence, il n'a fait aucune action généreuse, il 
n a rien produit et il se trouve comme le voyageur 
abandonné dans les sables du désert.

Ce sont des conjectures, dît la vieille dame.
— Ce sont, de très sérieuses probabilités dis­

je. Le spiritisme estime étude qui nous découvre 
chaque jour quelques vérités. Mous cherchons, et 
si nous savions tout, notre vie n’aurait pas de 
raison d’èüe.

— ous avez raison, dit le philosophe, je pro­
fite des événements et malgré mon âge avancé, je 
reçois encore des leçons. Pour conserver la paix, 
j'ai évite de parler de spiritisme; ma sœur en a 
■conclu que j'abandonnais mes croyances, il n'en 
est rien, au contraire, elles illuminent ma vieil­
lesse d’une vive lumière et me consolent.

Nous ne nous entendrons donc jamais, dit la 

vieille dame ; pourtant c’est si peu de chose défaire 
comme tout le monde«

— Vous I’¿Mondez, dit le vieillard, on tue l'in­
telligence avec ccs mots : — Faire comme tout le 
inonde 1.. Qu'est-ce que tout le monde? C'est l'i­
gnorance, la routine, l'impulsion première pous­
sant à refaire le mouvement habituel. Christ a 
agi autrement que tout le monde, il s’est fait un 
cortège de gueux et do païens dont l'aine cher­
chait à s’émanciper. Mais ces arguments sontpour 
toi comme une langue inconnue, tu ne veux ni 
voir ni entendre: j’ai vu. j'ai entendu et rien ne 
modifiera mes crovances,

■i

Et quand nous fumes seuls, il ajouta : Vous 
pouvez constater une fois de plus la tiédeur et 
¡’inconséquence de certains spirites. Mous nous 
sommes trop attardés aux recherches de preuves 
absolues, aux faits physiques, aux phénomènes qui 
étonnent, troublent en nous laissant la crainte 
d'un monde nouveau.

— Malheureusement, répondis-je, la lutte 
pour la vie devient d'une excessive brutalité et 
nous n'équilibrons pas nos forces. Les spirites 
dans l’aisance ne comprennent pas assez la né­
cessité de former une société durable, un centre 
d’action; ils s’en rapportent aux esprits du soin 
de pourvoir aux obligations imposées par les étu­
des et la propagande. Ils n’ont guère d'égards 
pour les médiums dont les forces s'usent double­
ment. Ils se complaisent dans l'idée qu'ils seront 
heureux dans l'au-delà, parce qu'il s auront mis les 
mains sur un guéridon et admonesté dos esprits. 
C'est le début de l'initiation qui, en restant trop 

j élémentaire et incomplète' retarde révolution, 
laisse l'àme dans le trou h'c. Le spiritisme impose 
des devoirs auxquel on ne se dérobe pas sans dan­
ger.

— Je le comprends ainsi, répondit le vieillard] 
mais la difficulté de communiquer avec les esprits 
sérieux décourage. Que faire pour les attirer?

— S'améliorer, accepter les devoirs inhérents 
à ses croyances, ne pas craindre la lutte, l'effort 
soutenu et chercher toujours plus de lumière!... 
J’ai quelques documents; si vous le désirez, je 
vous les communiquerai.

— J'en serai fort heureux, me dit-il, et je 
compté vous revoir bientôt. Apportez-moi du 
bon grain, l'ivraie est étoufiéc depuis longtemps 
chez moi.

Paul Grendel.

Souscription pour la Société
——

Total précédent : 307 fr« 70«

Sommes recueilles par A/ll,e Laffi-
tieur :

M“e Matisse.............................................. 5 ü\ 00
M. Charron, . ...................    1 » 00
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Mrtie X.................. . ................................. 0 * 50
M,ne Bistos............................-.................< 1 *> 80
M. Petit....................................................... 20 » 00

Sommes reeue lilies par Afme Bar­
gers, d Lille :

Mil1c Coisne , .. . .................................... 20 > 00
M3],a Charles............................................. 5 > 00
M|C* Desinite................ ............................. 10 » 00
MH« Wilson................................................ 5 > 00
MM. Debruyne........................................ 24 > 00
M. Dclvallec............................................. 5 » 00
M. ct Min« Bonduel................................. 5 > 00
M. ct M"1& Lcleu. . . ............................... 10 > 00

Total..................... 420 » 00

Don de M. le Général Fix pour l‘entre­
tien fie la salle des séances.............. 20 » 00

RELATIONS
EXISTANT ENTRE LE MAGNÉTISME ST LE SPIRITISME

— COJ —

Communication obtenue à la séance du dimanche 
24 avril (Présidence de M. Hervy), par MIJI* IL! 
médiumT en réponse à la question suivante, posée par 
un assistant :

Quels sont les rapports qui existent entre le 
Magnétisme et le Spiritisme?

Le Magnétisme et le Spiritisme ne sont que 
des manitestatiemsj partielles de la vie psychique, 
c’est-à-dire de la vie de la pensée.

C’est la pensée, force vibratoire émanée de la 
volonté, qui est la base de toute manifestation 
magnétique ou spirite. — La pensée est l’agent 
d'action par excellence : et si scs manifestations 
directes échappent aux incarnées, c'est qu’elles 
se produisent sur des états de substances que 
vous appelez vulgairement fluides, ct qui ne sont 
point perceptibles aux sens physiques.

La pensée agit soit sur la matière éthérique 
du pian physique, c'est-à-dire sur les états vibra­
toires de la substance qui succèdent à Tétât 
gazeux et que la science commence à étudier 
(rayons X, radium); soit sur la substance as­
trale qui est au-dessus de la substance physique 
et qui constitue le véritable domaine sur lequel 
la force-pensée s’exerce sous toutes ses formes.

Le Magnétisme et le Spiritisme ont la même 
origine commune : la foree^pensèe} mais, dans le 
Magnétisme, c’est la pensée d’un incarné qui se 
manifeste par l'intermédiaire d’un sujet, tandis 
que dans le Spiritisme la force pensée émane 
généralement d’un désincarné.

L’origine seule de la force mise enjeu diffère, 

si la force est la même, et la ressemblance entre 
les phénomènes magnétiques et les phénomènes 
spirites est si grande que dans la pratique ils se 
confondent souvent, et qu'il est parfois fort 
difficile de délimiter exactement où le Magné­
tisme commence, où finit le Spiritisme.

A mesure que ces étranges phénomènes seront 
mieux connus, la division purement arbitraire 
cessera et Ton ne verra plus dans Tun et l’antre 
cas que des phénomènes psychiques, c’est-à-dire 
des manifestations plus ou moins complètes de la 
force pensée.

Que fait le magnétiseur lorsqu'il veut agir sur 
un sujet ?

Il émet une force vibratoire issue de sa volonté 
et nettement déterminée, qui a pour but de 
neutraliser l'action du sujet sur son propre 
cerveau et de le mettre dans un état particulier 
de réceptivité.

Lorsque ce premier état est obtenu, le magné­
tiseur émet une force-penséd quelconque qui 
succédera aux pensées propres du sujet et qui 
agira dans le mental du sujet aussi réellement 
que si elle s’était formée par la volonté du sujet 
dans son propre mental (suggestion). L’esprit 
qui veut agir sur un médium opère comme le 
magnétiseur ; il substitue les vibrations de pensée 
aux vibrations de la pensée du médium (t rances).

Le procédé est le même, quel que soit le phéno­
mène étudié, car les lois qui régissent les forces 
sont identiques pour tous.

Pour qu’un magnétiseur ou qu’un esprit puisse 
agir sur un sujet magnétique ou spirite, il faut 
que le magnétiseur ou que l’esprit puisse émettre 
une force suffisante pour neutraliser la volonté 
du sujet et le placer ainsi dans l’état de récepti­
vité qui permette ensuite à l’opérateur d’envoyer 
sa pensée sur le mental du sujet qui vibre à 
l’unisson.

A Tétât normal, nous ne percevons que fort peu 
nettement les forces-pensées qui peuplent l’at­
mosphère psychique, parce que ces vibrations 
ténues, trop subtiles, ne sont pas perçues par la 
matière dense du corps physique et que notre 
cerveat ne se trouve directement soumis qu’aux 
vibrations de notre être spirituel, quoique indi­
rectement il subisse bien des influences occultes 
dont l'incarné est inconscient.

Mais le sujet magnétique et le médium sont 
doués, à des degrés plus ou moins grands, de la 
faculté de se laisser pénétrer par les vibrations 
psychiques, soit parce que leur système physique 
est moins dense, leur volonté moins active ou 
que leur corps périsprital renferme plus de subs­
tance astrale.

Quand un sujet ainsi constitué rencontre un 
magnétiseur, c’est-à-dire un centre capable 
d’émettre une force vibratoire puissante ou un 
esprit dans les memes conditions, il pourra 
permettre à une pensée étrangère de se substituer
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à la sienue et de manifester ainsi les phénomènes 
les plus divers du Magnétisme et du Spiritisme.

La relation entre tons les phénomènes psychi­
ques est si étroite qu'il est impossible de les 
séparer et que, dans la même expérience, ils se 
confondent tellement la plupart du temps qu'il 
est. fort difficile de les délimiter étroitement..

Il n’y a pas de phénomène spirite ou magné­
tique qui soit un phénomène absolument pur, 
c'est-à-dire qui soit ou tout magnétique ou tout 
spirite. Les influences occultes qui agissent sur 
les vivants sont si nombreuses qu’elles s’interpé­
nétrent constamment.

La connaissance de la vie et des manifesta­
tions de la pensée peut seule débrouiller un peu 
le chaos.

Il faut bien se pénétrer de cette vérité essen­
tielle : que toute pensé* est une force qui vibre 
dans J’espace et qui tend à se manifester dans la 
substance de son plan suivant la ligne de moindre 
résistance.

Orj tout être humain émet des pensées, et 
toutes les pensées émises par les incarnés, 
comme les pensées émanées des désincarnés, s'en­
trecroisent dans l'ambiance, cherchant à se 
réaliser.

L*>s pensées faiblement émises durent peu et 
se désagrègent bientôt; les pensées fortement 
conçues persistent et parcourent l’atmosphère de 
la terre cherchant à manifester leur existence.

Bd là la complexité des phénomènes magnéti­
ques ou spirites; car, le magnétiseur et l’esprit 
ne sont jamais seuls en présence dans le mental 
■du sujet.

Si la volonté du magnétiseur ou de l'esprit met 
le phénomène en marche, elle ne fait que 
préparer la réceptivité du sujet, ouvrant la porte 
aux influences secondaires, aux forces-pensées 
analogues qui peuplent Fatmosphère, qui sont 
attirées par leurs analogues et qui cherchent à 
s’exprimer. .

l)e là, la fugacité des résultats, [’aspect décon­
certant du plus grand nombre des expériences, 
les échecs inexplicables, les communications tron­
quées, incomplètes. Quelle que soit Faction pre­
mière qui ait sollicité un sujet, magnétiseur ou 
esprit, ^'opérateur n’est jamais sûr de garder 
jusqu'au bout le contrôle de son expérience.

Le menlal du sujet étant, sollicité sans cesse 
par les forces pensées qui flottent autour de lui 
et dont la réalité pour son mental est absolue.

Les expériences magnétiques et spirites devien­
dront plus nettes qu*ud la connaissance de la vie 
particulière des forces-pensées sera plus répan­
due, et que les Incarnés exerceront sur leur 
mental un contrôle plus rigoureux.

L’homme actuel pense mal; il pense eu général 
«l’une façon étroite, ignorante, égoïste; il émet 
des forces brutales, grossières, inférieures, d’au­
tant plus puissantes qu'elles sont chargées d'uue 
matière plus lourde et plus dense.

Ces forces pensées constituent l'atmosphère 
psychique dans laquelle nous vivons et réagissent 
sur tous les organismes sensibles à leur influence.

Et, comme ces forces sont invisibles, elles 
échappent à la vue de ceux qni tentent des 
expériences et qui ne connaissant pas les forces 
qui agissent soit sur le sujet, soit sur le médium, 
ne peuvent ni ne savent les écarter.

C’est la connaissance plus approfondie que les 
anciens avaient des lois de la pensée qui leur 
faisait tenir leurs médiums et leurs sujets enfer­
més dans les sanctuaires et- inaccessibles aux 
non initiés.

Les Pythies, et tous ceux qui rendaient des 
oracles ou exploraient le monde astral, vivaient 
dans un milieu particulier; ou les soumettait à 
une vie pure et régulière, ou ornait leur esprit, 
on cultivait en eux le sens de la beauté des 
formes et de l’élévation des pensées, afin qu’il 
n'y eût aucun élément grossier ni dans leur 
corps physique, ni dans leur esprit. Seuls les 
prêtres initiés pouvaient les approcher, afin de ne 
point apporter d'influences étrangères. Tout était 
combiné pour que l'atmosphère qni entourait le 
sujet ne fût pas troublée par des formes pensées 
qui se seraient interposées entre 1rs pensées 
supérieures et auraient empêchées leurs ru^ni- 
festations, Tant que les spirites et les magnéti­
seurs n'auront pas repris les Iraditions de l’anti­
quité. et établi des collèges d’initiés où tout sera 
combiné pour créer l’atmosphère nécessaire aux 
grandes et supérieures manifestations, il n’y 
aura que des résultats incomplets et déconcer­
tants,

La vie pénible, pleine de souris et de luttes, 
de la plupart des sujets ainsi que celle des opéra­
teurs, l'atmosphère agitée des villes où toutes 
les passions bouillonnent, le manque de culture 
spirituelle de la majorité des individus, sont des 
conditions qui empêcheront longtemps encore et 
magnétiseurs et spirites de faire des progrès. 
Car la foule des pensées inférieures est si com­
pacte qu’il est bien difficile aux pensées élevées 
de se manifester dans leur beauté et dans leur 
essence divine.

Cependant, s'il est. Bien difficile de rétablir dos 
collèges d’inspirés, que celui qui veut étudier les 
phénomènes psychiques; magnétiseur, évocateur, 
médium, commence par purifier son corps physi­
que, par élever ses pensées; par agrandir son 
àme, qu’il devienne plus intelligent et meilleur; 
il s'entourera d’une sphère lumineuse peuplée de 
forces actives et élevées, qui repousseront au 
loin les pensées d'ignorance, d'obscurité, d’é­
goïsme et qui permettront aux forces supérieures 
de se manifester peu à peu et de faire sortir la 
vérité des incertitudes où elle s’embourbe.

Imprimerie P, Dçgourc. — Gaillac.

Le Gérant, DUGOÜliC.
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Allan Kardec. — Qu’est-ce que le
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dictions................................   3 ;> 50
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volumes à........ .. t.... .1.... +....... 7 » »

Compte rendu du Congrès spirite et spiri­
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L’Evolution animiqüe.................. 3 )? 50*
L’âme est immortelle........................  4 » r
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raître) ..........    3 » 50
L. Denis.—Après la Mort..............  2 » 50
Christianisme et Spiritisme............. 2 » 50
Dans l’invisible (Spiritisme et Médiumnité)

(vient de paraître)............. *......... 2 » ^0
C. Flammarion. “ La Pluralité des

Mondes habités. ........................................... d » d
L Inconnu..................     1 » j>
L. Gardy. — Cherchons !. 2 n 50
Le Médium D.-D, Home, sa vie et son

caractère........................................................  1 » 50
P. Gibier, — Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, avec figures.............................. 4 » 50
Analyse des choses.............    4 » »
D. METZGER.-Fssaide Spiritisme scientifique 2 » 75 
A.-R. Wallace. — Les Miracles et le
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nisme et la Religion de l’avenir......... 3 » 50
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Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par M™ Cornélie..... 1 fr.
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste et non 

contre rembour^ment dont les frais soni trop élevés.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demain 1er MI11C vVfl Lafïïneur (le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 h.; le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, et le- 
vendredi, de 2 à 3 heures).

A Liège iBelgique), chez Pierre, imprimeur, rue de l'Etuve. V. Horion : Mon évolution spiritualiste, 1 fr.^ 
Psyçhie, 0,50 c. Port en plus.

Location de Livres (pour Paris seulement). -“Les ouvrages indiqués ci-dessus et d’autres encore, sont à 
la disposition des adhérents et du public. —-Ponr renseignements, s’adresser à Mrac vv* Lafiineur,6rue Albouy-10\
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De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

à titre de Comité de Propajjunde

de répandre le Spiritisme kardéciste à scientifique 4 de préparer un nouveau Congres 
SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg S‘-Martin, à PARIS (10® Arrond1)

ihiciaraiion prescrite par la iot faite le 29 janvier 1902 et pnè/tée au Journal officiel du 7«'' février

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société î 
de plus et surtout, tfs coopèrent d l’œuvre de rénovation humanitaire, but principal de l’Association,

réunion nu mois de jiiijæt

Groupe de la Société : le dimanche 3, à 2 11 précises
dans le local de 

' la Société, 57, 
j rue du faubourg 
' SNMartin.
L
i

But de la Société* — La Société a pour 
but : loat l’étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s’en 
dégagent, 2cnt la création, l’organisation et la mise 
en œuvre de maisons d’instruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art, 1er des Statuts).

Rôle de la « Tribune psychique ». 
La 7>$îme organe de propagande
de la Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s’il v a lieu, Enfin,

■V'

elle publie également la relation des phénomènes 
prod u ite, des fa i ts série useinen t con statés, etc., etc.

Mais un tel programme, pour être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes ;

ces dépenses, la Société française d’étude 
îîî? peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel aux spiritualistes 
de toutes les écoles, en un mot à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de Inobserva­
tion et de l expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de 

5 fr. au moins ou 50 fr.* en une seule fois.
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr/ 

au minimum ou 250 fr? en une seule fois.
Les sommes accompagnées d’un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art 3 et 30).
Ce fonds s'élève actuellement à 7,866 fr. 05
Les cotisations et les ofows pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. P. Drubay, trésorier, 10, rue Pierre-Levée, 
(IL), ou versés au siège social, à Mme veuve Lami­
neur, trésorie r-a11 j oint.

AVIS. — La Société fera présenter à rencaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d'avance. Pour le Tonkin ainsi que pour I’étranger, prière 
d’adresser des mandats postaux. — Les- ¿tes /era jamiiir, ywiZtei octobre.

Le Journal doit paraître le 27 ou le 28 de chaque mois. (Prière de signaler tout relard).
Nous adresserons aux personnes que l’on nous désignera deux numéros 

successifs de la THfrime fMtfeftiqrftè* Faute de refus ou de renvoi, nous nous 
croirons autorisés â faire présenter mie quittance jours après Iteiwoi 
rfM gme Star ftemaiirfr, ffiitoi eaf fait soug enveloppe.

Les communications concernant le Jour rial doivent être adressées à AL Victor Chartier, Se­
cret a ire- Rédacteur de la « 7H'6u?î£ », <*?P, rwe êtes /tyrcWcs, d Parte ; celles re­
latives â la Trésorerie., à M. P. Drubay, Trésorier, 10, rue Pierre-Levée (i P).

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait l'objet d'un compte rendu spécial. Les 
manuscrits d'articles ne sont pas rendus.

■u   

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

gallica.bnf.fr
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Décisions et co pics rendus ol'liciels
— « » —

Séance du Conseil d* administration 
du 8 juin 1904

La séance est ouverte à 9 heures, sous la 
présidence de M. G. D-lanne.

Le procès-vei bai de la réunion précédente est 
lu par M. Perret, secrétaire-adjoint, en l’absence 
de M. Boyer, secrétaire, puis adopté après 
rectification.

Le Conseil s’occupe ensuite des demandes qui 
lui sont, fa tes, concernant l’insertion dans « La 
Tribun*-1 Psychique » de réunions de nouveaux 
groupes spirites. Leur nombre étant considérable 
et la place manquant pour satisfaire à toutes, il 
est décidé, afin de ne froisser aucune suscepti­
bilité et de ne point faire acte de favoritisme, 
qu’aucune publication de ce genre ne sera plus 
faite à l’avenir dans le journal de la Société.

La Commission nommée spécialement pour 
1 élaboration d’un réglement intérieur rend 
compte de ses travaux et donne connaissance des 
articles qu’elle a rédigés.

Ces articles seront discutés et votés à la pro­
chaine séance du Conseil d’administration, c'est- 
à-dire le 14 septembre, de même que les condi­
tions d’admission aux séances fermées ainsi que 
la date d’ouverture de ces dernières.

Les membres du Conseil constatent avec regret 
qu’un certain nombre de leurs collègues absents 
de la réunion ne se sont pas fait excuser. Ils les 
prient de vouloir bien à l’avenir assister plus 
régulièrement aux séances du Comité, car il 
s’agit de l’intérêt, de la Société.

La séance est levée à onze heures.Le Conseil ^Administration.

L’IVRAIE & LE BON GRAIN
(Swite)
—c<»—

Le philosophe me pria de passer la journée

VACANCES
Les vacances de la Société ayant lieu du 

dimanche 3 juillet au dimanche 4 septembre, 
toutes les réunions et séances sont suspendues 
pendant cette période.

Souscriptions
Pour la propagande en province :
M,,e Gauthier........................................ 1 fr. 00

Pour la Société :
Total de la liste précédente.. . .

M. Petit..................................................
420 » 00

80 » 00
Total................................................ 500 fr. 00

avec lut ; sa sœur était absente et nous n'avions 
pas à craindre la contradiction systématique.

— La solitude n’est pas sansdanger, me dit-il, la 
présence des personnes qui n’ont point accès dans 
e sanctuaire de nos pensées ne rompt en rien le 

cours de nos luttes intimes, de nos doutes, de nos 
inquiétudes, de nos souffrances. Nos paroles allant 
aux indifférents ou à ceux qui ne sauraient nous 
comprendre sont ternes, sans couleurs nettes, sans 
vitalité, elles glissent comme les nuages, elles 
passent comme les bandes d’oiseaux allant d'un 
pays à un autre. Ces oiseaux n apportent rien, 
n'a ^prennent rien, ils vont â tire-d'aile sans mo­
difier leurs instincts, leur vie propre ; ainsi sont 
les paroles de ma sœur et des rares personnes qui 
parfois troublent ma solitude. Mes pensées restent 
dans le meme courant et je sens le danger de cet 
état. Ce courant est-il bon i Suit-il te trajet con­
duisant à la vérité ?

— Je ne saurais, lui dis-je, répondre à une 
question si complexe. Quel juge pourrait prononcer 
sur la valeur des convictions, sur la réalité des 
choses? La solitude intime devient un besoin en 
avançant en âge; nous cherchons le reflet des joies 
passées, nous palpitons encore au souvenir des 
souffrances d'autrefois, et nous tremblons en crainte 
des peines (pii peuvent nous assaillir ; aussi nous 
suivons volontiers du regard ces bandes d’oiseaux 
dont vous parlez, impressions fugitives qui nous 
distraient quelques instants du poids trop lourd 
des heures déjà vécues.

— Si le Spiritisme nous donnait une certitude 
absolue, fit-il pensif, la vieillesse pourrait être 
sereine comme un beau soir d’automne.

— Cet état d’âme s'acquiert à la longue, ré­
pondis-je, c'est une force lentement conquise par 
des combats incessants et un travail opiniâtre. 
Malheureusement nous débutons par une étude 
mal comprise, nous touchons imprudemment à des 
forces inconnues ; nous prétendons les diriger, 
les dominer sans en rien connaître et nous perdons 
ainsi les fils conducteurs qui nous mettent en re­
lations avec l’au-delà. Durant mes longues médi­
tations, je pense souvent, à une femme de grand 
cœur, devenue spirite par mon intermédiaire, elle 
me fut très chère. Sa vie traversée de douleurs 
profondes eut fait un récit poignant, mais les 
vraies femmes ne dévoilent pas leur état dame 
aux psychologues.

— Parlez-moi de votre amie, soupira le philo­
sophe, et je vous serai reconnaissant si sa vie 
apporte quelque lumière à mes pensées, une so­
lution au problème de l’existence. Ou a ses pé­
riodes de doutes et d'affaissement, j’en traverse 
une, aidez moi.

— Femme du monde, instruite, intelligente, 
Mlue P.,, me prévint dès la première expérience 
de son incrédulité absolue, de son idée bien arrêtée



que l'influence inconsciente du médium produisait 
tous les phénomènes. Je n’avais jamais vu cette 
dame ni entendu parler d'elle. Elle habitait un 
quartier éloigné du mien et ne me connaissait pas. 
Elle mit les mains sur la table, ses deux jeunes 
fl lies firent de même. Nous étions six; le guéridon 
assez lourd, se mit en mouvement et très nette­
ment épela Léon line, c’était le prénom de MincP„. 
Je ne vous donnerai pas les longs détails de cette 
séance qui fut une preuve absolue de l'indépen­
dance de la force psychique. Je connaissais les 
autres personnes présentes, je venais pour elles et 
elles n'eurent rien ou presque rien.

Le lendemain Mme P.., et ses jeunes filles 
entraient chez moi, encore frémissantes de l’émo­
tion éprouvée la veille, et me priaient de continuer 
Tinitiation, de leur ouvrir le merveilleux inconnu. 
J en savais bien peu moi-même, je cherchais dans 
le trouble et l’inquiétude la voie la plus directe ' 
et je m'égarais sans cesse.

Mon guéridon soumis à l'épreuve sauta, dansa, 
répondit aux questions. Le fait existait niaiutenant 
bien évident pourM"^ P..., qui obtint des commu­
nications de parents décédés.

Je n’ai pas tenu note de ces manifestations. Eu 
dehors des occupations inhérentes à mes devoirs 
de mère de famille, je m'adonnais exclusivement 
au spiritisme.

Je cherchais et cette femme de cœur large, 
d'esprit cultivé, supérieure à la plupart des per­
sonnes de son sexe, comprit l’étude du Spiritisme 
comme je l'entendais. Nous lûmes Allan, Kardec 
et d'autres ouvrages. Etant donné la pureté de 
nos intentions nous espérions échapper aux esprits 
trompeurs et trouver des guides éclairés.

N jus eûmes de beaux phénomènes, des preuves 
qu'une volonté indépendante de la notre agissait. 
Mme P... était excellent médium, sous sa main 
gantée une très lourde fable se mouvait rapide­
ment, tournait, sautait, répondait. Elle recevait 
aussi des communications écrites. Mais un matin 
la force inconnue traduisit son influence par des 
phrases grossières, des mots obsèucs et cela se 
continua longtemps.

— Comment, me disait-elle, n'est-ce pas assez 
de se heurter ici-bas aux insanités, à toutes les 
choses viles sans qu‘encorede l'au-delà nous arrive 
de pareils messages! Le mal est donc plus fort 
que le bien î Vous le savez, je cherche la vérité, 
j’ai soif de consolations, j’aspire à la lumière et je 
retombe dans l'obscurité.

Ce fut une période douloureuse. A l'affût des 
faits nouveaux, nous les commentions, nous les 
analysions et nous arrivions toujours à dire : Il v 
a quelque chose! Mais quoi 1 Le voile ne s'écar­
tait pas assez pour nous permettre de conclure !

Nous recevions des conseils de haute valeur 
morale, mais dans les choses se rapportant à la 
vie matérielle si importantes aussi, c’étaient de 
continuelles contradictions.

Parfois nous abandonnions la pratique, puis un 
incident, un événement nous y rejetaient.

Et toujours c'était la môme réflexion.

Pourquoi sommes-nous trompés ? Ce monde des 
esprits nous apportant le doute, la défiance est 
encore plus difficile à pénétrer que celui des 
vivants.

Nous n’avancions guère parce que nous voulions 
aller trop vite.

Parmi tant de faits résultant de nos recherches, 
je vous en citerai seulement doux.

Je navals pas vu M,lie P... depuis quelque 
temps lorsqu’elle me dit, durant une visite :

— Je pense à une chose de peu d'importance, 
je désire avoir un message, une communication 
écrite par vous, voulez vous essayer ?

Je me rendis à son désir et ma main traça 
rapidement :

— Un mariage.
Je fus extrêmement contrariée, j'avais des rai­

sons sérieuses pour regretter ces mots.
Lentement, comme un écolier, je traçai une 

page entière d'ÎMitiales.
— C'est bien, dit M'ne P..., donnez un conseil?
Le crayon partit et écrivit une page entière.
Je sus après qu'une jeune fille venait d’être 

demandée en mariage, que les initiales étaient 
celles du prétendant. Les conseils parurent sans 
valeur, ils étaient contraires à toutes les idées de 
Mtnc P... et de ses filles. Néanmoins on en re­
connut peu après la véracité et le mariage ne se 
fit pas.

J'étais éveillée, en possession de toutes mes 
[acuités intellectuelles, ma main seule actionnée 
par l'esprit agissait sous l'influence d'une force 
intelligente, capable de voir au delà des personnes 
présentes et des événements.

Le second fait fut d’un ordre différent. Mme P... 
me remit une enveloppe sans aucune suscription.

— II. y a entre nous, me dit-elle, affinité de 
pensées. Qui sait ce qui résulte de cet état sym­
pathique? Jo vomirais une neutralité absolue dans 
la preuve cherchée. Voulez-vous remettre à 
Mrï»e M... ce papier et ne rien dire.

Je tins scrupuleusement compte de son désir. 
M|n* M..., excellent médium, tombait en transe à 
toutes les séances de notre groupe.

J'étais persuadée que l’enveloppe contenait un 
objet, papier ou cheveux, venant du mari ou d’une 
enfant de M,ll,î P..., décédés depuis longtemps.

Le medium mit l'enveloppe sur son front; il 
décrivit en mots nets, en phrases courtes, une 
jeune femme,coiffée à la Scvigné. C'était la défi­
nition précise d'un caractère, l'image d’une per­
sonnalité. Elle nous fit suivre la personne évoquée 
jusqu'en Italie, chercha longtemps et s'arrêta 
enfin aux confins de l'Autriche, où elle nous décrivit 
une fin tragique.

J’avais écrit mot à mot les paroles du médium, 
tout en crevant à une mystification.

M,,ie P... ressentit une très vive émotion en 
lisant le lendemain ce qui avait été dit.

— Tout est vrai, fit-elle tristement, c otait ma 
mère que des événements malheureux éloignèrent 
de moi et dont on perdit les traces finales. Les 
dernières nouvelles venaient d’Italie et mes der­
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niers souvenirs me la représentaient coiffée à la 
Sévigné. Tout est rigoureusement vrai.

Elle déchira l’enveloppe, en tira un vieux papier 
couvert d'écriture, sans signature, sans rien qui 
puisse permettre par la lecture de la pensée dar­
river aux moindres faits de cette scène émouvante.

C était une preuve. Mais quelques faits réels 
sur tant d’autres, trompeurs, ne suffisaient pas à 
nos désirs ni à notre conviction, parce que nous 
partions de ce faux principe que les esprits peuvent 
ce qu'ils veulent et qu’ils savent toujours ce que 
nous ignorons. *

(A suivre) t Paul Grendel.

Conférence de M. Jules Gaillard
—_<ïb—

Malgré la température sénégalienne du diman­
che 15 mai, un grand nombre d’auditeurs, répon­
dant à l appel de la « Société Française d'Etude 
des phénomène» psychiques >, se pressaient dans 
la Salle des Agriculteurs de France pour entendre 
la parole du sympathique et talentueux confé­
rencier qu'est M. Jules Gaillard,

Malheureusement le sténographe qui nous 
avait promis son concours en vue de reproduire 
in eœienso cvtte conférence sur Jeanne d’Arc 
nous a fait défaut au dernier moment et il ne 
nous a pas élé possible de lui trouver nn sup­
pléant, de telle sorte que nous somm *s obligés, A 
notre grand regret, d'en faire le compte rendu 
très succinctement.

M. Gaillard nous décrit tout d’abord l’état 
de division, de misère, d’abandon et d’anarchie 
dans lequel se trouvait la France eu 1429; les 
campagnes et les villes dévastées par des bandes 
de pillards anglais et français. le manque total 
d’organisation, de finances et de toute idée de 
patrie*

Il nous montre ensuite Jeanne, simple et douce 
bergère, qui s'émeut facilement au récit des 
combats qu elle eutend chaque jour et surtout en 
présence des actes de brigandage qui se produisent 
dans les villages avoisinants le sien et dont elle 
est témoin à Domrémy meme.

Puis ce sont ses visions, ses voix, les mani­
festations madiumniques de ses guides spirituels, 
et la < Lorraine au grand cœur » quitte son toit et 
sa famille pour aller au secours du pays eu vahi par 
l’étranger et en proie au plus grand de tous les 
fléaux! la guerre civile.

L’orateur passe ensuite rapidement sur les 
victoires remportées grâce à la tactique de 
Jeanne; la reconstitution du royaume de France 
par le sacre du Dauphin Charles VII; la marche 
vers Paris et la prise de Fhéroine devant Com­
pïègne.

M. J. Gaillard nous narre alors avec son élo­
quence habituelle la lente agonie et le martyre de 
celle que l'on paut appeler l’Ange de la France.

C’est qu’en effet, ¡a lutte que Jeanne va avoir 
A soutenir contre le tribunal ecclésiastique chargé 
d’instruire son procès, est de beaucoup plus ter­

rible et plus angoissante que celle qu’elle a 
soutenue contre les Anglais.

Accusée de sorcellerie et sommée de renier ses 
visions pour se soumettre à FEglise, elle refuse en 
disant: « Mes voix sont de Dieu. — Tout ce 
j’ai fait, je Fai fait par ordre de Dieu. — Si j’ai 
mal fait, je m'en remets à Dieu et à F Eglise d’en 
haut. > — Dès lors, elle est condamnée à mou­
rir. car elle s’est faite, par sm réponses, le 
champion tk la liberté de conscience, et c’est un 
crime que l'Eglise orgueilleuse et dominatrice ne 
pardonne pas.

Après avoir cité un grand nombre d'anecdoctes 
relatives au procès, l'orateur insiste surtout 
sur les prédictions faites par Jeanne, prédictions 
qui se sont réalisées en tous points. Il repasse à 
nouveau rapidement sur tous les grands faits 
médianimiques de cette existence merveilleuse et 
termina son intéressante conférence au milieu 
des applaudissements unanimes de FassisHnce.

V. Chartier..

Conférence de M. Léon Denis
- - « » —

(Test le dimanche 8 mai qu’a eu lieu à Bor­
deaux, sous le patronage de la Fédération des 
spiritualistes du Sud-Ouest, la conférence tant 
atLendue de M. Léon Denis. Le nom de l'éminent 
orateur est un sùr garant de succès* Aussi le 
grand amphithéâtre de F Athénée municipal, mal­
gré sps vastes proportions, était-il trop petit pour 
conleuir la foule des admirateurs du célèbre con­
férencier: foule brillante, parmi laquelle on distin­
guait nombre de personnalités marquantes et 
quelques membres du barreau. Nombre d'adhé­
rents et de groupes ds la région avaient tenu a 
faire, tout exprès, le voyage pour entendre la 
bonne parole. Après une brève allocution de notre 
sympathique secrétaire général, qui occupe le 
fauteuil de la présidence, M. Léon Denis prend 
la parole. Il félicite d’abord la Fédération qui, 
malgré la modicité de ses ressources, est parve­
nue, A force d’énergie, à faire œuvre utile en 
groupant autour d'elle les spirites du Sud-Ouest 
et en faisant d’un embryon de société, une fédé­
ration forte, unie, et qui marche désormais en 
plein succès. Puis, Forateur entre dans k sujet de 
sa conférence, et de ses lèvres tombe, étape par 
étape, la vie de la douce Lorraine, et cette histoire 
que les temps reculés nous avaient transmise 
comme une légende, s’éclaire soudain d’une 
éblouissante clarté. M. Léon Denis a prononcé le 
grand mot : Médium ! ! Jeanne était médium, Dès 
lors, même pour les sceptiques, tout s’éclaire, 
s’explique, et les visions da Jeanne, sa tactique 
militaire qui déconcerte les plus grands capitaines 
du temps, son génie guerrier, elle, douce enfant 
dont les jours se sont écoulés paisibles, filant la 
laine des douces bêtes qu’elle menait paître. Pois 
l’orateur prend corps avec son sujet, et Fauditoire 
vibre, tressaille, s’émeut, s’électrise aux superbes 
accents d’éloquence du conférencier* C’est la prise 
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dû Jeanne à Compïègne, s-s interrogations. sa 
condamnation, scène dans laqudlt* M. Léon 
Dents, quoique fort courtoisement, a souligné le 
rôle néfaste de t'Eglise. Puis, c'ed la mort de 
Jeanne, et au milieu d’un profond silence l’ora­
teur décrit celte scène horrible, et le labkau s'a­
nime, vibre, vit en un mot, devant les yeux de 
l’auditoire suspendu à ses lèvres. Et dans un su­
perbe mou vern-mt d'éloquence, adressant un cha­
leureux appel à la fraternité des peuples, les con­
jurant de secouer ta torpeur dans laquelle ils s'en­
dorment et qui, chaque jour les enliz * davantage 
dans le scepticisme, pierre d’achoppement de tous 
les \ices de l'humanité, après un plaidoyer ému 
en faveur du spiritisme, M. D.mis termine sa 
conférence sous une double salve d'applaudisse­
ments, et par deux fois est ob igé de venir saluer 
le public, qui témoigne par si-s bravos répétés le 
plaisir qu’il a pris d'entendre l'éloquent apôtre du 
Spiritisme. Bref, superbï journée, et pour le con­
férencier, et pour la Fédération et pour le Spiri­
tisme.

Con/tirtfractf faite le 6 novembre 1903, à Z'AZ- 
liancë Spiritualiste de Londres, par E. 
d'Espérance.

{Traduit de Lipht, 14, 21, 28 nov., par Louis Gardy) 
(SuiteJ
—a»—-

Ce fut une chute d’eau qui, vers la fin de la 
sixième année, attira notre sérieuse attention sur 
le phénomène de la matérialisation. La séance 
n’avait donné aucun résultat. Il pleuvait à seaux 
et personne ne tenait à quitter la salle où nous 
étions à l'abri. Dans un des angles se trouvait 
un cabinet et on proposa d’y faire asseoir quel- 
■qu’un dans l’obscurité pour voir ce qu’il en 
adviendrait. Un monsieur s’étant dévoué, le 
reste du groupe se plaça en face du cabinet et se 
mit à chanter. Je crois que nous nous attendions 
tous à ce qu’il nous jouât quelque tour. Lui, au 
contraire, calmé par nos chants, ou peut-être en 
dépit de nos chants, s'endormit profondément. Cette 
manière d'agir ne nous convenant pas, il fut 
prié de sortir. Une dame prit alors sa place 
derrière les rideaux, mais elle déclara qu'il y 
avait dans le cabinet quelque chose qui remuait 
et qu'elle ne voulait pas y rester toute seule dans 
l’obscurité.

Voulant montrer à mes amis que j'étais plus 
courageuse, je vins la remplacer; mais mon 
courage ne fut pas de longue durée et je n exagère 
pas si je dis que je fus à demi pétrifiée de terreur 
eti sentant, distinctement quelque chose qui se 
mouvait en l’air et venait par moments me frôler 
la tête et les épaules. Aussi m’empressai-je de 
sortir. Peu après, cependant, la curiosité l’em­
porta sur la peur. On inspecta attentivement 
1 intéiieur du cabinet et m’étant convaincue qu’il 
ne s y trouvait absolument que la chaise, je m’y 

réinstallai. Un instant après, quelqu'un du cercle 
s'écriait : « Regardez! Une figure d'homme se 
montre entre les rideaux ».

Tout le monde la vit, on fit des commentaires 
et on lui adressa des questions auxquelles il 
répondit par des gestes intelligents. Quant à moi, 
je ne voyais rien et, naturellement, ma curiosité 
était excitée au plus haut point. L'obscurité était 
trop profonde du côté (les rideaux où je me 
trouvais pour me permettre l’usage de mes yeux, 
en sorte que je voulus me lever et sortir pour 
examiner l'apparition. Mais il me fui impossible 
de faire mouvoir mes membres, ce qui m’épou­
vanta. Le phénomène prit fin. cependant, la 
figure disparut et la discussion commença au 
sujet de ce curieux événement.

On nous informa par écrit, que cette figure était 
celle de Walter, un de nos Esprits amis, U 
paraissait extrêmement fier de cet exploit et nous 
annonça son intention de recommencer à la pre­
mière occasion. U n'avait pas de vêtements, disait- 
il, et ne savait comment s'en confectionner. Nous 
répondîmes qu’il ne devait pass’en faire du souci, 
que nous lui fournirions le nécessaire. C’est ce que 
nous fîmes, en utilisant pour cela des rideaux de 
mousseline dont nous fîmes une sorte de robe de 
chambre, qui fut pendue dans le cabinet à la 
réunion suivante, que nous avions attendue avec 
la plus grande impatience.

ÁV a 1 ter r enou ve I a F ex pér i e 11 ce. 11 p r i 11 e v é tè m en t 
que nous avions préparé, h examina attentivement, 
puis le roula pour en faire une espèce de ballon 
et le lança dans la chambre. Bientôt il le suivait, 
vêtu d'une robe qu’il nous présenta comme son 
propre ouvrage et qu i 1 se vanta d’avoir pu con­
fection ner.

Dès ce moment, cette nouvelle branche des phé­
nomènes devint une de nos préoccupations princi­
pales; quant aux succès qui en résultèrent, ils ont 
été publiés, il y a quelques années, dans le livre : 
Au pays de ¿'Ombre, et aussi dans les ouvrages 
de deux ou trois auteurs qui s’étaient intéressés à 
la question.

Je me refusai d'emblée à m’occuper de ces ex­
périences, si je ne pouvais y prendre une part 
aussi active que les autres membres du groupe. On 
me dit que si j'étais mise dans une sorte de som­
meil hypnotique, le travail des Esprits en serait 
largement facilité; mais je ne voulus en aucune 
façon souscrire à leurs conditions. Mon refus 
s’appuyait sur ce qu’une personne ne pouvait 
être considérée comme responsable que des actions 
commises consciemment, quoi qu’il en soit de 
l’avis contraire de bien des gens ; mais j'estimais 
qu’il fallait être d’autant plus circonspect, qu’il 
s’agissait ici de manifestations d'un caractère 
douteux. J’étais peu disposée à servir de jouet 
inconscient à des forces que je ne comprenais pas 
et à devenir la victime d’investigateurs aussi 
ignorants en ce domaine que je l'étais moi-même, 
(Ecoutez! Ecoutez!) (1) Une autre raison plus

(L Les mots Henri Hear! (Ecoutez! Ecoutez!}sont, eu 
anglais, équivalent« de nos Bravo! ou Appuyé !
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sérieuse encore, à mon avis, c'est que, m intéres­
sant à cette étude autant que mes amis, je n'en­
tendais perdre aucune occasion d'apprendre à 
connaître ce pouvoir mystérieux qui était à la 
base de phénomènes si nouveaux et si étranges.

Notre expérience personnelle nous ayant dé­
montré de façon irrécusable le fait de la matéria­
lisation, il nous suffit pendant quelque temps 
d’avoir acquis cette certitude ; mats bientôt 
surgirent certaines difficultés et d'autres questions 
se poseront auxquelles il ne nous était pas possible 
de répondre. Nous nous trouvions en face de faits 
de moindre importance qu'il fallait débrouiller 
pour établir leurs rapports avec tous les autres 
faits, si nous voulions les faire concorder avec 
notre théorie de ces créations. Nous discutions 
sur les détails de chaque expérience avec Walter, 
qui paraissait être, comme il se nommait lui- 
même, « le chef de la fabricaliun » de toutes les 
formes matérialisées qui se manifestaient à nous : 
les renseignements qu’il nous fournit sur son mode 
deprocéder ne furent pas, néanmoins, de nature 
bien satisfaisante. Toulon nous engageant a nous 
servir de nos yeux, il n’avait pas l’air de se douter 
des difficultés contre lesquelles nous avions à 
lutter pour nos yeux dans une demi-obscurité. Ce 
lut un autre Esprit, II u muer Stafl'ord, plus avancé 
sous certains rapports, qui nous vint en aide et 
c'est à lui que nous adressâmes la question brû­
lante ;

Qu’est-cc qu’une matérialisation?
Je rapporte, mot pour mot, ses réponses, telles 

qu’elles furent données par écriture automatique 
et insérées dans nos minutes. En membre du 
groupe les notait régulièrement a chaque séance.

« Qu’est-ce qu'une matérialisation ? » avions- 
nous demandé.

* Répondez-moi d’abord et dites-moi ce qu’est 
la matière. >

La personne qui dirigeait les séances répondit : 
< lTaprès ce qui nous a été enseigné à l'école, la 
matière est toute substance tangible, perceptible 
aux sens et obéissant aux lois de la gravitation. »

< De quoi la matière est-elle composée ? » 
reprend Siaftôrt.

« D’atomes plus ou moins denses, unis par la 
force de cohésion. »

« Qu'est ce qu’un atome? »
< Un atome est la plus grande molécule de la 

matière que nous puissions concevoir ; il eu faut 
des milliers pour former la quantité la plus petite 
visible à l’œil humain. >

4 De quoi se composent les atomes? »
< Autant qu'on peut le savoir, d'un ou de 

plusieurs gaz î »
< QuesLce que les gaz ? »
« Les gaz sont dos éthers, ou de la matière à 

l’état d'éthérisation. >
# Qq est-ce que les éthers ? »
« Je n on sais rien. Autant que nos connaissan­

ces nous le permettent, ce sont des blancs — des 
riens. Et pourtant, si on essaie de les analyser, il 
semblerait qif ils sont tout. >

Stafford poursuit: < Il n’y a rien dans l’univers, 
si nous revenons en arrière pour en découvrir 
l’origine, qui nous permette d’en venir à une aulre 
conclusion : il n v a pas d’autre matière que cello 
qui peut se résoudre en son élément originel. Rien 
— pas de chose (No thing) — un rien plus éton­
nant, plus puissant, plus imposant que tout ce que 
le monde materiel a produit. Ce rien, en qui réside 
le pouvoir qui a créé « les cieux et la terre et 
tout ce qu'ils contiennent », pouvoir que l'intel­
ligence humaine la plus subtile est incapable de 
saisir ou comprendre ; auquel on a donné bien des­
noms; le dernier, inventé par des hommes ins­
truits et savants, est: « La Volonté Cosmique *. 
D'autres, plus simples et qui se contentent de noms, 
familiers, l'appellent * Dieu ».

« La matière se manifeste sous trois formes : 
solide, fluide et gazeuse. Les solides et les fluides 
se résolvent facilement en gaz au moyen de la 
chaleur, En les soumettant à l’action de la chaleur, 
de lourdes masses de fer ou de glace deviennent 
fluides; un peu plus de chaleur et les fluides se 
transforment en gaz qui, s’évaporant dans l'es­
pace, sont pour les sens de l'homme comme s'ils 
n’avaient jamais existe. »

« Ces transformations se retrouvent par le 
même procédé dans tout ce qui est matériel. 
Chaque chose revient incessamment se résoudre en 
ses éléments originels, qui se réabsorbent à leur 
tour dans des formes nouvelles — de l'éther à la 
matière — de la matière à l'éther — dans un 
cercle incessant.

< Nulle part et en rien il n’y a un seul mo­
ment d'arrêt. Les changements sont parfois rapi­
des, plus souvent ils sont lents au point de vue 
humain. Le chimiste, dans son laboratoire, use de 
sa science pour élaborer de nouvelles formes et 
do nouvelles combinaisons; il accélère par des 
moyens artificiels les procédés de transformation 
et de désagrégation ».

< Toute chose animée et inanimée est une 
source d’émanations. L'atrnosplièrc que vous res­
pirez est l'émanation de la terre sur laquelle vous 
vivez. Elle est réabsorbèe et revient par l’inter­
médiaire de l'organisme de la vio animale et vé­
gétale faire de nouveau partie de la terre solide.

« Si vous réfléchissez sur ce travail d'émana­
tion, d’absorption et de reconstruction qui se pro­
duit éternellement, les matérialisations de la salle 
des séances ne sont ni si extraordinaires, ni si peu 
naturelles qu elles paraissent à première vue.

« La salle des séances est le laboratoire des 
Esprits chimistes; c’est là qu’ils conduisent de 
nouvelles formes en accélérant ou en augmentant 
les effluves des siiiers (1) et en se servant de la 
matière ainsi condensée pour vêtir et rendre visi­
ble et tangible quelque individualité spirituelle »,

D'après mon expérience personnelle et mes 
observations réitérées, je peux affirmer qu'il n'y

(1) Le mot anglais fliltera indique ceux qui forment effec­
tivement le groupe. Un assistant qui n'est pas à la chaîne 
et ne vient qu'en visitant, n’est pas mi üiiier. Nous n'avons 
paà en français de mol équivalent.
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a pas là une simple théorie, mais un fait, en ce 
qui concerne tout au moins les manifestations en 
séances. Lorsque quelques personnes se trouvent 
réunies dans nue salle où règne une demi-obscu­
rité, les effluves de leur corps peuvent être per­
çus par plusieurs — sans que la double vue soit 
d'une nécessité absolue. Ils se montrent sous 
forme de vapeur légèrement lumineuse au-dessus 
de la tète, sur les épaules, les coudes et parfois 
aux genoux et aux pieds. Souvent ils s’accumu­
lent peu à peu vers les doigts, augmentant en 
■densité, jusqu’à prendre l’apparence d'un léger 
nuage transparent ou de coton cardé lumineux. 
Us sont fréquemment visibles à tous les yeux, 
mais n’offrent au toucher aucune résistance.

Par une sorte de force d attraction soit inhé­
rente, soit produite par quelque agent extérieur, 
cet objet semble se condenser et lorsqu'il parvient 
à un certain degré de cohésion, on a quelquefois 
observé qu'il était possible de le percevoir par le 
toucher. Les toiles d'araignée qui se remarquent 
le matin d’un jour d'été sur les arbres et les buis­
sons peuvent, je pense, donner une idée assez 
exacte de ce genre de production.

Au cours d'une séance de matérialisation, bien 
des personnes ont la sensation de frôlement de 
leur figure et de leurs mains par un objet dont le 
contact parait être celui d'une toile d'araignée* 
Non seulement cette impression a été la mienne, 
mais jai senti distinctement, en me frottant la 
figure et les mains, que mes doigts s'imprégnaient 
d’une substance imitant les légers filaments de la 
toile d'araignée. L’attention des siiiers a été sou­
vent attirée sur cette substance presque impalpa­
ble, qui disparaissait aussitôt qu elle était soumise 
à l'action de la lumière*

(A suivre.)

JlITITO-COWÈffiCES de Mii cl de Juin

Le dimanche lei mai, les nombreux assistants 
réunis dans le local de la Société ont eu le plaisir 
d’entendre à nouveau M. Gabriel Delanne traiter 
de la « Réincarnation ».

Selon la méthode qu'il a adoptée, le savant 
conférencier a développé cette importante ques­
tion en se basant sur un ensemble de faits par­
faitement coordonnés et dont le nombre est si 
considérable qu’il ne nous est plus possible 
aujourd’hui de nier l'évolution du principe intel­
ligent par les renaissances successives, sans 
faire preuve d’ignorance ou de parti pris.

Le dimanche 5 juin, Mine H.** nous a exposé les 
rapports existants entre le spiritisme et la 
théosophie. Ce sujet, très profondément étudié, a 
vivement intéressé les auditeurs et l’aimable 
conférencière a bien voulu promettre, pour le 
le mois d'octobre prochain, le concours de sa 
science et de sa médiumnité, en vue d'approfon­
dir davantage ces questions si passionnantes et 
d'une si haute portée morale.

Comme d’habitude, la musique a agrémenté 
ces deux matinées en leur donnant un cacheta 
la fois artistique et familial.

Le groupe symphonique et celui des mandolines 
se sont surpassés en interprétant les œuvres de 
MM, Fabre et Piétrapertosa fils.

■L

Le violon et le piano ont rythmé, avec uu en­
semble parfait, le « Menuet du Lion Amou­
reux ».

Un tout jeune artiste de six ans, qui promet de 
suivre les traces de son père, le jeune Georges 
Fabre, a remporté au piano un succès plus grand 
que lui, en exécutant le « Petit Chasseur ».

Enfin, divers monologues et plusieurs poésies 
ont encore agrémenté ces deux belles matinées.

Nous adressons tous nos remerciements aux 
conférenciers pour le dévouement avec lequel 
ils apportent à la Société l’éloquence de leur 
parole chaude et persuasive, et aussi à M. Fabre 
pour l’excellence de la partie musicale de ces 
fêtes mensuelles.

X. Y*

Vient «le g» arbitre

L’HOMME TERRESTRE
Par Emmanuel Largey

—«.»>—-
Je n’ai pas compris qu’un être 

pensant pût vitre en pat.T, 
sans apQ'r «rte cro^anre 
n'^ér/Re sur ta cause et ¿e 
bat de la vie,

Bûilrau.

C est l'exposé d’une doctrine fondée sur les inspira’ 
tions du cœur et de la raison et sur des principes cer­
tains, qui met devant nos veux le tableau exact de 
notre infirmité, en même temps quelle nous montre 
notre véritable grandeur: qui donne aux âmes le sou­
tien moral qui leur est nécessaire; qui répond aux 
questions qui naissent en L'homme sur les origines et 
les destinées de l'humanité* sur le Bien et- le Mal, sur le 
lendemain de la Mort.

C’est l’écho de ces paroles, de ces écrits jetés à tra­
vers les foules par des âmes d’élite, des cœurs d’apôtres, 
des hommes sans or et sans ambition qui, tourmentés 
d:une autre vie, en ont pénétré le mystère.

Ce livre s'adresse aux affligés, à ceux qui souffrent 
moralement ou physiquement, aux malheureux, à ceux 
qui trouvent la vie mauvaise et le sort injuste, à ceux 
qui sont atteints de lassitude morale, qui cherchent la 
vérité et frappent en vain à toutes les portes.

Pour le recevoir franco, adresser ‘5 fr* 50 à la Li­
brairie des Sciences Psychiques, 12, rue Saint-Jac­
ques, Paris.

Imprimerie P. Dugoürc* — Gaillac*

Le Gérant, Dugourc,
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De la Société Française d'Etude des Phénomènes Psychiques
• CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

û titre ide (loniiG* *ï«

de répandre le Spiritisme kardéciste A Scientifique & de préparer un nouveau Congrès
SIEGE SOGIAL : 57, rue du faubourg S^Martin, à PARIS (10e Arrond1)

Déclaration preset ¡te par la let- faite le 29 janvier 1902 et publiée au J..ju:nal ofliciel dtt inr février

Les Adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, ï7s coop#**«/ à Vœuvre de rénovation humanitaire, but prineipai de l’Association.

L*es réunions sont suspendues pendant le mois d’Aoùt 
par suite des vacances de la Société»

iCiii de la Société» — La Société a pour 
but : lflll! l’étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modaliié consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques. philosophiques et moraux qui sZtï 
dégagent. 2Cllt la créai ion» F organisa lion et la mise 
en œuvre de maisons jcTÎnstru lion; de retraite 
pour les vieil lards, les malade*et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursu ¡vaut v tï but analugirnH itht 
des Sociétés filiales, mais toujours à la comliiion 
que chaque Société conservé son entière auto­
nomie (Art. 1er des Statuts),

iîoSe <Be iki « cfcii^ue ».
La Tribune psychique „ organe du propagande 
de la Société, reçoit toutes les commun ica lions 
rentrant dan* le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réftite s'il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des fa iis sérieusement constatés, etc., etc.

A[aïx 11 it lel pi ogi -a enï/îc, potu■ clrc t xui - 
pli, nécessite des dépenses importantes ;

ces dépense^ la Social s fritnça ise d'étude 
w peut ¿es fai-ru gu arec le concours des 
perso ru ter dont les idées se ¿roue eut en 
lLarme nie avec les siennes. LUe adresse 
flatte un pressant appel aaa> spdri/ualistes 
de tonies les écoles, en un mal à tous ceux 
qui se a le ut la nécessité de combattre U 
^tLuiét'ialixmc par les armes de l'obserra­
tio a cl de l'exptèric/ice scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de

5 fr. au moins ou 50 iï/ eu une seule fois.. 
Membre bien fai leur, versement annuel de 5Ç(fj - 

au mi ni mu m ou 250 fr/ en une seule fois.
Les sommes accompagnées d’un 

constituent le fondssot:i
Ce fonds s'élève actuellement à 7.8û(> Ï1C 05 - ■ 1 
Les cotisations et les dons pour fa caisse. Tu 

secours immédiat doivent être adresses' iï ■ 
M. P. Drubayj trésorier, 10, ruié PterrcUjeyéê; - Y 
(1 P), ou versésau siège social JrM1-1-- vfenv&iLàffL : 
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(Suiie)
— »—-

Cette émanation des sfZtotf, pendant une 
séance, est accompagnée ordinairement, sinon 
toujours, d’une sensation de frisson semblable à 
celle qu'on éprouve dans un léger accès de fièvre; 
mais, dans ce cas. il n’y a pas augmentation de la 
chaleur du corps. Cependant, s’il s’agit do per­
sonnes à dispositions médianimiques, ou chez qui 
les émanations sont plus ou moins fortes, le pouls 
s’accélérera considérablement et. la tète peut de­
venir brûlante; les tempes battront violemment; 
les mains, les pieds et d’autres parties du corps 
deviendront froids au toucher,

Tous ces symptômes démontrent une tension 
considérable des nerfs et, à la fin des séances, ces 
personnes éprouveront une fatigue et une lassitude 
physique proportionnelles, dont elles ne se débar­
rasseront que par quelques heures de repos ou de 
sommeil,

Comment la Forme se construit-elle ?
Comment se construit la forme et comment s'a- 

iiinic-t-clle ? telles sont les questions que nous 
posâmes aussi à Stafford. Il nous engagea à cher­
cher la réponse dans une observation minutieuse 
et dans l’étude des phénomènes. Ce fut donc à nos 
propres ressources qu'il nous fallut recourir; nous 
eûmes à user de nos facultés, à observer et. à dis­
cuter sur ce que valaient nos informations. Ce 
nous fut â plusieurs égards d'une grande utilité et 
nos connaissances nous devinrent d'autant plus 
précieuses que nous savions ce qu'elles nous 
avaient, coûté.

Nos amis les théosophes, pour répondre à celte 
question, admettent, je crois, la théorie que toutes 
les manifestations physiques —y compris celle — 
de la Matérialisation, se produisent par le dégage­
ment du corps ethérique du médium, animé par 
sa conscience subliminale et non par celle d’Esprits 
désincarnés, comme ces êtres matérialisés nous 
l'affirment cependant eux-mêmes.

Cette explication, à mon avis, présente de nom­
breuses difficultés et ne peut, me satisfaire. Elle 
est, on tous cas, bien malaisée à comprendre; et, 
lorsqu'on est parvenu à s’en faire une idée appro­
ximative, on se trouve lancé dans une foule de 
théories nouvelles et de complications de théories 
absolument renversantes» Pourquoi refuser de 
croire aux affirmations des Esprits, lorsqu'ils se 
disent les Esprits de personnes ayant vécu, que, 
une ibis mortes, elles se sont convaincues que la 

mort, n’est, qu’un changement de vie; qu’en outre, 
elles ont. trouvé le moyen de venir à nous et de 
nous communiquer léur découverte? Pourquoi, 
au lieu de les croire, préférerions-nous attribuer 
à des personnesmédiumnistiques des facultés fabu­
leuses, leur permettant, par l’exercice de leur 
volonté et la concentration de leurs pensées, de 
produire une forme humaine et — après l’avoir 
produite — do ta douer du talent d’un acteur 
de premier ordre, de l'habileté d'un Machiavel, 
de la mémoire de celui dont elle joue le rôle et de 
la duplicité du père du mensonge lui-même? 
(Jeux qui se rangent à de telles théories peuvent 
être comparés sous bien des rapports au chien 
de la fable qui jetait- â l’eau sa proie pour courir 
après l’ombre qui s’y était, reflétée, (Ecoutez!)

Le médium peut, par 1 exercice de sa volonté, 
entraver en tout temps les manifestations. L’oppo­
sition même d'une des personnes du cercle peut 
faire obstacle au travail des agents invisibles; 
mais, autant que trente années d'expérience me 
permettent d'en juger, jusqu'ici aucun médium, 
par le pouvoir de sa volonté ou la concentration 
de sa pensée, n'a pu contraindre un Esprit à se 
manifester.

Quant, â mes observations personnelles touchant 
la production d’une forme matérialisée, je ne peux 
guère dire autre chose qui n'ait- déjà été dit par 
ceux qui ont observé l’opération, Elle a varié en 
raison de 1 habileté ou peut-être du savoir de l'o­
pérateur invisible: il n'en est pas deux dont la 
méthode soit identique. J’ai surveillé l’assemblage 
de la lumière brumeuse, légèrement lumineuse, 
dont j'ai déjà parlé; je l'ai vue se condenser et 
prendre de la consistance jusqu’à se rendre visible 
aux yeux de tous. Parfois elle était d'un blanc 
grisâtre, d’autres fois d’une blancheur cadavéri­
que. d autres fois encore quelque peu lumineuse, 
le devenant de plus en plus à mesure qu’elle pa­
raissait se condenser et jetant enfin une faible 
lueur sur les objets environnants. Elle a, au tou­
cher, happa ronce floconneuse et ressemble à dti 
coton cardé, bien peigné et égalisé; puis elle se 
transformera subitement et même sous les doigts 
en un véritable tissu sortant du méijer.

Bien des personnes l'ont vue; elle semblait sor­
tir du flanc du médium. Il est évident que les 
corps physiques des sujets médiumnistiques sont 
favorables au procédé de l'émanation, mais ils ne 
sont pas seuls a présenter cette faculté: car toute 
personne la possède plus ou moins. C'est, certai­
nement le médium qui attire à lui et centralise les 
matériaux épars dans le groupe» Il les absorbe, à 
ce que prétendent les uns, tandis que d’autres 
affirment qu’ils changent seulement de caractère 
en se mélangeant à ceux que le médium émet de 
son côté» Telle la vapeur, par exemple, qui se 
transforme et devient visible, lorsqu’elle entre en
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contact avec l'air extérieur. Comme cette obser­
vation a été faite au début par des personnes 
encore inexpérimentées, on avait d'abord supposé 
que le médium seul fournissait ces matériaux. 
Cette phase de la manipulation est cependant, non 
la première, mais presque la dernière. Car la ma­
tière devient alors un objet distinct, indépendant 
et individualisé, qui se condense sur le parquet, 
s'élève et se développe tant en hauteur qu’en vo­
lume, pour se montrer bientôt sous l’apparence 
d’une forme humaine. Le corps entier est dans 
nneagilation continuelle; il lait l’eflct d'un épais 
nuage au centre duquel quelque créature humaine 
serait activement occupée et l'agi le rail par toutes 
sortes do contorsions* On dirait un flot de vapeur 
en ébullition s éparpillant et se condensant tour à 
tour. Au bout de quelques Instants, l’enveloppe 
extérieure de celle masse mouvante se transforme 
en un vrai voile d'un tissu plus ou moins délicat. 
Bientôt celui-ci est. mis de côté, découvrant, la 
forme d'un individu d’apparence aussi solide et 
aussi matérielle que toute autre 
groupe, El chacun, cependant, a pu 
de ce tout-puissant — rien — dont 
part.

Comment ce prodige a t-il pu 
Dans bien des cas le travail a été 
veux des sî/Z^s; ils en ont surveillé tontes les 
phases dès le début, mais iis ne peuvent pas p us 
comprendre le mystérieux développement de la 
créature vivante et sensitive qu'ils ont eue* au 
milieu d’eux, qu'ils ne peuvent comprendre bien 
d'antres phénomènes plus communs dont ils sont 
constamment les témoins : le développement, par 
exemple, d'une plante émanant d’une toute petite 
semence, l’intelligence qu elle déploie en emprun­
tant à l’air les gaz nécessaires à son développe­
ment et. les avantages qu'ejle puise dans toute 
occasion propre à lui fournir les moyens d'attein­
dre son but, sans s inquiéter du bien-être de ses 
voisins, par un égoïsme qu’on peut, smis bien des 
rapports, qb ni parer à celui qui a cours dans i'hu­
manité. (Rires).

Ce procédé de Matérialisation est lent dans les 
arbres. Mais il est. une autre espèce de manifesta­
tion ordinaire qui a de l'analogie avec celle des 
séances : c'est la méthode des minéraux qui se 
déposent sur certains objets tenus en solution dans 
des eaux d espèce spéciale. Il existe des sources
— elles sont même assez communes dans ce pays
— dont les eaux sont claires, transparentes et 
fades. Rien ne les distingue eu apparence des au­
tres eaux et cependant si une fleur, une feuille on 
quelque autre objet délicat vient à être arrêté 
dans ces sources pendant quelques heures, il se 
couvre d'un résidu gris, pierreux, dur et cassant 
qui semble gravé dans la pierre. Sa forme est par- 
laite, mais la beauté de ses teintes est masquée 
par la grossière substance matérielle dont il s est 
revêtu par affinité ou attraction naturelle. Cette 
transformation m a toujours paru pouvoir se com­
parer avec la méthode de la Matérialisation par 
un Esprit dans la séance et les observations d'au- 
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très investigateurs confirment en grande partie 
les miennes.

Voici un extrait traduit d’un article do Max 
Kahn dans Uebersinìttiche il?//, sur ses obser­
vations au cours d'une séance de Matérialisation 
tenue à Berlin il y a peu de temps. Après avoir 
parle de légers rayons de lumière jouant autour 
des genoux dos personnes réunies en séance — 
rayons qui semblaient attirés vers le cabinet, 
dans lequel ils disparurent — et comment. s'étant 
approche pour regarder derrière les rideaux, il 
avait aperçu quelque chose qui ressemblait à des 
lumières vacillantes, il poursuit ainsi : « Ma troi­
sième observation, qui est incontestablement la 
plus importante de toutes, tut celle du „¿oî/îcs 

de la construction matérielle de la 
forme spirituelle. Elle est d autant plus intéres­
sante qu'elle a aussi été constatée par mon ami 
WeinhoHz. »

» Au milieu de l’ouverture du cabinet, je vis 
paraître, derrière le médium et bien au-dessus de 
sa tète, un nuage lumineux ditn blanc de lait, 
qui descenclil lentement devant elle jusqu’au par­
quet, jmis se transforma en une colonne de cinq 
à six pieds. Soudain, dans le voisinage immédiat 
du médium, il s'éleva quelque chose de vaporeux 
qui semblait émerger île sou flanc. Ce quelque 
chose vint s’associer à la masse vaporeuse et, 
sitôt cette union fantastique accomplie* nous fû­
mes en présence d'un Esprit en toilette lumineuse, 
qui so mit à circuler dans lu groupe, b

» Je me levai tout, stupéfait et, en dépit de ce 
que je venais de voir, m'étant approché du me­
dium, e le trouvai tranquillement assis dans son 
l'auteuil et prêt à répondre à mes observations. »

« Le médium cl l'Esprit étaient évidemment 
deux individualités distinctes. » J’affirme par 
conséquent que j'ai eu l’heureuse chance d'être 
témoin du procédé le plus important de la maté- 
rialisa'ion, ce qui me permet de jeter quelque 
peu do clarté sur ce sujet si mystérieux. »

En phénomène de môme genre se trouve rap­
porté dans un ouvrage français de Mt Aksakof et 
et du colonel de Rochas. Il eut lieu à la tombée 
de la nuit, un soir d été à Paris, dans notre salon, 
oii quelques amis s’éiaiûnt réunis après le dîner 
pour une causerie. Amici ce qu'écrit M. Aksahof. 
(Ces remarqués sont, traduites du français) :

« Mon neveu, M. Boutlerof, était assis sur une 
chaise à côté du sofa de la médium et causait avec 
elle. J’étais assis vis à-vis d’elle, à la distance 
d'une longueur de bras* La conversation était gé­
nérale. La demi obscurité de la salle avait du 
charme après la grande clarté et la chaleur de la 
journée. Les fenêtres étaient ouvertes et ou 
n’avait pas ail unie les lampes. Mon neveu appela 
mon attentimi sur un singulier brouillard ou nuage 
qui semblait se condenser entre- Muie d Espérance 
et lui-meme, partant, disait-il, du flanc de celte 
dame. Mme d’Espérance était en conversation avec 
le colonel de Rochas et une dame et ne semblait 
pas avoir de conscience de ce que nous reinar-



quions. Les mains do M, BoutleroL qui repo­
saient sur scs genoux, étaient couvertes de cet 
amas blanchâtre. Il ferma les doigts sur l'amas 
qui sc contracta comme s'il était sensitif et disparut 
presque entièrement. Je lui lis tranquillement 
signe de ne pas déranger le phénomène.

L’amas continua à augmenter, ce qui attira 
l'attention des autres personnes. Mme Eauviii 
devint nerveuse et prit peur. Je cherchai à la 
calmer, mais sans y réussir. La masse blanche, 
vaporeuse, faisant l'effet, par sa hauteur et un 
peu aussi par sa forme, d'un enfant de six ans, 
toujours en mouvement, dans un vêtement trop 
grand pour lui ; mais sa taille en resta là. Il 
diminua peu à peu, presque immédiatement, et 
bientôt il n on restait plus rien. Suivant la décla­
ration précise de M. Boutlerof, il fut réabsorbé 
par le médium, qui surveillait le phénomène avec 
autant d'intérêt que lui-môme. Quoique la nuit 
fût venue, on y voyait encore asséz pour pouvoir 
observer tout ce qui sc passait dans le salon. 
C’était d'autant plus intéressant que le fait s'était 
produit inopinément. J’ai extrêmement regretté 
l’état de surexcitation île Cauvîm Les
conclusions que j ai tirées de mes expériences, 
nombreuses et variées, sont celles-ci :

Tandis que les matériaux qui servent à la pro­
duction de formes visibles ¿'Esprit sont empruntés 
entièrement aux si£ter$t et principalement aux 
personnes médiumnistiques d’un groupe, l'intelli­
gence qui anime la force est absolument étrangère 
et indépendante de l'intelligence ou de la 
conscience des médiums ou des

UN ADEPTE EX PRODUCTIONS MATERIALISEES

En ce qui concerne les méthodes de la création 
de formes matérialisées, celle qu’avait adoptée 
TEsprit « Yolande » a fréquemment fait l'objet 
de mes observations. On pouvait croire que la 
pratique en avait fait une véritable adepte en cet 
art et il lui arrivait rarement de varier ses pro­
cédés. Elle avait surmonté, à ce qu'il semblait, la 
plupart des effets désagrégeants de la lumière car, 
après quelques centaines d'expériences, elle était 
parvenue a poursuivre son travail sous une clarté 
suffisante pour permettre aux sitterx d’observer 
tous les détails de ¡’opération, Azî /Vn/x cte 
i Ombre donne une bonne description de ses 
méthodes, faite par un témoin oculaire qui avait, 
eu un grand nombre d’occasions d’observer ce 
phénomène. Au cours des manifestations, mes 
observations personnelles étaient identiques à 
celles des siilers> mais il n'en était pas de même 
de mes sensations, qui étaient d'une étrange 
nature. « Yolande » allait et venait sans que ma 
volonté y fût pour rien. Je perdais mon pouvoir 
physique, mais aucune parcelle de mon individua­
lité. La perte de mes forces physiques paraissait, 
au contraire, développer mes autres facultés. Des 
bruits lointains, qu’il ne m’aurait pas été possible 
de percevoir en temps ordinaire, parvenaient à 
mes oreilles et me taisaient souffrir: si un des 
süiers faisait un mouvement, nies nerfs en étaient 

agacés; une exclamation soudaine me causait une 
sensation de terreur ; les pensées mêmes des 
personnes présentes mi m press ion naienl à peu 
près comme auraient pu le faire des objets ma­
tériels. Si quelqu’un était souffrant, je pouvais 
ressentir sa douleur. Quelqu’un était-il triste ou 
angoissé, je ne pouvais retenir mes larmes Mais 
le désir de ne rien perdre de ce qui sc passait 
était, en même temps, toujours assez vif, pour 
me donner la force de surmonter l’envie de met­
tre un terme à mes tourments.

Je remarquais que « Yolande » était sous ma 
dépendance pour son existence-matérielle : que, 
si je me laissais dominer par ina terrible faiblesse 
ci. ne m’efforcais pas de la surmonter, « Yolande » 
se voyait obligée à revenir vers moi. A mesure 
que je récupérais mes forces, elle, eu revanche, 
perdait les siennes, il arriva, un jour, an moment, 
où la séance allait commencer, que la manche de 
ma robe prit feu. que j’eus le bras brûlé, ce qui 
me fît passablement souffrir. On remarqua que, 
pendant les manifestations, « Yolande » se fric­
tionnait doucement le bras, comme si la douleur 
s’était portée sur elle. Je constatai, de mon côté, 
que ma souffrance s'était complètement dissipée 
et elle ne reparut pas de toute la séance. Mais, 
dans une autre occasion, une épaule disloquée 
m’ayant, contrainte, pendant quelques jours, à 
tenir mon bras en écharpe, -s Yolande » sc pré­
senta avec des bras qui ne semblaient pas avoir 
le moindre mal. Elle ne manifesta même aucune 
faiblesse, car elle souleva facilement de sa main 
droite une cruche d'eau, ce qui m'aurait été im­
possible dans l’état où je me trouvais.

Pour expliquer ces contradictions, il faut pré­
sumer que « Yolande » avait tiré, dans cette 
circonstance, le matériel necessaire des membres 
du groupe, qui. en ce jour-là, étaient plus d'une 
vingtaine. Lors de la brûlure de mon bras, il 
n y avait pas dix personnes en séance.

Je pourrais montrer, par de nombreux exem­
ples, que la conscience du médium, subliminale 
ou autre, n'a rien de commun avec l'intelligence 
qui anime les formes matérialisées. Mais un seul 
suffira. Je l'ai choisi de préférence parce qu'il a 
été bien affirmé et qu’il a fait sensation dans le 
pays où il a eu lieu.

Il y a quelques années, un cuirassé russe dispa­
raissait mystérieusement. Impassible de savoir 
comment, ni où, on pourrait le retrouver. Le fait 
s'était passé dans une nuit d’automne calme et 
claire. Il était encore visible et sous vapeur 
avant la nuit: au jour il avait disparu. L’an­
goisse, les soupçons et les commentaires avaient 
d'autant plus beau, jeu qu'on le croyait porteur 
d'une certaine quantité de documents de grande 
importance. On prétendait aussi que le gouverne­
ment. russe paierait cher pour rentrer en leur pos­
session. J’étais alors en Finlande, et un de mes 
amis, officier de haut grade, désireux peut-être 
de se distinguer, dit qu’il voulait demander l'as­
sistance des Esprits pour découvrir ce qu'était 
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devenu ce navire. Une séance ayant été organisée, 
on consulta « Walter ». Celui-ci promit de nous 
venir en aide ou d’essayer de le faire, Il s'était

«r‘

établi entre « Walter » et le général des liens 
de sérieuse amitié.

(A suivre.)

Mme Martin est condamnée : 100 fr. d’amende, 
1 ans de prison. Condamnation comme tant d'au­
tres, qui prouve l'incertitude de la justice et plus 
■encore l'impossibilité de bien établir le délit et le 
texte de loi qui permet de punir. C'est trop pour 
une innocente, et trop peu si Mme Martin est cou­
pable des noirceurs qu’on lui attribue.

Mais la sorcière de Marlv. ainsi dénommée <■
parce que pauvre, mal mise et détestée d'une 
jeune servante, peut-être plus rusée et déséquili-l 
brée que la sorcière même, devait cire condam­
née fatalement, car l'innocence est plus difficile à 
prouver que la culpabilité, et la loi qui laisse tant 
de coupables impunis se plaît souvent à faire des 
exemples.

Pas un journal n'a traité sérieusement cette 
affaire et nous savons comme les Spirites sont 
cotés dans l'esprit de la magistrature.

Que les snobs, les ignorants, les suffisants 
glosent sur les spirites à propos de M,,]e Martin, 
qu‘est-ce que cela peut faire au Spiritisme?

Si Minc Martin avait engagé Mm<? Chapuis à 
brûler des cierges a saint Antoine de Padoue, à 
se plonger dans les piscines de Notre-Dame de 
Lourdes, elle aurait pu recevoir tous les dons de 
son amie sans ta plus légère protestation.

Et puis, qu'y a-t-il de moins logique, de moins 
juste que les legs des vieillards qui codent à une 
impression momentanée. Un grand nombre men­
tent aux principes do toute leur vie par l'insanité 
de leurs dernières volontés.

Récemment, une servante héritant de deux 
millions de sou vieux maître, fut très indignée de 
n1 avoir pas eu davantage ! Une autre menaça sa 
vieille maîtresse de la quitter, si elle ne testait 
pas en sa faveur, et nul ne put récuser la valeur 
du testament !

Un spirite laissa, il va peu de temps, quelques 
cenlaines de mille francs à sa servante. Le testa-
ment Li signé par le notaire et les té­
moins, la légataire universelle abandonna le mo­
ribond, le laissa trépasser sans Soins, mais elle fit 
faire do très riches funérailles à l'église. Ce Spirite, 
franc-maçon. répétait à tout venant qu’il n’était 
plus catholique et n’entrerait à aucun prix dans 
uneéglise. 11 avait de la famille qui fut bel et bien 
réduite à se taire.

Et les amours séniles qui font passer comme 
muscade tes titres, les rouleaux d'or et les colliers, 
aux mains des prêtresses de l'amour. combien en 
voit-on ?

Je risque de susciter des protestations et des 
révoltes en affirmant qu’eu général les spirites 
sont trop désintéressés. Ils oublient les besoins de 
la terre. Où en sont nos revues, nos journaux ? 
Quels sont les legs qui permettent de répandre, 
comme il serait utile, les excellents organes du 
spiritisme Î

VoiLon les rédacteurs de nos revues, de tant 
de publications très bonnes, mener grand train et 
laisser do beaux biens au soleil, des litres de rente 
à leur famille ?

Nous sommes de la famille de don Quichotte, 
nous allons, flamberge au vont, nous battre contre 
l'erreur, sans même trouver les modestes hôtel­
leries où se reposait le chevalier do la triste figure. 
Pourtant, l’on ne vit pas seulement d’aspirations 
généreuses. Auteurs, journalistes, médiums, ren­
trent. dans la loi commune et ceux qui abusent de 
tous ces dévouements, en reculant [levant, quelques 
charges, tic sont guère plus délicats que M,lûe 
Martin.

La femme do César ne doit pas être soupçonnée, 
dit-on, mais combien d'innocents sont encore à 
présent soupçonnés et- condamnés ?

Les affaires d’héritage sont délicates et pour 
supprimer les abus sans nombre qui eu découlent, 
il n'y a qu'un moyen, 1res radical il est vrai, 
mais il est. infaillible, c'est de supprimer l'héri­
tage.

Mais ce serait pire que le mal présent. Il arrive 
encore fréquemment que de tendres parents font 
enfermer comme fous les êtres chers qui leur 
donnent quelques inquiétudes. Ce n’est pas très 
difficile, et ces procédés n’atLaquent en rien la 
considération de ceux qui en usent.

M,ne Martin a été surtout chargée par la ser­
vante et nous connaissons la valeur trop discutable 
de ce genre de témoins.

La position des domestiques, souvent mal 
comprise des maîtres et. serviteurs, laisse trop 
de prise aux sentiments douteux. La servante 
ignorante, l’esprit, peu occupé, invente des faits 
monstrueux, des histoires ridicules. Elle a l'ima­
gination féconde et se venge sans vergogne d un 
salut non rendu, d’un pourboire oublié, par des 
calomnies.

Un valet de chambre étant entré dans une 
famille de libre-penseur, hésita à y rester. Il 
s’attendait à voir des danses macabres autour d’un 
crucifix, il croyait que ces mécréants cracheraient 
dessus et feraient dos oi 'gies.

Très surpris d'avoir affaire à de braves gens, 
de très bonnes mœurs, il finit par raconter qu’on 
lui avait affirmé dans le quartier que tous les 
libre-penseurs et francs-maçons étaient capables 
des plus noirs sortilèges, sacrilèges et crimes 
é pouvant ailles.

Des maîtres difficiles, un domestique de mau­
vaise foi. et. les choses pouvaient autrement se 
raconter... Le Tribunal aurait écoute sérieuse­
ment les élucubrations de ces fanatiques.

J’ai connu, il y a longtemps, de braves et 
vieilles gens qui ne pratiquaient pas. Spirites,
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magnétiseurs et très honnêtes, ils étaient insultés 
dans la rue. L’homme mourut et fut enterré civi­
lement, Tout le voisinage fut sans pitié pour la 
pauvre veuve, qui perdit tous ses moyens d'exis­
tence cl dut quitter la ville.

Le Spiritisme ne rapporte rien, au contraire, 
et ceux qui usent leur temps et leurs forces à son 
service ne doivent rien espérer sur terre.

La vérité et le progrès ne donnent aucun bien 
à leurs apôtres.

Mllie Martin, vieille et pauvre, fut-elle coupable 
des crimes dont on l'accuse?... Empoisonnement, 
vol. abus de confiance !

Evidemment non, puisqu'elle a une peine qui ne 
suffit pas à châtier de pareilles fautes,

Eut-elle même coupable des manœuvres dont 
on la charge ?

Nous qui savons l'étrangeté des communica­
tions et aussi leur danger, nous nous demandons 
quelle fut l'impulsion donnée par les êtres de 
l'au-delà eu cette malheureuse affaire, et si 
Martin est coupable.

Des parents qui ne donneraient pas un morceau 
de pain à des oncles, des tantes, regardent le 
patrimoine de ces mêmes parents comme devant 
absolument leur revenir! Pourtant, l’assistance 
publique, les œuvres philanthropiques et les 
sociétés artistiques reçoivent couramment des dons, 
sans que personne eu soit surpris.

MmC Martin n'est pas une criminelle, parce 
qu’une vieille dame qui ne voyait jamais ses 
neveux lui a laissé sa fortune. Si elle n'est pas 
coupable, nous devons la plaindre, et si elle est 
coupable, n on soyons pas humiliés.

Nous sommes humains, par conséquent im­
parfaits.

Les religions sombrent dans le ridicule et 
l'immoralité, parce qu’elles ne tiennent pas assez 
compte des tares des hommes, de leurs faiblesses 
et des suggestions mauvaises.

Et. surtout, nous nous désintéressons les uns 
des au 1res. Si Mm* G ha puis avait connu et reçu 
les consolations de plusieurs spirites, elle aurait 
raisonné son testament et MJ"- Martin, rappelée à 
sou rôle de vraie spirite, iiaurait pas donné prise 
à la calommeou à la médisance.

Mais chacun s'excuse, les riches de leur cruel 
égoïsme, les malheureux de leur haine contre la 
société, et nous ne progressons guère parce que 
nous ne prenons pas le juste milieu.

Le spiritisme est en progrès, la grande voix 
des morts surgit de toutes parts, chacun travaille 
dans la mesure de ses facultés et celui qui a com­
pris 1 évolution de l'àme et la responsabilité des 
actions commises contre les hommes, ne saurait 
agir déloyalement; mais n’oublions pas que sur 
douze apôtres se trouva Judas Iscariote et atten­
dons la paix et la justice dans le monde des es­
prits, et non dans celui des hommes si partiaux, 
si égoïstes, si orgueilleux, qu'on comprend mieux 
chaque jour la valeur de ces mots : /es 
seront les derniers et les derniers les premiers.

Les spirites donnent leur vie à la diffusion de \ 

la vérité, et quand un faux l'rcrc se trouve dans 
leurs rangs, qu'ils l'abandonnent sur la route, ils 
n'en seront ni moins forts ni moins pauvres.

Mais les jappements des roquets n’entraveront 
pas la marche des combattants pacifiques qui 
prêchent la concorde, l'oubli des injures et la foi 
inébranlable dans la vie infinie et le bien.

Paul G rend EL.

Coiilèrences de M. Léon Denis
A NAXTES, BOKDEAUX ET TOULOUSE

— « » —

M. Léon Denis vient d’eflèetuer en mai, dans 
la région du Sud-Ouest, une nouvelle tournée de 
conférences. Partout où il est passé, l'orateur 
spirite a reçu un chaleureux accueil.

A Nantes, le 1er mai, malgré la coïncidence des 
élections municipales, un public d'élite, 3 à 400 
personnes, se pressait dans la belle salle Durand- 
Gosselin, rue de Gigant. I ne ovation fut faite à 
M. Léon Denis à l’issue de la conférence. Des 
magistrats, des pasteurs vinrent le féliciter chau­
dement.

Le 8 mai, à Bordeaux, la vaste salle de FA- 
thèm e était comble et de fréquentes salves d'ap- 
ilaudissements témoignèrent au conférencier tout 
'intérêt que le publie bordelais prenait à l’en­

tendre traiter des grandes questions psychiques 
et du problème de l'au-delà. Le 20 mai, dans une 
autre salle du même édifice, conférence privée

Sud-Ouest. M. Léon Denis y a longuement parlé 
des progrès du Spiritisme et signale les nouveaux 
faits et témoignages qui militent en sa faveur.

A Toulouse, une conférence publique et con­
tradictoire avait été annoncée. Elle eut lieu le 
samedi soir 14 mai, dans l'amphithéâtre de l'an­
cienne Faculté des lettres, sous la présidence de 
M. Cadaux, receveur général des hospices. Six 
cents personnes, tout ce que la salle peut conte­
nir, y assistaient, On y remarquait M. Sirvcn, 
ancien maire de Toulouse, des Conseillers à la 
cour, des professeurs, des médecins etc.

M. Léon Denis y parla de Jeanne d Arc, de ses 
voix, de ses visions, du rôle de la médiumnité 
dans l'histoire. Il fut vivement applaudi. Malgré 
l im itation du président, aucun contradicteur ne 
se présenta.

Deux jours après, au local de la Société tou­
lousaine d’études psychiques et de morale spirite, 
M. Leon Denis faisait une conférence-causerie 
sur les nouvelles découvertes de la science et les 
constatations favorables au spiritisme.

Des points principaux de la région du Sud- 
Ouest, on nous signale un mouvement accentué 
en faveur de l'idée spirite. Après chaque confé­
rence. des adhésions nouvelles viennent grossir 
les rangs des sociétés établies. A Bordeaux, no­
tamment. malgré les difficultés du début, la Fédé­
ration bordelaise atteindra bientôt le chiffre de 
400 membres.
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Kl BS B'iOf-B*PIB lli
« Les Contes de l'Au-Delà», tel est le titre d’un 

très intéressant volume qui vient de paraître chez l'édi­
teur Juven, 122, rue Réauinur. (Prix : 3 fr. 50).

Ce livre est un recueil de communications obtenues 
par un médium écrivain mécanique et signées par 
Balzac, Dickens, M au passai), le I< Didon, Feuillet, 
Renan, Lamartine, Zola, Th. Gautier, etc.

Sous forme de contes, ces dictées médianimiques sont 
un exposé delà philosophie spirite et une démonstration de 
la nécessité des vies successives pourle progrès de l'esprit.

Les douleurs humaines, les anomalies, les inégalités 
sociales, les injustices apparentes de l’existenee y trou­
vent leur explication par la grande loi de la réincarnation.

« Les Contes de 1 Au-Delà » devront cire lus par 
tous, car ils sont écrits dans un style impeccable et, 
pour les affligés île la vie, les heures consacrées k leur 
lecture seront des heures de consolation.

V. Chartier.
La Revue du Bien'. — Depuis quelques années, un 

poète — n appartient-il pas aux poètes d’accorder leur 
lyre pour eu tirer les accords enchantés qui exciteront 
les sentiments de bouté, de charité, d'abnégation, qui 
existent, rroyonsmous, même chez lés plus dévoyés? — 
depuis quelques années, disons-nous, ne poète, Marc 
Legrand, a fondé une revue qui a obtenu lé plus vif et 
Je plus rapide succès, car elle répondait à un besoin, à 
aine ion.lance de synthétiser la morale par ses plus 
beaux exemples.

La du Bien en est donc à sa Ie année. C’est
un recueil illustré de beaux sentiments et de bonnes 
actions individuelles et collectives, unè sorte d’almanach 
mensuel de la charité, rédigé en dehors de toute discus­
sion religieuse, au-dessus de toute préoccupation poli­
tique. Sa raison d'être est indiscutable, dans une société 
ou la beauté, esthétique ou morale, est tous les jours 
compromise par le journal, le livre, le théâtre et la vue. 
D ailleurs, la modicité de son prix d’abonnement et 
l'attrait doses prîmes diverses suffisent à expliquer son 
succès de bon àloi. h ondée et dirigée par notre bon 
confrère Marc Legrand, elle contient donc surtout des 
études et des comptes rendus sur le Bien qu’on fait et 
le Bien a taire, les exemples de philanthropie.

Au sommaire de scs numéros, au sein de son comité 
de patronage, nous relevons les noms des poètes : 
fetephen Lîégeard, E.lmond Rostand, Su 11 v-Prud homme, 
J.-ÀL de Hérédia, Jacques Normand, Lucien Pâté. 
M'pe Delarue-Mardrus, Ernest Gaubert. Maurice Oli 
vaint, Tiercelin, etc,; des écrivains : Jules CJarelie, 
Octave Bréard, Henry Houssaye, André Theuriel, 
Jules Bois, Frédéric Passy, Raymond Bouver, Mathilde 
Serao, Paul Gourmand. Remy de Gourmont, L. Riotor, 
Octave l zanne. R. de la Sizeranne, etc., des peintres 
et dessinateurs ; Edouard Détaillé, Stengelin, Edouard 
Sain, F. du Puigandeau, Edmond Rocher, Alphonse 
Legros, Laurent G sel I, P.-Eug, Vîbert, Mucha, Jan 
Styka, Edm. Cuisinier, etc.

La îAî Bien accepte des correspondants
pa rlout.

C’est ainsi qu’elle peut exécuter fidèlement son 
programme. En est-il d’ailleurs de plus beau?

La 7/evue du Bien a pour devise : « Le Bien par 
¡’Action et par la Beauté». Elle comprend deux parties:

P Philanthropique. — Elle fait connaître les Actes 
de dévouement et d'héroïsme, les Œuvres collectives 
de solidarité, de patronage, île prévoyance, de bien­
faisance. les Œuvres d'assainissement matériel ou 
intellectuel. les Œuvres d'instruction populaire et de 
diffusion des idées pacifiques, en France comme à 
l Lt.taiigê! . Elle dit le Bien qu on fait et le Bien à 

faire. Elle rend compte des fêtes charitables et présente 
les Gens de Bien.

2° .Artistique et littéraire. — Elle consacre des études' 
illustrées aux Maîtres d’aujourd’hui ou de demain dans 
la Peinture, la Sculpture, ta Ainsique, etc. Elle publie 
des Contes et Nouvelles, des Chroniques, des Poèmes 
inédits. De tenue irréprochable et de format élégant, 
elle est le « .Magazine n humanilaire par excellence. 
Elle i ntéresse également la jeunesse et. les lettrés.

Dr Foveau de Courmelles.

AVIS
M. P. Drubay, trésorier. 10, rue Pièrre-Lcvée. fë tient a 

J ri disposition des Membres et des personnes dé* r relise* 
d'evoir des renseignements sur la Société, le mardi de cho­
que seinnine, de 8 a 10 heures du soir.
—-  - ■ ■ I —-—M-«

ÉCOLE PRATIQUE DE MASSAGE ET DE MAGNÉTISME
Le Jury dlJücamen, composé de MM. Dur- 

ville. les docteurs Encaussc, Moutin et Ridet, di­
recteurs de l'Ecole, de. MAL Demc, Fabius de 
Champville, Soury et Hénault, professeurs, assis­
tés d’une commission de contrôle formée de mé­
decins et de savants, s'est réuni le dimanche 3 
juillet, à 1 heure de l'après-midi, à la direction de 
¡'Ecole, 23, rue Saint-Merri, pour procéder pu­
bliquement à l'examen des élèves de l’année sco­
laire 1003-04 qui postulaient pour l’obtention des 
Diplômes.

Sur (57 élèves inscrits pour suivre les cours, 
23 se présentaient aux examens. Ces examens 
comprenaient les matières suivantes : Histoire, 
Anatomie, Physiologie, Physique physiologique, 
Théories et Procèdes, Massage médical. Massage 
orthopédique, Pathologie et Thérapeutique,

20 élèves ont élu admis. Ce sont, par ordre de 
mérite : MM. Cazin, Bidon, Dufour. Clmuvet, 
Cuissinai, Bereher, MJue Prolhais, Minc Rotin 
mauti. Mmt- Renault. M. Joly, M. Brassac, M. 
Moreau, Mmi Ch a po net, M,,]e J 5e Hart, M. Perrin, 
M,,1C Charrier, M. Guillochin, M,|lc Lami-Récamicr, 
Mnie Andrée Simonneau, M. N'arjot, qui ont reçu 
le Dipiome de Musseur PruLcien. à l'exception 
de M. Bereher et de Mmc Charrier, qui ne postu­
laient que pour le Diplôme de MaptiêUfietfr Pra­
ticien, MAL Cazin, Bidon, Chauvet. Cuissinat, 
Ml,ie* P roi hais et Rothman ti ont reçu les deux Di­
plômes.

Le Premier Priée d'Ins ¿rue ¿ion, avec mé­
daille d'honneur, fut remis à M. Cazin ; le Second 
Priiez M. Bidon, et. le 7 roùtème à M. Dufour.

U ne session supplémentaire aura lieu dans le 
courant de novembre pour les ajournés et pour 
ceux qui, régulièrement inscrits, n’ont pu prendre 
part à celle de juillet.

A cette session. AL Schmidt (Edmond Dace) 
soutiendra une thèse pour obtenir le titre de 
Professeur.

Les cours de l'année scolaire 1901-05 seront 
ouverts le vendredi 4 novembre 1001. On peut, 
d’ici là. se faire inscrire tous les jours, de 1 heure 
à 4 heures.

Imprimerie P. Dugourc. — Gaillac.

Le Gérant, Dugourc.



Conseil d’Adminisiralion de la Société française d’Élude des Phénomènes psychiques
Comité de propit^undefaisant fonctions de

Président il’honneur.............. AL Léon Denis.
Membres d’Honneur : Mrne la baronne de Watteville; 

MAL le docteur Le Blaye, Alexandre Hepp, le baron 
de Wattev ille et Allar.

Bureau pour Fatiuêe li>O 1
Président,.,, ........... ....... M. G. Delanne.
Vice-P résidents............ MAL le général Fix, Cahuels, 

L. de Füget cl IP thaziiriiin.
Secrétaire général................... M. Boyer.
Secrétaire-adjoint. ,............ AL Perret.
Trésorier... ........................... AL P. Drlbay.
Trésorier-adjoint et archiviste AI"10 Laffineur.

Lisle des membres du Coiiseil ilAdininiilrnliini en exercice

Jusqu'au 31 décembre / 904 ?

MmfiS Hoileux, Duval; MM. le Dr Moutin, E. Brun, 
C. Du va), L. de Faget, CL Hervy, le général FixT 
Fabre, G. Bonnaiïé, Barbier. Petit, Fortaner, Auzéau.

Jusqu au 31 décembre 1906:

Mriïes Laffineur, Poulain, Borgers; MAL G. Manne* 
Boyer, Perret, G. Daveau, Drubay, le Dr Chazarain.. 
Calmels, Lamour, Bôvëri, Chartier, Gorin.

Rédacteur de la « Tribune Psychique » : AL Chartier

BROCHURES DE PROPAGANDE
Allan Kardec. — Le Spiritisme & sa plus simple expression, résumé sommaire de Fen-

seignem^nl des Esprits et leurs manifestations. .,............................... ............. ................ < * *........... 0 if- 1;>
Caractère de la Révélation spirite........................... ................ ................ * *. *...........*.................  • 0 »
Résumé de la loi des Phénomènes spirites............*....................♦.................................*.. 0 » IG
Les Fluides......................................       0 n 25
Esquisse géologique de la Terre. .......................    *............................... 0 » -0-
Léon Denis. — Pourquoi la Vie ?......................................... .,....................................................  0 » 10
Bonnefoxt. — Leçons de Spiritisme aux enfants...........................   ♦ -..........................
G1 Fik, — Le Spiritisme et l’opinion des Savants......... .. ...................................    *

Ouvrages principaux
Allan Kardec. — Qu'est-ce que le 

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du monde invisible on des Esprits,. 1 

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite.....................................   3

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs, contenant la théorie de tous les 
genres de manifestations. ...................... .. 3

L’Evangile selon le Spiritisme, con­
tenant l'explication des maximes morales 
du Christ, leur application et leur concor­
dance avec le Spiritisme............... 3

Le Ciel et 1 Enfer ou la Justice divine 
selon le Spiritisme, contenant de nombreux 
exemples sur la situation des Esprits dans 
le monde spirituel et sur la terre.............. 3

La Genèse, les Miracles et les Pré’ 
dictions........................................................ 3

Le Spiritisme et l'opinion des sa­
vait s, brochure de propagande, par le 
général Fix (vient de paraître).......... 0
100 exemplaires........................................... 10

Compterendu du Congrès spirite et spiri­
tualiste internat ion al de 1889 (nombreuses 
gravures). Il ne reste plus que quelques 
volumes A..............     7

Compte rendu du Congres spirite et spiri-
tualisle international de 1900 (v. dü parai Ire) 5

sur
fr.

» 50

» 50

» 50 ;

» 50
i

» 50 *

» 20
M »

» »

» J)

les Sciences psychiques:
Aksakof. — Animisme et Spiritisme avec 

portrait, et 10 planches................
W. CnooiŒS. — La Force psychique et le

Spiritualisme moderne, avec ligures.........
G. Delanne.— Le Phénomène spirite (ilg.)
Le Spiritisme devant la science........... 
L'Evolution animique ................. .
L ame est immortelle.. ...........*
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) ................................................ .
L. Denis. — Après la Mort......... ..
Christianisme et Spiritisme.............
Dans l'invisible (Spiritisme et Médiumnité) 

(vient de paraître).
C. Flammarion. — La Pluralité des

Mondes habités................................. ..
L’Inconnu.......................................... * *..........
L. GarDY* — Cherchons!......................... ♦ ♦
Le Médium D.-D. Home, sa vie et son 

caractère......................................................
P. Gibier. — Le Spiritisme ou Fakirisme 

occidental, avec figures..............................
Analyse des choses.
D. Metz G ER.- Essai de Spiritisme scientifique
A.-R* Wallace. — Les Miracles et le 

Moderne spiritualisme, avec portrait....
IL Constant. — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de 1 avenir.........
Le Gb1 A. — Le Problème de F Au-delà, 

conseils îles invisibles (vient de paraître),

épuisé

3 » 50
o.“wr » 75
3 » 50
3 » 50
4 » y

3 » 50
2 » 50
2 » 50

0.-sZ » 50

4 » »
4 » »
o » 50

1 » 50

4 50
4 » »
2 » 75

6 » 50

3 » 50

1 » j 5

Et., au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par M‘m' Cornélie..... 1 fr*
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste e/ non 

contre remboursement dont, les frais sont trop élevés.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demander Mmc vve Laffineur (le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 h.; le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, et le 
vendredi, de 2 à 3 heures).

A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de l'Etuve, V. Horion ; Mon évolution spiritualiste, I fr., 
Psychie, 0,50 c. Port en plus.

Location de Livres (pour Paris seulement). — Les ouvrages indiqués cî-dessus et d+autres encore, sont- a 
la disposition des adhérents et du public. — Pour renseignements, s’adresser à M"1* vve LafÎineur,6 rueAlbouy-100.



ORGANE MENSUEL

De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

à titre <i-o (Imnité «te Vrupiiÿjintlc

de répandre le Spiritisme kardéciste & scientifique A de préparer un nouveau Congrès
SIÈGE SOCIAL : 57, rue du faubourg S‘-Martin, â PARIS [10'Arrond1)

Déclaration prewrite par la Ici. faite le 29 Janvier 19Û2 et publiée iw Journal officiel du i"v février

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société 
de plus et surtout, ï7s coopér*nt à l’œuvre de rénovation humanitaire, but principal de l’Association.

RiXYlOVS Dl MOIS Il F SKi*TKMâËKE
Matinée-Conférence : le dimanche -J, à 2 heures 1/2, jai]S [oeaj je
Conseil d’Administration : le mercredi 11, à 8 heures 1/2, \ la Société, 57,
Groupe de la Société : à 2 h. 1/2. les dimanches : 11 (M,,1C Poulain et M. Hervy); / rue du faubourg

18 (MM. Bonnafé cl Bovêri); 25 (MM. iortaner et Auzéau); ° tHE

lËut de la Soriéte. — La Société a pour 
but : lcn1 l'étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente et 
inconsciente et ta propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s'en 
dégagent. 2ertt la créai ion, l'organisai ion ?1 la mise 
en œuvre de maisons dinstrution.de retraite 
pou ries vieillards, les malades et les indigents, etc.

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art: 1er des Statuts).

ILde |Be lu « Tribune gss?cliiqM- 
La Tribune psychique, organe de propagande 
de la Société, reçoit toutes les communications, 
rentrant dans le domaine dés sciences psychiques; 
elle les discute et les réfuie s’il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des fa itegê rien se ment constatés, etc., ele.

AJ fris un ici programme, pour être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes;

ces dépenses, la Sociélé française d’étude 
ne peut les faire qui avec le concours des 
per sonnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
doue un pressant appel aux s pi r Hua listes 
de tonies les écoles, en un mol à ¿ous ceux 
qui se niera la nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de l’observa­
tion et de T expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de

5 fr. au moins ou 50 fr.* en une seule fois.
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr/ 

au minimum ou 250 fr/ en une seule fois.
Les sommes accompagnées d’un astérisque 

constituent le fondssocial inaliénable (art. 3et30).
Ce fonds s'élève actuellement à 7.866 fr. 05
Les cotisations et les dons pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. P. Drubay, trésorier, 10, rue Pierre-Levée, 
(11e), ou versés au siège social, à MIJie veuve LaliL 
neur, trésorier-adjoint.

AVIS. — La Société fera présen. er à l’encaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement. les quittances qui ne sei aient pas retirées dans le mois de l'échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d'avance. Pour le Tonkin ainsi que pour i’étranger, prière 
d’adresser des mandais postaux. — Les adhérions partent des T'* janvier, avril, juillet ou octobre. 

Le Journal doit paraître le 27 ou le 28 de chaque mois. (Prière de signaler tout relard).
Ytms ttiDmshcrniis aux jpersàn»é$ fljue nous ilesljLomi dciiv numéios

dr la 'JWOmjw* jfFaute dr rei’its ou lie renvoi, nous nous 
eroinnis autorises il faire pré ¿exiler mie q uilt ntn?e fi* O***'* "¡mw f^nrai 
//m S!ll< »Himéro. JWwr i'eiiroi fait cnre/o/jpc.

Les corumunicalions concerna ut te Journal doivent être adressées â AL Victor Chartier, Se- 
crëliiire-licdacieur de la « Tribune Psychique », 89, rue des Pyrénées, d Paris (ijtpj ; celles re­

. latives â la Trésorerie^ à Al. P. Drubay, Trésorier, 10, rue Pierre-Levée (IP).

Tout ouvrage adressé à la rédaction fait l'objet d'un compte rendu spécial. Les 
manuscrits d'articles ne sont pas rendus.

■ ■

■T’

Source galllca.bnf.fr/ Bibliothèque nationale de France

dinstrution.de
galllca.bnf.fr/


SOMMAIRE DU NUMERO DE SEPTEMBRE 1904:
Matinée..............................................
Convocation....................
IJ Ivraie et le bon grain.......... .. P. Greixdel.
les Phénomènes des Maîmali-

salions<1.......................... Mmt d’Espérance.
L’Infini dans le monde......... Déchai.d.
Rapports du Spiritisme et do hi

Théosnphie................. Mme IL

MATINEE DU 4 SEPTEMBRE
---« ---

La réouverture des séances hebdomadaires de 
la Société française d’étude des phénomènes 
psychiques aura lieu le dimanche 4 septembre, à 
2 heures 1/2, au local social, par une matinée- 
conférence.

PROGRAMME
Causerie sur l'existence de la force magnétique 

et ses analogies avec les autres forces de la 
nature, suivie d’expériences démonstratives, 
par M, Chartier.

PüHic mtisienlc pir un grange de niuîidalmhli's
1., Giocinezza.
2. Premier baiser.
3. Stella.
4. Fantaisie sur Mar t ha.
5. Pc traite.

l’ui'lic iilkrairc : Poésies et Monologues

GONVOCÀTIOlï
— <ÎK> —

Le Conseil d’administration de la Société se 
réunira le mercredi 14 septembre, à 8 heures 7;'2 
du soir, au ^iège social.

ORDRE DU JOUR ■
Elaboration du réglement intérieur:
Organisation des séances fermées;
Conférence du mois d'octobre.
MM. les Membres du Conseil sont instamment 

priés d'assister à cette réunion et, en cas d’empê­
chement, d’en aviser par lettre le President de la 
Société,

L’IVRAIE ET LE BON GRAIN
{SwîieJ

* —<t>—

— L'esprit désincarné, dit le philosophe, ne 
peut avoir avec l'homme que des rapports fuga­
ces. J’ai toujours compris les relations des morts 
et des vivants comme étant très difficiles et jus­
qu’à présent nous n’avons aucun moyen scientifi­
que de provoquer ces relations, de les entretenir 
et de démontrer positivement la survie.

— C’est recueil du Spiritisme, répondis-je. 
L’affection persiste dans le cœur des mères, des 
épouses, des filles, lorsque l’être cher a disparu et 
elles viennent interroger l’inconnu, non pour 
acquérir des connaissances spéciales, mais pour 
apaiser leur douleur, pour vivre encore par la 
pensée avec l’être cher. Malheureusement il est 
bien difficile de satisfaire ces désirs légitimes, de 
donner aux humains la preuve tangible d’une 
existence encore conforme à la nôtre, car il faut, 

pour établir cette preuve absolue, que l'esprit 
reprenne toutes les facultés inhérentes à la ma­
tière. Excepté, dans le rêve ou le sommeil 
de ¡'hypnose, l’homme voit par les yeux du corps; 
il conçoit les choses et les sentiments par ses 
facultés mentales et il ne peut comprendre que 
les faits et les pensées présentées sous une cer­
taine forme; de là l’emprunt indispensable des 
forces du médium, de son acquit intellectuel, de 
toutes les réserves de son être.

— C’est bien cela qui trouble tant les expéri­
mentateurs, dit le philosophe. Durant mes heures 
de lassitude, je ne doute point de la réalité de 
l évclulion auimique; la vie humaine, sans cela, 
serait un défijeléà la justice, à la bonté, à tou­
tes les facultés abstraites qui nous poussent, en 
avant pour la lutte du progrès et du bien, ruais 
ce tou lien de l'au-delà fait trop souvent défaut. 
Votre amie ne fut point dans ce cas: médium, 
elle eut des faits concluants.

— Elle eut tout ce qu'on peut avoir en ce 
genre, nous allons y venir. L’homme, la femme 
surtout sont insatiables lorsqu'il s’agit de bâtir 
cette demeure de Lame; une foi saine et forte en 
l'immortalité et en l'immuable justice, lorsqu’il 
s’agit d’arrêter le doute, de le laisser au port pour 
toujours. Mme P-... avide d’afïtclion, souvent 
déçue, mère dévouée, le cœur assoiffé de ten­
dresse. tremblait de la lutte possible pour ses 
il lies chéries ; elle cherchait une sorte de talisman, 
un secours de l’au-delà. Ainsi sommes-nous sur 
cette terre misérable; les peines d autrui, les 
souffrances qui jaillissent partout ne peuvent 
nous toucher que par comparaison. Ou croit. com­
patir aux misères humaines et en réalité ou écoute 
les pulsations de son cœur et les plaintes de ses 
proches, des être chers. La faculté de souffrir est 
d’autant plus grande qu’on a plus de cœur. Mrtir 
P. se demandait avec angoisse si ses filles de­
vraient traverser d’aussi lourdes épreuves que 
les siennes et elle cherchait secours et protection 
au-delà de la terre.

— Et quand cette protection est vainement 
sollicitée, les hommes retombent à la négation, 
soupira le philosophe.

— C’est pourquoi il faut entretenir toutes les 
fonctions de l’esprit comme Celles du corps , le 
sentiment aussi doit être alimenté. Mon amie 
suivait avec le plus vif intérêt les progrès spiri­
tes. A Paris, dans maints salons, les esprits appa­
raissaient, donnaient d'irréfutables preuves et 
nous regrettions de ne pouvoir suivre ces séances.

On parlait surtout d'une jeune fille, excellent 
médium, demoiselle de compagnie de Mirii de 
Voluët, et MineP.. devant aller à Paris, écrivit à 
cette dame en la priant de l'admettre durant une 
séance.

Je la vois encore me communiquant la réponse



de MIIW de Vol net, réponse qui consistait en une 
invitation très affable du colonel et de Mrnc de 
Voluët.

— J'irai le plus tôt possible, me disait-elle, et 
je vous assure, on ne me trompera pas. Je suis 
trop eu défiance de moi-même pour ii élre pas en 
défiance des autres. J'observerai et vous dirai 
tout ce que j’aurai observé.

El elle ajoutait la veille de son départ, pour 
Paris.

— Si je pouvais revoir mes bien ch rs morts, 
sentir i'étreiute de leurs mains, les avoir quelques 
secondes auprès de moi !... Si je recelais de ces 
Ames disparues des preuves d'identité, des témoi­
gnages d'affection. je bénirais Dieu de toutes les 
forces de mou être et je serais réconfortée pour le 
reste de l'épreuve. Le Spiritisme est encore si con­
traire aux idées acquises, aux connaissances 
d'autrefois, que nous ne saurions trop nous en­
tourer de prudence, nous mettre vis à vis de lui 
dans les meilleures conditions d’observations. 
Mais aurais-je jamais ce bonheur!... Ma vie iaite 
de douleurs sera probablement sevrée ib1 ce grand 
souille de toi qui lait lout supporter sans rêvulle !

Elle m’écrivit quelques mois dès son arrivée; 
elle avait reçu le plus cordial accueil de la famille 
de Vütuël et me promettait la relation dfoue moi­
rée donnée à quelques spirites ulltz le marquis de 
Veh.

J’ai conservé la lettre qu’elle m'écrivit le len­
demain de cette soirée. Elle avait trop nié, hop 
douté pour ifétre pas ébranlée par les premiers 
phénomènes qu'elle put observer et qui réfumli- 
renl à ses désirs.

J’avais en Mine P. une coi fiance aWu<\ elle 
était incapable de mentir, de déliaiurer des faits, 
Voici sa lettre.

Paris, mardi 2“ février 1S7C,
« Je vous ai pi omis un mot si j‘obtenais une séance 

« remarquable chez le marquis de Veh. Voici donc 
« quelques lignes; quint à un compte rendu, il m’est 
« impossible de le faire aujourd’hui. J'ai la télé en 
a ébullition, tout le système nerveux tellement surex- 
« cité que je ne puis mettre d'ordre dans mes idées.

« J ai vu hier soir tout ce qu’il est possible de rêver 
« de plus extraordinaire, de plus fantastique, si nous en 
« étions encore à compter avec eus mots. Je me suis 
« palpée mille l'ois pour m’assurer que je suis éveillée. 
« Je m’analyse pour bien me persuader que je ne suis 
« pas folle. Avec Firmiu endormi, attaché et tenu et 
cc palpé à chaque instant, nousa^onseu le peiï/ Indien 
« pendant deux heur s et cela complètement matérla- 
« lise. Il est venu me mettre une orange dans la main, 
« il a bouleversé tout l’appartement et a causé À haute 
« et intelligible voix avec nous ainsi que John King. 
« Je vous fais grâce des cris de sauvage qu’il pousse. 
« J’en ai froid jusqu'à la moelle des os.

« J’ai vu, entendez-vous, bien vu à la lumière, Fir- 
« min enlevé par les esprits jusqu'au plafond, puis à 
« genoux dans le vide entre le sol et le plafond à qnel- 
« ques mètres au-dessus de la table. Je notais pas 
« hallucinée. Je l ai touché, j’ai tenu ses pieds lorsqu’il 
« était en l’air; mes mains et mes manchettes ont 
« gardé les traces de boue de sa chaussure. Puis il a 
« été descendu doucement et étendu sur la table en état 
« complet de catalepsie.

« Je ne puis coordonner mon récit. Venez vendredi, 
cc Je serai remise et vous en dirai bien d autres.

et Pendant toute la soirée, j’ai eu appuyé sur mon 
et épaule ma chère mère, j’ai été embrassée à différentes 
« reprises; mes mains que tenaient d’un côté Amélie, le 
« mciium, et de l’autre le Colonel, ont été caressées à ht 
« surface; ma mère a dit à Amélie, et j’entendais le 
« murmure de sa voix, différentes choses intimes que 
cc seule je pouvais comprendre, réponses à des gwes­
te >/ïépates que je lui adressais.

a Je suis atterrée comme sceptique ; mais, comme fille, 
« je suis consolée et heureuse.

« Jamais je n'ai rencontré autant d’affabilité, mieux 
cc que cela autant d’affection que dans ce milieu. Tons 
et les spirites ici sont frères. En entrant chez lui, le 
cc marquis m'a reçu les deux mains tendues... La ven­
te table charité chrétienne se trouverait elle donc dans 
« le Spiritisme ?

« Je ne vous dis rien des bons amis, le colonel et sa 
« femme. Je passe la soirée de mercredi chez eux. Nous 
c< espérons une bonne séance, Amélie m’a prise en ami- 
cc tié. Il est certain que si jetais souvent avec, elle je 
cc deviendrais voyante. C’est son avis, car, hier soir, j'ai 
« commence d’entrevoir, mais, hélas! â Lille, rien n'est 
« possible, surtout le bien.

« Si je croyais au ¿ZfoiZe, c'est ici que je dirais que 
« je l’ai vu et senti. Il y avait là une princesse, et le 
cc peZii indien, sans respect pour son rang, l’a décoiffée 
« et a versé du vin sur sa robeet son corsage, voulant 
ce la forcer à boire. Amélie m’a j rolégée contre ses far­
ce res; il a été relativement doux et aimable avec moi, 
o fiai Eé de quelques bonnes paroles que je lui ai dites. 
« C’est une âme appartenant au premier échelon des 
« cires, transition entre la bête et l'homme.

« C'est à ce point de vue qu'on l'étudie ici. On espère 
« l'aider à progresser, c’est bien nécessaire. C’est un 
« affreux singe ayant la parole.

« J oubliais de vous dire que nous avions un médium 
« de Loti ires qui dessine dans l’obscurité, et cela en 
« quelques minutes, le porlrait des Esprits qu'il voit. 
« J'ai assisté à l'expérience.

et Voilà de quoi faire une petite narration à votre 
« séance de mercredi. Faites-vous caution Je celle qui 
« vous en fournit la matière et plaidez la cause de sa 
« raison et du froid de son imagination, afin qu'on ne 
« me taxe pas de folie !... »

f.4 Æwivrej Paul GrendeL.

/frite te 6 novembre 1903, à iAl­
liance Spiritualiste de Londres, par A/inr- L\ 
d'E'spêranûe.

(Traduit de Liyht, 14, 21, 28 qov., par Louis Gard y) 
(Suite)
—«»—

Lé lendemain, nous tenions notre séance habi­
tuelle. â laquelle assistaient quinze à dix-huit per­
sonnes. Le rapport du Comité (nommé par le 
cercle), publié dans différents journaux, est ainsi 
conçu, je l'ai traduit en anglais <Tun journal 
Finnois :

< Quelques minutes après nous être installés à 
nos places, * Walter » nous annonça avoir trouvé 
quelqu’un qui pouvait nous venir en aide ».

« Cette nouvelle provoqua une surexcitation et 
une impatience qui dura un certain temps; enfin
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les rideaux du cabinet livrèrent passage à un 
homme plutôt grand et corpulent, qui se dirigea 
vers le médium établi devant les rideaux. Il nous 
était inconnu; nous ne lavions jamais vu à nos 
séances. S arrêtant devant le médium, il prit- le 
papier et le crayon qui étaient sur ses genoux. 
Puis, se reculant d'un pas ou doux et appuyant 
le papier contre le côté de la paroi du paravent 
qui formait le cabinet, il se mit à tracer dessus 
quelque chose. »

« Ou n’v voyait, pas assez pour distinguer sa 
figure, niais scs mouvements étaient tous parfai­
tement visibles ».

!V

tt Naturellement, nous étions fort agités et in­
téressés et- nous interpellions constamment le 
médium, mieux placé que nous pour voir ce que 
faisait cet homme et pour satisfaire à notre cu­
riosité. De temps à antre, elle nous disait ce 
qu'elle voyait, mais il ne lui était pas possible de 
voir ce qu'il écrivait. Elle nous pria alors de 
chanter, car il était évident que notre surexcita­
tion se communiquait à 1‘Esprit, et portait préju­
dice à son travail. Mais à peine avions-nous en­
tonné que le chant s'interrompait brusquement. 
Elle s’adressa alors au professeur S., lui disant 
qu'il ferait mieux de chanter quelque chose et 
ordonna aux autres personnes de se tenir tranquil­
les. si elles ne voulaient pas tout entraver. Pen­
dant qu'elle parlait, F homme lui remit le crayon 
sur les genoux avec une feuille de papier blanc. 
Il tendit, l'autre au capitaine F.. et se retira en­
suite derrière les rideaux du cabinet. On examina 
le papier et on y trouva une carte d'une partie 
de la côte do Finlande, entre Abo et Helsingfors. 
Les positions de deux phares et d'un haut-fond 
situé à environ vingt-cinq milles au sud, y étaient 
marquées; au contre se trouvait, une croix avec 
ces mots en Finnois : « C’est là que vous trouve­
rez le Kussalka ».

« Lorsque, plus tard, on vérifia l’exactitude de 
cette carte, on trouva que l'échelle en était, juste 
et quelle était certainement lœüvre d'un profes­
sionnel en cartes marine, connaissant bien les 
côtes de la Finlande. »

J’attirerai ici votre attention sur le fait que, 
tandis que l’Esprit matérialisé était engagé dans 
un travail qui exigeait des soins, de la réflexion et 
de l’intelligence, toute l’attention du médium 
était partagée entre le désir de prendre des notes 
sur les mouvements de l’Esprit et la nécessité de 
maintenir chez les sitiers le calme qui paraissait 
être la condition obligatoire de la réussite. Je 
peux ajouter aussi que la turbulence des 
avait mis de fort mauvaise humeur le médium, 
qui était moi-même.

Peut-être quelques-uns dômes auditeurs seront- 
ils bien aises d'apprendre que le dessin fut 
présenté au Gouverneur de Finlande et qu’il se 
décida à agir d'après ce renseignement. I n stea­
mer fut frété, muni de tout le matériel et des 
engins nécessaires, les hommes furent engagés et. 
l’expédition était sur le. point de partir pour sa 
destination, lorsque des ordres positifs arrivèrent 

du quartier généra! de S1-Pctersbourg, interdisant 
l’expédition et. ordonnant do cesser toute recher­
che du navire manquant.

Le gouvernement russe savait probablement 
mieux que n importe qui ce qu’il avait à faire, 
mais sa décision causa un vif désappointement à 
ceux qui auraient désiré établir la preuve de l’ex­
actitude du renseignement donné par l'étrange 
Esprit, matérialisé.

F ne autre circonstance relative à un sentiment 
d'antagonisme de la part du medium à l’égard 
d'un Esprit matérialisé, mérite aussi d'être signa- . 
lêe. Elle se trouve dans un proces-verbal Suédois, 
signé de 21 personnes qui furent, témoins oculaires 
de toutes ces manifestations. En voici la tra­
duction:

« L'Esprit s'étant, revêtu du matériel néces­
saire, témoignait d’un plaisir si évident de son 
nouveau corps, qu il fit un violent effort pour se 
montrer hors du cabinet; mais comme la subs­
tance se désagrégeait, il dut à plusieurs reprises 
revenir vers le médium. En se reculant, il vint, 
sans le vouloir, toucher le front du médium, Elle 
en fui si effrayée, quelle voulut s’élancer de sa 
chaise et. sortir du cabinet. Mais il lui lut impos­
sible de bouger, et lorsqu'elle s'aperçut do son 
impuissance, elle prit peur, ouvrit complètement 
les rideaux et attira notre attention sur 1 Esprit 
en s’écriant toute angoissée :

« Voyez cet homme qui se tient là. J'ai une 
telle peur! » ajoiita-t-elle.

L'homme fit quelques pas en avant, et deux îles 
émotionnés par l’état nerveux du médium 

quittèrent leurs places près du cabinet. M. II... 
vint alors prendre une de ces places et moi (Mat­
thieu Fidler) 1 autre. Nous vîmes tous deux la 
forme très distinctement et en notâmes les parti­
cularités. M. H. en fit même rapidement une 
esquisse. L'homme était tout, souriant et nous 
faisait des signes affectueux. Il portait, de fortes 
moustaches de couleur brun foncé ou noire; la 
figure, de grandeur moyenne, était extrêmement 
blanche. Lorsque nous l’eûmes suffisamment exa­
miné. il disparut et referma les rideaux; mais le 
médium les rouvrit immédiatement en s’écriant : 
« Ne me quittez pas! Tenez-moi les mains! J’ai 
peur ! »

« Nous vovions le médium et la forme en 
même temps. M. II... avait pris les mains du mé­
dium, qui tremblait convulsivement, tandis que 
moi j’examinais la forme debout à ses côtés. 
Pendant que j'observais sa figure, je remarquai 
qu’elle diminuait peu à peu et, en effet, la forme 
entière semblait perdre graduellement de sa cor­
pulence. J’attirai sur ce fait l'attention des autres 
siiiers et plusieurs d’entre eux s’avancèrent dou­
cement pour se mieux rendre compte de ce qui 
se passait, en sorte qu’ils virent en même temps 
le médium tenant les mains de M. II. et la forme 
qui diminuait lentement, sans cesser de causer au 
médium. Celle-ci disait ne pas comprendre pour­
quoi elle se laissait épouvanter de la sorte, mais 
quelle n’y pouvait rien : l’homme était trop réel.



Tandis qu elle parlait, l'homme souriait en sa­
luant; il était évidemment heureux et if avait pas 
l'air de se douter qu'il fût sous l’empire do cer­
taines conditions nécessaires au maintien des ma­
tériaux dont il s était revêtu, car, pendant que 
nous le dévisagions, il en vint à n’avoir plus que 
quelques pouces de haut. En fait, tout en conser­
vant l'apparence de lâge mûr, il n'avait plus que 
la grandeur d’un enfant. Les matériaux corporels 
disparurent jusqu à ce qu’il n'en restât que quel­
ques fragments à la place qui avait été le bas de 
la poitrine, si bien que les épaules se trouvaient à 
peu près au niveau du sommet de la tête. Et, 
pendant cette opération, semblait abso­
lument inconscient de sa transformation: son air 
satisfait, ses sourires bienveillants et les gestes 
par lesquels il soulignait nos remarques 11e cessant 
■qu'avec sa complète disparition. »

Ce procès-verbal des événements de la soirée 
fut rédigé et signé des vingt et une personnes qui 
en avaient été témoins. Le médium, interrogé sur 
les causes de sa frayeur, j épondit : « Je ne peux 
pas dire que ¡'Esprit m’ait causé la moindre peur 
aussi longtemps qu'il ne me toucha pas. Mais son 
contact, était si réel que j eu fus effrayée. Sa per­
sonnalité m'était antipathique et lorsque, voulant 
me lever do ma chaise, j’en sentis l'impossibilité, 
je devins nerveuse et pris peur. Cet homme me 
causait une répugnance invincible. Je savais bien 
qu’il ne me ferait au ;un mal, mais je ne l'aimais 
pas et craignais qu’il vint à me toucher de nou­
veau v.

C'était déraisonnable; mais il peut arriver, 
mémo aux médiums, d’être déraisonnables.

(A Sfcm.)

L'Infini dans le monde universel
—-((» —

Quand on considère la voûte céleste, on est 
ravi d'admiration. Notre langage est impuissant 
pour décrire les diamants merveilleux et innom­
brables qui brillent au firmament. Sirius, qui 
rayonne d’un si vif éclat, est vingt fois plus grand 
que notre soleil; il égale plus d'un million de 
globes terrestres. Ces nullards de millards de 
globes ou astres, qui se meuvent dans l’espace 
universel avec une régularité parfaite, sont le 
centre de mondes planétaires où vivent des mondes 
innombrables.

Une puissante Unité, qui est Dieu, régit ces 
mondes, Partout la matière obéit à la force vitale 
qui est l’élément inconscient de vie, qui anime 
toute la nature universelle et lui donne la force 
et le mouvement.

Dieu, qui estle principe éternel et immuable de 
toutes choses, préside à cette marche du monde 
universel.

L'Etre Suprême qui remplit le temps et l’espace 
ne s'explique pas dans sa forme ni dans ses œu­
vres; car si Dieu était compréhensible dans 
n'importe laquelle de ses opérations, il ne serait 
pas Dieu, mais un dieu inventé par les hommes.

Toute l’idée que nous pouvons nous en former, 
c’est que Dieu est tout et partout. Quand on con­
sidère Dieu et l’univers, on est perdu dans cet 
infini ; car au delà des limites des mondes visibles, 
vainement chercherait-on des bornes dans l'im­
mensité universelle.

Mais les régions de l’infini devenant plus réelles 
à notre imagination, la vérité qui conduit aux 
splendeurs éternelles se montre d’une évidence 
que la raison conçoit. Ce spectacle d’ailleurs s’a­
grandit et les harmonies de la nature deviennent 
plus suaves d’espérance et d’immortalité. Ce mul­
tiple rayonnement des beautés infinies se montre 
à nos regards plus radieux. Tous ces astres innom­
brables qui brillent d'ua éclat si plein de grandeur 
dans l’azur du firmament sont le centre des étapes 
que les humains y font pendant leur vie, dans 
l’espace infini.

Ces lieux, plus ou moins beaux, plus ou moins 
parfaits, constituent les stations que nous faisons 
dans le monde des esprits. C’est li que nous con­
tinuons les épreuves que nous avons à subir, 
avant d'arriver aux mondes supérieurs.

Ces haltes et ces pérégrinations que nous fai­
sons dans les deux mondes, renferment encore 
bien des choses inconnues que la mort seule peut 
nous révéler d’il ne manière plus étendue.

La nature n’est pas seulement le trône extérieur 
de la magnificence divine, mais encore le foyer et 
le reflet des grandeurs éternelles.

La terre que nous habitons est une station des 
mondes que nous devons parcourir. La vraie patrie 
des humanités est donc dans l'univers entier et 
dans les régions diverses, selon le degré d’avan­
cement de chacun. Tous les mondes parsemés dans 
l'espace infini sont habités par des humanités qui 
poursuivent leur destinée. L'ensemble de ces 
mondes habités forme le monde universel. Cette 
vérité préexistante à l’homme se montre dans 
tout son rayonnement divin.

Nous savons sûrement d’où nous venons, ce 
que nous sommes et où nous allons.

La perspective du progrès certain et permanent 
dans les mondes infinis et le rayonnementdes beau­
tés des mondes supérieurs doivent stimuler nos 
efforts et notre résignation au milieu des déboires 
de la vie humaine, et nous encourager à suppor­
ter avec courage nos adversités, nos peines et nos 
ennuis.

Parcourons donc avec persévérance la voie qui 
nous est tracée par notre destinée, pour arriver 
au port désiré, dans les mondes translucides où 
règne le vrai bonheur sans mélange.

Ah ! quand habiterons-nous ces sphères sereines 
où la vie s’écoule dans la paix et l’harmonie, dans 
ces mondes splendides où tout est beau, où tout 
est bon. dans cette douce atmosphère et sous les 
charmes de la brise du printemps perpétuel, dans 
ces beautés consolantes, dans ce monde idéal où 
les jouissances ne font que s’accroître et s’embel­
lir, où le chagrin n'existe plus, où Lunion, l’a­
mitié et l’amour régnent dans toute la splendeur 
des beautés éternelles.
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Aussi, tous les échos des régions éthérées répè­
tent aux mortels la joie que la mort procure à 
ceux qui connaissent les félicités de L'au-delà ; car 
la mort est l ange béni qui apporte aux hommes, 
qui ont bien rempli leur mission terrestre, la vie 
réelle et un bonheur que rien ne peut troubler.

La mort est donc un grand jour de fête pour 
ceux qui, loin d’abuser de la vie, ont su remplir 
dignement leur mission sur la terre.

La vie terrestre, où l'homme plie souvent sous 
le poids des déceptions, des peines et des ennuis, 
et où le bonheur n’est qu’uue chimère, ne peut 
captiver les âmes laborieuses, dévouées et bien­
faisantes qui ont su se conformer à leur destinée. 
Pour elles, l’heure du départ de la terre constitue 
la délivrance du bagne de souffrance qui les rete­
nait captives sur notre pauvre terre.

Combien sont belles les perspectives qui nous 
font entrevoir la belle et riante patrie qui est 
réservée aux âmes charitables et bienfaisantes, 
qui s’efforcent de mettre en pratique Lamour de 
Dieu manifesté par l’amour du prochain.

Ces beaux rayonnements des splendeurs infinies 
doivent noos encourager à marcher sans défail­
lance dans le chemin de la vertu. On sent, en 
effet, qu’une aurore nouvelle luira un jour pour 
nous, quand nous nous serons délivrés des liens 
charnels qui nous retiennent attachés à la terre.

Ah! soyons la providence des malheureux, le 
soutien des faibles et les protecteurs de ceux qui 
souffrent. La bienfaisance est la yoie du bonheur.Déchaud,

Publiciste à Oran.

Rapport entre la Tliésopliie et le Spiritisme
Confèrence faite par M. Æ, à la Société 

française d'Etudes des Phénomènes Psy­
chiques.

—< » -—
Mesdames, 
Messieurs,

— Je n'ai d'autre titre à votre 
bienveillante attention que ma grande bonne 
volonté; et, pour oser prendre la parole au milieu 
de vous, j’ai dû me persuader que je serais 
parmi des auditeurs fraternels et indulgents et 
sous la protection de guides invisibles dont les 
lumières ne m’ont jamais fait défaut, quand je les 
ai sollicités dans un but sérieux et utile.

Si, dans l’étude que nous allons faire ensemble, 
il se trouve quelques belles et fortes pensées, 
quelques explications qui vous satisfassent, tout 
le mérite en reviendra à ces amis spirituels, a 
ces intelligences plus belles, plus vastes, meil­
leures que les nôtres, et qui ne refusent jamais de 
nous assister. Si, au contraire, vous relevez de 
nombreuses et inévitables défaillances, n'en accu­
sez pas ceux qui cherchent à nous éclairer, mais 
l’instrument défectueux qui aura trahi, déformé, 
dénaturé leur pensée.

Que toute votre approbation aille aux inspira- 

teuis célestes et que toute votre indulgence soit 
acquise à leur médiocre et insuffisant interprète.

— Le sujet que j'ai à développer devant 
vous est le suivant : Rapports entre la Théosophie 
et le Spiritisme.

Spirite depuis dix-sept ans, théosophe depuis 
huit, il a paru à plusieurs membres du Comité 
que je pourrais avec quelque compétence exposer 
devant vous les nombreux points de contact qui 
existent entre l’école d'Allan Kardec et l’école 
théosophique.

Je ferai de mon mieux pour mériter la confiance 
dont j'ai été honorée, mais avant de traiter les 
rapports directs qui existent entre la Théosophie 
et le Spiritisme, permettez moi de vous exposer 
en une sorte de tableau succinct la marche de 
l’esprit humain dans la voie de la connaissance, 
depuis cent cinquante ans.

ÎVrôZiau. — Ce bref aperçu vous rendra, je 
l’espère, suffisamment sensible la progression 
continue des recherches de l'intelligence mo­
derne depuis le milieu du 18e siècle, c'est-à-dire 
depuis le réveil de la Science et de la Raison, 
étouffées par le sombre Moyen-Age et par l'intran­
sigeance de la Religion et du pouvoir absolu.

Nous tracerons, si vous le voulez bieur ce ta­
bleau de bas en haut, en suivaut l'ordre chronolo­
gique, et nous inscrirons à la base le premier 
groupe d’études rénovées à la tin du XVIIIe siècle, 
c’est-à-dire tout ce qui a trait à la science phy­
sique et que nous pouvons décomposer comme 
il suit: géologie, sciences naturelles, physique, 
chimie, astronomie (étude-le la matière).

Au dessus, nous inscrirons le magnétisme, qui 
étudie les phénomènes psychiques produits par 
l’action de la volonté et de la pensée de l’homme 
vivant.

Ensuite, le spiritisme qui embrasse tous les 
phénomènes psychiques extra-terrestres et qui 
nous donne la preuve de la survie.

Enfin, la Théosophie. étude comparée histo­
rique et philosophique de l’évolution universelle.

Cet ordre, basé sur la chronologie, est infini­
ment rationnel et une étude un peu plus appro­
fondie de ces divers groupes de sciences montre 
clairement que leur apparition successive est dû 
à un développement logique de la pensée humaine, 
partie de la matière la plus concrète avec la 
science ph ysique, pour s’élèvera la métaphysique 
la plus raffinée, avec la Théosophie.

physique. — Le réveil de la science 
physique s’est manifesté tout d'abord : lft parce 
que la science physique est la plus accessible à 
l’étude directe et qu’elle n’est en réalité que la 
prolongation de nos sens organiques.

Avant de s’élever jusqu’au monde spirituel, il 
fallait aussi que l’homme eut des notions plus 
nettes, plus précises et plus sûres du monde dans 
lequel il passe son existence terrestre. Sans la 
compréhension plus parfaite de l'L ni vers maté­
riel, il lui aurait été impossible de s'affranchir 
des vieux dogmes chrétiens qui étouffent la pensée 



et qui sont aujourd'hui frappés d’une décadence 
irrémédiable.

L’âme murée dans la prison du corps tic com­
munique avec le monde extérieur que par les 
cinq [^rtes des sens»

Mais, si parfaits que nous paraissent les or­
ganes de la sensation, ils lie nous donnent qu’une 
connaissance approximative, grossière et toujours 
très, limitée de tout, ce qui nous entoure.

Directement, nos sens ne nous fournissent que 
des données restreintes, presque toujours erronées, 
qui ne nous procurent que des connaissances il­
lusoires et imprécises sur tous les phénomènes et 
sur 1 ou tes les sensations qui affectent notre sen­
sibilité et notre intelligence (lune, grand soleil, 
mouvement des astres, boule de mie de pain).

La science physique vient rectifier les données 
incomplètes fournies par nos sens. L’intelligence 
humaine, pour suppléer aux organes insuffisants 
qu’elle a en sa possession, invente des instruments 
merveilleux qui multiplient dans toutes les direc­
tions ses pouvoirs investigateurs.

Avec le microscope, le télescope, l’homme sai­
sit Tinfiniment petit ou s’élance vers l'infiniment 
grand ; une foule d’appareils suppléant à l'infério­
rité de ses perceptions lui permettent de pénétrer 
les secrets de la matière, de connaître; et la pla­
nète qu’il habile, et les sphères lointaines qui peu­
plent les cieux,

Géologie. — Avec la géologie, l’homme assiste 
à la naissance de la terre. Il voit les particules 
étherées se grouper en un point de l’espace et 
donner naissance à une matière gazeuse qui pas­
sera ensuite à l’état liquide et se solidifiera peu à 
peu; puis au sein des mers primitives, sur les 
premiers continents, le géologue, a l’aide des 
fossiles qu’il, retrouve enfouis dans les entailles de 
la terre, fait surgir les étranges habitants des épo~ 
ques antédiluviennes, et nous fait assister au lent 
et prodigieux travail de la construction de la 
forme dans Ionie la série animée, comme il en a 
montré les premiers éléments en étudiant les cris­
tallisations des minéraux,

Sciences naturelles. — Les sciences naturelles ; 
botanique, zoologie, anatomie, biologie, à leur 
tour reprennent révolution des êtres dans le 
présent et s'élèvent jusqu'à l’homme à travers le 
processus régulier et continu des formes.

L homme lui-même, sous le scalpel du savant, 
livre les secrets de son admirable organisme et 
fagencernent de son délicat cerveau.

Physique. — Eu même temps, la physique 
nous apprend les lois qui régissent la pesanteur, 
l’attraction, la lumière, le son, l’électricité, etc. 
Les grandes forces de la nature se montrent à 
nous dans leurs manifestations,

Chimie. — tandis que la chimie, penchée sur 
ses alambics et ses cornues, décompose et recom­
pose les corps, cherchant infatigablement les élé­
ments simples de la substance et leurs incessantes 
combinaison !.

Astronomie. — Enfin, l'astronomie, explorant 
les cieux, peuple les majestueuses étendues de 

i’espace sidéral de soleils et de planètes, plus 
nombreux que les grains de sable du rivage.

La science physique est donc venue mettre 
l’homme à sa place réel lé dans l’univers. E-.le est 
venue aussi, par l'étude directe et basée sur les 
faits, donner à l'intelligence humaine une orienta­
tion nouvelle. En lui faisant rejeter tout ce qui ne 
peut s’appuyer sur une démonstration exacte, la 
science a préparé l’esprit humain à la connais­
sance positive de la Religion, c’est-à-dire à la 
substitution d’une croyance raisonnée à la foi 
aveugle et imposée des premiers âges de l'huma­
nité.

Magnétisme. — Pendant que la science phy­
sique. avecBuflbti, Cuvier, Lavoisier, etc., inau­
gurait ses merveilleux travaux, Mesmer tentait 
de rénover le magnétisme; mais les temps n’étaient 
pas encore venus pour cette science d’un ordre 
plus subtil que la première et qui n’allait se dé­
velopper pleinement que plus tard, avec du Potet.

Le magnétisme s'évadant de la connaissance 
matérielle du monde sensible, allait par ses étu­
des mettre en lumière -es forces in pondérables 
mues par la volonté humaine et permetlre de 
contrôler les prodigieux effets d’une force merveil­
leuse et intangible, d’origine toute spirituelle : la 
pensée.

Je n’entrerai pas dans le detail des phénomènes 
révélés par le magnétisme; ils sont trop connus 
de vous fous pour que je rappelle ici les extra­
ordinaires effets produits par la suggestion, le 
sommeil magnétique, l'action de la volonté servie 
p-.ir les fluides humains.

Spiritisme. — L’intelligence humaine, mise 
eu eveil par les faits d'ordre magnétique, allait 
être sollicitée plus vivement encore par l’apparition 
des phénomènes spirites : nous voici au groupe 
trois de notre tableau.

Le spiritisme, lui, allait mettre en jeu toute 
une série de phénomènes hyper physiques consi­
dérés autrefois commodes produits de l'imagina­
tion ignorante et superstitieuse, et qui. aujour­
d'hui, grâce au concours de savants comme 
Crookes, Aksakoff’, Gibier, ont enfin pris rang de 
cité.

Les phénomènes spirites allaient être non seu­
lement reconnus, mais examinés, étudiés, clas­
sés, et une admirable philosophie allait sortir de 
ces patientes découvertes, dont le promoteur fut, 
surtout pour nous. Français, le vénéré Maître 
Allan Kardec.

Inutile de vous retracer les origines et le déve­
loppement du spiritisme. Vous savez tous son 
histoire; ses études vous sont familières : preu­
ves de la survie, constatation et classification des 
phénomènes et des médiumnités.

(A mîm).

Imprimerie P. Dugoürc. ■—- Gaillac.

Le Gérant, Dugourc.



Conseil ¿’Administration de la Société française ¿’Élude des Phénomènes psychiques
faisant fonctions «le Comité «le propagande

Président d'honneur. M. Léon Denis.
Membres d’Honneur : Mine la baronne de Watteville;

MM, le docteur Le Blaye, Alexandre Hepp, le baron 
de Watteville et Allai’,

Iturvuu pour L'année 19ÜI
Président* * . . ...........*............ M. G. Delà nne*
Vice-Présidents* ........... .MAL le général lix, Caîmels,

L. de Faget et 1F ChazaraiiL
Secrétaire général* ......... M. Boyer. 
Secrétaire-adjoint. ............. .. M. Perret.
Trésorier.................................. M, P. Drubay.
Trésorier-adjoint et archiviste M:,lt Laffineur.

Lisle des membres du Conseil d1 AdminkU-alion eu exercice

Jujjÿu’dtt 3/ iZ^wî^re Z .90-/;

Mm“Hoileux. Duval; MM. le D1' Moutin, E. Brun, 
C. Duval, L. de Faget, G. Hervy, le général Fix,, 
Fabre, G. Bonnaffé, Barbier, Petit, Fortaner, Auzéau.

3/ deeemZtre i.906 ;

MineB Laffineur, Poulain, Borgers; MM. G. Delanne, 
Boyer. Perret, G. Da veau, Drubay, le Dr Chazarain, 
Galmeis, Lamour, Dovéri, Chartier, Gorin.

Rédacteur de la « Tribune Psychique » : M. Chartier

BROCHURES DE PROPAGANDE
Allan Kardec. — Le Spiritisme A sa plus simple expression, résumé sommaire de l’en-

$e igné ment des Esprits et leurs manifestations* ...........................................  0 fr. 15
Caractère de la Révélation spirite........................................................................   0 » 15
Résumé de la loi des Phénomènes spirites........................... .. ..  *.............................................   0 » 10
Les Fluides.......................................................................................................................................  0 » 25
Esquisse géologique de la Terre.................................................. ..........................................................  • 0 » 20
Léon Denis, — Pourquoi la Vie ?...........   0 » 10
Donneront. — Leçons de Spiritisme aux enfants.............................................................  0 » 25
G1 Fix. — Le Spiritisme et l’opinion des Savants........................... ................................................ 0 » 15

Ouvrages principaux sur
Allan Kardec. — Qu'est-ce que le

Spiritisme ? Introduction à la connais­
sance du monde invisible ou des Esprits.* 1 fr.

Le Livre des Esprits (partie philoso­
phique) contenant les principes de la doc­
trine spirite............................... 3 » 50

Le Livre des Médiums (partie expéri­
mentale) Guide des Médiums et des Evo­
cateurs, contenant la théorie de tous les 
genres de manifestations.................  3 » 50

L’Évangile selon le Spiritisme, con­
tenant l’explication des maximes morales 
du Christ, leur application et leur concor­
dance avec le Spiritisme.».......................... 3 » 50

Le Ciel et i’Enfer ou la Justice divine 
selon le Spiritisme, contenant de nombreux 
exemples sur la situation des Esprits dans 
le monde spirituel et sur la terre.,........... 3 » 50

La Genèse, les Miracles et les Pré­
dictions» ....................T...........* 3 » 50

Le Spiritisme et l'opinion des sa 
vau s, brochure de propagande, par le 
général Fix (vient de paraître)................. » 0 » 20
100 exemplaires*.......................»... 10 » »

Compte rendu do Congrès spirite et spiri­
tualiste international de 1889 (nombreuses 
gravures). 11 ne reste plus que quelques 
volumes à. * 7 » »

Compte rendu du Cûnghès spirite et spiri- 
tualistc international de 1900 (v. de paraître) 5 » » 

les Sciences psychiques:
Aksakof. —■ Animisme et Spiritisme avec

portrait et 10 planches................................ épuisé
W. Crookes. — La Force psychique et le

Spiritualisme moderne, avec ligures......... 3 » 50
G. Delanne.—Le. Phénomène spirite (fig.) 2 » 75 
Le Spiritisme devant la science................  3 » 50
L’Evolution animique........... »...................... 3 » 50
L’âme est immortelle.....................     4 » >'
Recherches sur la Médiumnité (vient de pa­

raître) .........................     3 » 50
L. Denis. — Après la Mort..............  2 » 50
Christianisme et Spiritisme............. 2 » 50
Dans Lin visible (Spiritisme et Médiumnité)

(vient de paraître)................... 2 » 50
C. Flammarion. —■ La Pluralité des

Mondes habités...................................  4 » »
L’Inconnu.......................................................... < » »
L. Gardy. — Cherchons!........... ................. 2 » 50
Le Médium D.-D. Home, sa vie et son

caractère..................    1 n 50
P. Gibier. — Le Spiritisme ou Fakirisme

occidental, avec figures..............  4 » 50
Analyse des choses. ♦ * 4 »
I). Metzger» - Essai de Spiritisme scientifique 2 » j5
A.-R.  Wallace. — Les Miracles et le

Moderne spiritualisme, avec portrait... » tJ » 50 
IL Constant. — Le Christ, le Christia­

nisme et la Religion de l’avenir......... 3 » 50
Le Gal A. — Le Problème de l'Au-delà,

conseils des invisibles (vient de paraître), 1 )> <5

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A la recherche du Vrai, par Mme Cornélie..... I fr.
Les prix indiqués sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste el non 

contre remboursement dont les frais sont trop élevés.
Pour ceux pris sur place, Ja remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demander Mme vve Laffinenr (le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 h.; le jeudi, à 8 h. 1/2 du soir, et le 
vendredi, de 2 à 3 heures).

A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de TEtuve. V. Horion : Mon évolution spiritualiste, 1 fr., 
Psychie, 0,50 c. Port en plus.

Location de Livres (pour Paris seulement). -— Les ouvrages indiqués ci-dessus et d’autres encore, sont à 
la disposition des adhérents et du public. — Pour renseignements, s’adresser à Mrac vT*Laffinenr,6 rue Albouy-lO\



ORGANE MENSUEL

De la Société Française d’Etude des Phénomènes Psychiques
CHARGÉE PAR LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE 1900

a titre de Comité de Propagande

de répandre le Spiritisme kardéciste & scientifique & de préparer un nouveau Congrès
SIÈGE SOCIAL ; 57, rue du faubourg S1’Martin, à, PARIS {10e Ai* rond1)

Déclaration pwerite par ia lai faite te 20 Janvier 1902 et publiée au Journal officiel du li<r février

Les adhérents ont droit à ce Bulletin, aux conférences et aux séances non fermées de la Société; 
de plus et surtout, t/s coopéré à. ¿'œuvre de renovation humanitaire, but principal de F Association.

KELPVlO’VS ï>I MOIS l»B IHAJJSiîIîf'
MatinéeConférence : le dimanche 4, a 2 heures 1/2, jdns ¡e .()cal ¿e
Conseil d’Administration : les mercredis 11 et 28, à 8 heures 1/2, \ la Société, 57,
Groupe de la Société : à 2 h. 1/2, les dimanches ; 11 (AL Hervy et M* LaiTniour); / rue du faubourg 

18 (MM. Calmels et Brun); 25 (MM. Bonnafé et Auzéau). S'-MarUQ.

H ut de la Société, — La Société a pour 
but : lcllt l'étude expérimentale des phénomènes 
psychiques, sous leur modalité consciente et 
inconsciente et la propagation des enseignements 
scientifiques, philosophiques et moraux qui s'en 
dégagent. 2Gnl la création, P organisation et la mise 
en œuvre de maisons d’instruction, de retraite 
pour les vieillards, les malades et les indigents,etc*

La Société peut se fédérer avec toutes autres 
associations poursuivant un but analogue et créer 
des Sociétés filiales, mais toujours à la condition 
que chaque Société conserve son entière auto­
nomie (Art. lir des Statuts).

Kék de la « Tribune psychique ». 
La organe île propagande
de ta Société, reçoit toutes les communications 
rentrant dans le domaine des sciences psychiques; 
elle les discute et les réfute s’il y a lieu. Enfin, 
elle publie également la relation des phénomènes 
produits, des faits sérieusement constatés, etc., etc.

Afrm ?n¿ ici programmet pottr être rem­
pli, nécessite des dépenses importantes ;

ces dépenses, la Société française d’étude 
ne peut les faire qu'avec le concours des 
personnes dont les idées se trouvent en 
harmonie avec les siennes. Elle adresse 
donc un pressant appel aux spiritualistes 
de toutes les écoles, en 2î« à tous ceux 
qui sentent la nécessité de combattre le 
matérialisme par les armes de l'observa­
tion et de ¿'expérience scientifiques.

Les Cotisations sont ainsi fixées :
Membre adhérent, versement annuel de 

5 fr. au moins ou 50 fr.* en une seule fois.
Membre bienfaiteur, versement annuel de 50 fr.* 

au minimum ou 250 fr.’ en une seule fois.
Les sommes accompagnées d’un astérisque 

constituent le fonds social inaliénable (art. 3 et 30), 
Ce fonds s'élève actuellement à 7.86(5 fr. 05
Les cotisations et les ¿Zcmx pour la caisse du 

secours immédiat doivent être adressés à 
M. P. Drubay, trésorier, 10, rue Pierre-Levée, 
(11e), ou versés au siège social, à Mr"c veuve L affi­
ne or, trésorier-adjoint*

AVIS. — La Société fera présenter à l’encaissement par la poste, augmentées des 
frais de recouvrement, les quittances qui ne seraient pas retirées dans le mois de l’échéance 
de la cotisation, laquelle est exigible d'avance. Pour le Tdnkin ainsi que pour I'étranger, prière 
d’adresser des mandats postaux. — L™ adhésions parlent des janvier, avril, juillet ou octobre. 

Le Journal doit paraître le 27 ou le 28 de chaque mois. (Prière de signaler tout retard).
Kous adresserons aux personnes que Ton nous désignera deux numéros 

successifs de la Jr»6tinr Faute de refus ou de renvoi, nous nous
croirons autorises à faire présenter une quittance 15 jours après 
«/te 5?rtLÈ HruiH-ro, «taiHmtft*, l'eitroi fait votu i/H'c/oppF.

Les communications concernant te Journal doivent être adressées à M. Victor Chartier, Se­
crétaire-Rédacteur de la « Tribune Psychique », 89, rue des Pyrénées, à Paris (20*) ; celles re­
latives à la Trésorerie, à M. P. Drubay, 'Trésorier, 10, rue Pierre-Levée (IP).

Tout ouvrage adressé à la. rédaction fait l'objet d'un compte rendu spécial, 
manuscrits d'articles ne sont pas rendus. -

■■--------- -- ------------------------------------ —------— ■_____ :___  _______

Les
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SOMMAIRE DU NUMÉRO DE DÉCEMBRE 1904:
Convocation.........*,. .,................. .
Conférences................................... , •,
Décisions et comptes rendus...........
Souscriptions ......................
L’Ivraie et le bon grain................... Paul Grendel.

Nécrologie................................ ..,. Gal Fix.
Rapports entre la Théosophie et le

Spiritisme.. ........ .......................... Mma IL
Matinée du 6 novembre.......... X. Y.

— a » —
Conformément aux statuts, ¡’Assemblée gé­

nérale annuelle des membres de la Société 
Française d'Elude des Phénomènes Psi/çhi- 
gMesaura lieu le Dimanche 8 Janvier 1905, 
au local social, 57, faubourg Saint-Martin, à 2h. 
précises.

CONFÉRENCES
—«»•—-

La matinée du 6 novembre ayant été cnlière- 
nient consacrée à l'audition d'un médium musi­
cien. M, D élan ne a traité en quelques mots de la 
médiumnité en général et n’a pu faire la confé­
rence annoncée sur

Les Matérialisa lions d Esprits.
Cette conférence aura lieu le dimanche 4 dé­

cembre, à 2 h. 12, et sera suivie d u nes
Matinée littéraire et musicale

avec le concours des groupes de violons et mando­
lines, sous la direction de notre ami M. Fabre.

*
+ +

Une seconde conférence, avec projections lumi­
neuses. sera faite le jeudi 15 décembre, à 8 h. 1/2 
du soir, par M. Chartier.

Décisions et Comptes rendus officiels
— «n—

Suivant décisions prises par le Conseil d’Ad­
ministration, au cours des réunions qui ont eu lieu 
les 26 octobre et 9 novembre, sous la présidence 
de M. G. Delanne :

ln La commémoration du centenaire de la 
naissance d'Allan Kardec sera célébrée le diman­
che 12 février prochain, en la salle du Théâtre de 
F Athénée Saint-Germain, 21, rue du Vieux-Col 
lombier, à 2 h. très précises, par une conférence 
de M. G. Delanne sur Allan Kardec.

L'entrée de cette conférence sera entièrement 
gratuite et rions adresserons des invitations à 
toutes les personnes qui nous en feront la de­
mande.

Le soir, à 7 heures, un banquet réunira tes 
spirites en une agape fraternelle.

2° Une somme de cinquante francs a été volée 
par le Comité de Propagande en faveur de la crè­
che spirite de Lyon et adressée à cette œuvre.

3° La séance du médium Peters a été fixée au 
samedi 19 novembre.

4° Des conférences avec projections auront lieu 
le troisième jeudi de chaque mois, à 8 h, 1/2 du 
soir, au siège de la Société.

Le Conseil iîAdministration.

Souscription pour la Société
Total des listes précédentes, . . . 647 50

Dons recueillis par Mlïiû Laffîueur:
M. Brauchereau. . .. ..................................... 10 00
M. Bourgeois..................................... 2 00
M. Potin.......................................... 2 00
M«* X.................................................... 2 00

Total......... 663 50
Dons reçus pour les expériences

AL Marty................  5 00
MmeX............................  2 00
Dons reçus pour la Caisse de secours

M. Petit (membre d’honneur).............. 50 00
M*« X.. ..................................................... 2 00
Uti anonyme ................................................ 5 00te*

L’IVRAIE ET LE BON GRAIN
fSuiteJ
-— «>—

■— Votre amie fut privilégiée, me dit le phi­
losophe; avez-vous gardé le souvenir de ses im­
pressions, vous dit-elle des choses neuves, fut- 
elle entièrement satisfaite?

— Mme P. et sa fille revinrent heureuses et 
réconfortées, répondis-je; elles ne pouvaient 
conserver aucun doute quant à ^origine des 
manifestations. Il ne s’agissait plus avec Amélie 
d’un médium payé ni de trucs habiles, Les détails 
précis dont M],1<í P, compléta ses narrations prou­
vaient combien elle était, restée maîtresse d’elle- 
même. L’obscurité, il est vrai, était indispensable 
lorsque le Grec se manifestait. mais on pouvait le 
toucher, le retenir même quelques instants; il 
parlait, marchait, dérangeait des objets et provo­
quait des apports. Les séances avaient eu lieu 
dans une chambre de malade.

Mme Devoluet observait atlentivement tout ce 
qui se rapportait à la médiumnité d’Amélie. 
N'étant nas distraite par les événements exté­
rieurs. elle suivait toutes les actions de la jeune 
fille et répondait de sa bonne foi.

M. et M!tlc Devolnet donnaient les dernières 
années de leur vie à la propagande de ce qu'ils 
considéraient comme une véritée absolu.

Ils restaient en relation avec tons ceux qui 
avaient pris part au mouvement provoqué par 
Allan Kardec.

L’éclosion spontanée de phénomènes venant 
rayonner autour du maître de la nouvelle doctrine 
avait créé d’inébranlables convictions.

Tout, ce que me narra Mme P. augmentait mes 
regrets de n’avoir pas assisté aux séances si pro­
bantes données par Amélie. Le mystère exis­
tait encore, mais quelques rayons filtraient et fai- 
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salent espérer un état plus juste, un monde 
meilleur. Je demandai ce que disait le Grec tou­
chant sa propre situation., ce qu’il faisait dans l’au- 
delà, ce qu’il pensait.

— Non seulement il ne répond pas à ces sortes 
de questions, me dit Mmc P,, mais ces questions 
le gênent évidemment comme une chose dont ou 
ne doit pas l’entretenir. Il se dérobe à tout éclair­
cissement et il est inutile d’insister» Mais j'ai eu 
des preuves absolues dé la présence d’entilés me 
rappelant nettement mes chers morts. Tels mots, 
tels gestes, ravivent en quelques secondes un 
monde de souvenirs. Ma vie a clé si tourmentée, 
si douloureuse, que personne ne peut savoir mes 
souffrances intimes, et, dans ce milieu nou­
veau, parmi ces adeptes d’Allan Kardec ne 
connaissant rien de ma jeunesse, j’ai reçu des 
preuves que je ne pouvais espérer.

—- Ces faits constituent en effet des preuves ab­
solues, dit le philosophe, mais ils sont extrême­
ment rares. Combien de personnes avides de 
vérité ont été déçues dans leurs recherches. 11 y 
a là une sorte d’étal particulier inexplicable, des 
facultés spéciales dont nous ignorons l’origine et 
la valeur. Etudier les troubles de la vie, le déve­
loppement des facultés de lame avec une femme 
comme votre amie, recevoir d elle-même les ré- 
flexions suscitées par les luttes de la raison et du 
sentiment, est une rare bonne fortune. Trop de 
personnes ferment toutes les issues pouvant 
amener l’éveil des forces saines de la conscience 
et vivent de sensations extérieures, de réminis­
cences, d’impressions données par des lectures et 
des conversations sans valeur. Vous étiez comme 
deux pionniers dans un pays neuf, à la recherche 
d’une roule praticable pour lous.

— C’est bien cela, répondis-je. niais nos ob­
servations n avaient guère d’écho, Chacun disait :

— Je voudrais rn voir aulanî. — Quant à moi, 
je restais convaincue de tout Ce que Mm« P. me 
décrivait. Saine de corps et d’esprit, P. ne 
pouvait me laisser aucun doute.

Elle cessa durant Vannée 1877 de s’occuper 
activement de Spiritisme, Elle quitta definitive­
ment Lille t-t s installa à Paris, d'où je re çus 
quelques lettres relatives a.ux études qui nous 
intéressaient tant l’une et l’autre. Je vous lirai 
les passages concernant le Spiritisme. Vous cons­
taterez qu’elle ne l’analyse pas en personne ac­
coutumée à disséquer les faits, mais qu’elle les 
rapporte surtout à ses préoccupations.

24 décembre 4877. — « Pourtant Dieu semble 
« vouloir me récompenser de mes douloureuses 
« épreuves en m'entourant de consolations et
< m’inondant de foi, en donnant à mes dernières 
« années l'aurore de jours de repos, de quiétude 
« d'âme. l’attente sereine de celte autre vie que
< chaque jour je touche du doigt. Nous avons 
« souvent béni ensemble le spiritisme; mais que 
* dirais-je aujourd'hui où toutes les preuves me 
« sont données jour par jour,

(1) fl Le colonel, qui est devenu l’un de mes
(1) Mme DuvülueL était morte récemment,

« meilleurs amis, vient deux fois par semaine 
« passer la soirée chez moi. Amélie ne donne de 
« séances que chez moi. J'ai eu ici le général T... 
« le colonel de V..* un littérateur très connu,
< des chimistes, des professeurs à l’école de droit 
« et bien d’autres personnalités. Tous spirites, 
« tous convaincus. Aussi nous avons eu des 
« séances magnifiques. Apports de fleurs, enlè- 
« vement d'un poids de 9 kilos promené au pla- 
« fond, tout cela dans mou salon. Vous comprenez 
« que je ne puis plus avoir de doutes. Que Pou 
« vienne médira maintenant qu'il y a des trucs !... 
a L'aulre soir, la comtesse de Curton, fervente 
« spirite, a prié le colonel de donner une séance 
« chez elle et nous avons eu là pour la première 
« fois, en demi-lumière, la vision d’un bras, celui
< de rj&’sprî'/ ZïlaHcZti, esprit protecteur du co- 
« lonel. Le bras était d'une porfecliou de forme
< vraiment idéale, ainsi que la main. Le tout 
a d’une blancheur d'albâtre. Le bras s’arrêtait 
« au coude. Etrange spectacle, je vous l’affirme, 
« mais qui n’a l'ail p< ur à aucun de nous.

< La main a donné une marguerite blanche au 
« médium endormi, Amélie, une à Berthe, une à 
« Marie, une à M,ne de Curton. Le colonel et moi 
« avons eu une poignée de violettes. J’ai bien 
$ touché la main qui a serré la mienne à trois 
a reprises différentes sans la lâcher. Son contact 
« était d’une douceur extrême, les doigts effilés, 
<c J’ai pu l’admirer pendant plus d’une minute, 
« mais le contact était froid.

« Si je n'étais entourée de tant de gens jouis- 
« saut de la plénitude de leur intelligence, je me 
« dirais par moment hallucinée!.,,. Mais non, les 
« consolantes visions reviennent-, les preuves 
« abondent, et il ne reste de place dans mon 
« cœur que pour bénir Dieu.

a Que de choses j’aurais encore à vous dire et 
« que les pages se remplissent vite lûrque l’on 
a s’épanche près de l’amitié. Qu’il ferait bon 
« nous trouver tous réunis ici, ne fût-ce que 
« quelques jours. Quand donc viendrez-vous à 
« Paris. Je suis sûre que vous brûlez de voir 
« nos merveilles, et dois-je vous le dire.,., hâtez- 
a vous.,. Depuis deux ans, les esprits ont dit 
« qu’Amélie perdrait sa médiumnité en 1878.

a 11 nous a été affirmé depuis un mois que 
a. son esprit familier, le Grec, à qui nous-devons 
« tous les phénomènes, doit la quitter le 15 avril. 
« Ceci est irrévocable. A partir de cette date, elle 
« n obtiendra plus que des choses de peu d’im- 
« portance. Le colonel est désolé, et nous aussi.

(A suivre.) Paul Grendel.
NÉCROLOGIE

— fl»—
Notre dévoué sociétaire et membre du Conseil 

d’administration, vient de
quitter la scène terrestre pour retourner à la li­
berté dans l'espace infini.

Nous adressons à sa famille nos plus sincères 
sentiments de condoléances et reproduisons ci- 

l
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dessous les paroles prononcées sur sa tombe, an 
nom de la Société Française d'Etudes des 
Phénomènes Psychiques, par notre sympa Urique 
ami, le général Fix,

Madamas, Messieurs,
Je viens au nom de la Société française d'étude des 

Phénomènes pshycbiques rendre un suprême hommage 
à celui qui fut un de ses membres les plus dévoués.

Spirite instruit., ardent, il savait défendre avec fer­
meté la doctrine qui nous est chère, et ses convictions 
imposaient le respect par leur sincérité Et si, aujour­
d'hui t il est porté en terre avec tontes les cérémonies de 
FEglise, c’est pour des raisons de famille que je n'ai 
point à apprécier ici ; mais je déclare hautement qu'il 
ne peut en assumer la responsabilité, attendu qu’aucune 
des formules qui ont été prononcées sur sa dépouille 
n’a exprimé l’idée qu'il se faisait de Dieu et de la vie 
future.

Lamour ne désirait pas, né crû} ait pas aller au Ciel 
jouir sans fin d’une béatitude personnelle, pendant que 
la majorité des hommes resterait condamnée à. des 
souffrances sans espoir. C'est an sein de l'humanité qu’il 
était certain de revivre pour concourir éternellement à 
cette œuvre de progrès qui ht rapproche incessamment 
de l’tdéal divin.

11 croyait fermement que lame, au lieu de se perdre 
dans l’infini, ou do s’absorber dans une béatitude inutile, 
restaitdans la sphère de l’humanité. au progrès de la­
quelle elle concourait par son influence incessante.

Par scs grandes qualités de cœur et d’intelligence, 
Lamour était aimé de tous ceux qui le coimaiusaient. Il 
avait- des goûts simples, modestes et était compatissant 
envers la classe indigente, à laquelle iî s'intéressait tout 
particulière ment,

Lamour élail un père de famille modèle et, pour sa 
femme et sa fille, son départ est un coup affreux. 
Puissenl-elles 1 rtluver quelque allègement dans leur dou­
leur à la pensée que celui dont elles déplorent la perte 
veille toujours sur elles.

Au revoir, Lamour, dans l’au-delà. Vous n'avez 
cessé de contribuer à répandre la doctrine spirite ; au 
nom de la Société parisienne d'étude des Phénomènes 
psychiques, je vous en remercie. Vous fûtes un de ses 
plus fermes soutiens, et votre souvenir vivra parmi 
nous.

Ciinelièra de Billancourt, le'29 octobre 19114.
Général II,-C. Fjx.

Rapports entre la Tliéosopliie et le Spiritisme
Confèrence faite par M* //., à la Société 

française d'Etude des Phénomènes Psy­
chiques.

(Suite)
— «H —

Madame Wachmcistcr m’a également confirmé 
les moyens singuliers employés par M<- Ele­
vais ki pour écrire ses ouvrages.

M,;; Blavatski n'était qu'un instrument entre les 
mains de ceux qui la faisaient écrire; elle était 
entransée, comme diraient les spirites, par des 
intli vidualités très di verses, qui la faisaient écrire 
ou qui donnaient aux auditeurs les enseignements 
qu'ils demandaient.

Ces individualités étaient très tranchées : leur 

ton, leur allure, leur écriture étaient dissembla­
bles.

Ces guides faisaient écrire IL P. IL pendant 
des heures; d'autres fois ils lui montraient les 
clichés astraux des textes qu'elle devait transcrire.

Jamais M»e Blavatski ne prenait de références 
dans un livre; ceux qui l'ont étroitement sur­
veillée pendant qu’elle écrivait scs ouvrages 
remplis de citations, affirment qu'il n'y avait chez 
elle aucun livre qui pût l'aider. Jamais on ne la 
vit aller dans une bibliothèque, souvent même 
elle priait ceux qui vivaient avec elle de con­
trôler les citations qui lui étaient fournies oecul- 
teinent. Les citations furent toujours reconnues 
exactes, et il était parfois fort difficile de retrou­
ver les ouvrages auxquels il ¿tait fait, allusion.

J'ai chez moi un volume de la doctrine secréte. 
C’est un ouvrage fort ardu â suivre et qui dénote 
une vaste érudition. Or, M]]1û B. avait reçu une 
instruction assez limitée et souvent même elle 
était obligée de demander des renseignements à 
soti entourage sur certaines formules mathéma­
tiques, par exemple lorsqu'elle croyait avoir 
commis une erreur de transcription.

Je n’ai point des connaissances assez complètes 
pour juger la doctrine secrète. Tout ce que je puis 
dire, c'est qu'au mathématicien de ma connais­
sance, nullement thêosophe, a pris la peine de 
vérifier tontes les formules et tous les calculs 
insérés par Mrae B. dans son livre; il les a 
trouves exacts, et comme ce travail est considé­
rable, il considère par ce fait seul cet ouvrage 
comme extraordinaire.

Tout, du reste, était extraordinaire chez Mm*
B. : sa face écrasée, ses veux aux regards 
magnétiques, son allure masculine, son caractère 
téméraire, sa nature violente et emportée, sa 
générosité sans bornes, sa puissance inouïe de 
travail, scs étranges facultés psychiques, tout 
était fait pour dérouter, étonner, et aussi pour 
susciter les critiques et les attaques les plus 
violentes.

On a souvent accusé Mm* B. de fraude dans la 
production des phénomènes; que certaines mani­
festations aient paru douteuses, cela est possible ; 
tous ceux qui ont étudié de près les médiums à 
phénomènes savent avec quelle rigueur il laut 
déterminer les conditions d'une expérience pour 
que cette dernière ne laisse aucune prise à la 
critique.

Or, Mme Blavatski produisait ses phénomènes, 
non pas en séance, mais spontanément, dans les 
milieux les plus divers et souvent, même à son 
insu. Du reste, elle avait une certaine répugnance 
a produire des manifestations et, plus tard, elle 
regretta de s’être servi de ce moyen pour con­
vaincre. Les phénomènes ne prouvent rien et 
peuvent mener certaines âmes au doute et au 
désespoir, disait-elle souvent elle-même. Eu effet, 
pour elle, ces manifestations psychiques furent la 
cause d’attaques des plus violentes et des plus 
cruelles.

Cependant, à ces attaques, on peut opposer les 
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affirmations de ceux qui. pendant des mois et des 
années, ont assisté aux moindres incidents de sa 
vie, témoins des plus honorables et qui ont cer­
tifié l'authenticité des pouvoirs de Bl.

C'est surtout dans la production de ses écrits 
que Mme B* a manifesté le plus complètement 
l’action occulte qui la faisait agir.

En 1888, elle écrivait à P un de ses amis : « Je 
suis condamnée à écrire toujours, comme le 
Juif-Errant était condamné à marcher toujours, 
sans s'arrêter une seule minute pour se reposer. 
Trois personnes, d’une santé ordinaire, pourraient 
à peine suffire à la besogne que moi je dois faire.

Je vis une vie artificielle, je suis un automate 
travaillant à toute vapeur, jusqu'au moment ou 
la force qui génère la vapeur s'arrêtera, et alors, 
adieu.

Cette force qui faisait agir Mmc B. était celle de 
ses guides dont la protection ne l’abandonnait jamais.

Cruellement atteinte d’une maladie contractée 
dans les pays chauds, M'ie Blavaski fut condamnée 
et abandonnée par les médecins plus do dix fo is 
et toujours elle se remontait contre toute prévision, 
soutenue par une force invisible, jusqu'au jour 
-où sa tâche étant achevée, il lui fut donne de ; 
quitter son corps physique après une douloureuse 
Agonie.

Pour vous montrer l’action directe de cette 
protection occulte, permettez moi de vous citer 
encore un fait dont fut témoin la comtesse Wach- 
mcister :

l ne nuit, Minc W., qui couchait dans la même 
chambre que H. P. B., s’éveilla assez tard dans 
la soirée cl constata que sa compagne qui dormait 
alors profondément n'avait pas éteint la lampe 
qui brûlait sur la table.

La comtesse aperçut alors une main brune, 
matérialisée, qui tournait le bouton de la mèche 
pour la faire baisser.

Etonnée, Mlue \y. saute à bas du lit et relève 
la mèche; la main mystérieuse la baissa de nou­
veau et, ainsi de suite, â deux ou trois reprises. 
La comtesse effrayée se précipita alors vers Mme 
B. endormie, la secoua violemment en l'appelant 
par son nom.

Mme B. se réveilla, mais la figure décomposée 
et portant la main à son cœur en disant : 
« Malheureuse, vous avez failli me tuer».

Eu effet, Blavatski fut durant plusieurs 
heures dans un état des plus alarmants. Lorsque 
la crise fut passée, elle expliqua à la conjtcsse 
quelle sc trouvait dans une sorte de trance, qui 
lui avait permis de se dégager de son corps phy­
sique, et que, le brusque rappel produit par la Í 
voix de la comtesse, lui avait causé une terrible 
commotion.

La main matérialisée était celle de son guide, 
qui avait voulu éteindre la lampe dont la lumière 
gênait le phénomène de dégagement.

Telle est doue la singulière personnalité qui, 
en 1875, fonda à New-York, la Société ihéosophi- 
que qui s’est donnée pour tâche de réaliser un 
noyau de fraternité universelle,

Après bien des difficultés intéreures, la Société 
theosophique se développa régulièrement et au­
jourd'hui elle compte près de 700 branches dans 
toutes les parties du monde*

Mr[ic B* est morte en 1891, elle a été remplacée 
par d’autres instructeurs théosophiques, dont les 
plus connus sont : Mme Besant, le colonel Oleott, 
Mme Leeadbeater, M|ue Khutloy.

Tous sont allés aux Indes étudier directement 
les doctrines aryennes à leur source même.

Sr

Le colonel Oleott résidant surtout à Adyar et 
s'occupant particulièrement du bouddhisme: Mme 
Besant, à Bémirés, dans la petite maison des sages 
où Pierre Loti est allé la visiter et se faire 
admettre de la Société*

Mme pesant y étudie le Brahmanisme en com­
pagnie d’Indous versés dans la philosophie et les 
doctrines les plus anciennes et les plus élevées de 
notre race*

Vous voyez, Mesdames et Messieurs, quellcssont 
les tendances de la théosophle. Elles n’ont rien 
qui puisse porter ombrage au spiritisme, au con­
traire; le but moral de ces deux écoles est le 
même, si les moyens sont différents; j’ajouterai 
même que la théosophie, par ses études, est moins 
largement attirante que celle de l’école d'Allan 
Kardcc, car elles sont plus compliquées et plus 
abstraites.

/-Wo/ZéZe* — Comme le spiritisme, la theoso- 
phie s'appuie sur la survie, sur la réincarnation, 
sur la loi de causalité qu'elle appelle Karma; mais 
les recherches un peu spéciales qu’elle fait dans 
le domaine des anciennes religions et dos ancien-

•u-'

nés philosophies, est surtout uti travail d’érudi­
tion et de compilation qui exige dos études arides 
et difficiles à pratiquer pour des personnes ne 
disposant pas de loisirs suffisants ou d'une culture 
un peu spéciale permettant de suivre les filiations 
historiques ou mystiques de tel dogme ou de te! 
système philosophique ou religieux.

De plus, les Lheosophes se sont donnés la tâche 
ardue de retrouver et de rénover les anciennes 
traditions de notre race, et pour cela, il 
faut aller chercher ces traditions au berceau 
même des Aryens, parmi les admirables livres 
laissés par nos grands ancêtres; il faut traduire les 
livres sacrés des Indous, les ouvrages de ces su­
blimes philosophes qui seuls, selon le mot de 
Pierre Loti, ont pu contempler Dieu et essayer 
de le définir*

Il faut donc étudier les vieux textes sanscrits, 
les traduire (en anglais d’abord, les principaux 
travailleurs étant anglais), puis en français: il faut 
aussi pénétrer de plus en plus avant dans la 
mentalité orientale, si différente de la nôtre, et 
saisir la pensée indoue sous les voiles dont elle 
s’enveloppe, afin de la présenter à notre pensée 
occidentale, plus matérielle et. moins abstraite.

De là certaines modifications apportées dans 
les données théosophiques à mesure que les 
anciens livres étaient mieux connus et que les 
Européens prenaient davantage contact avec les 
sages dé ton leurs des anciennes vérités*
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Les travailleurs occultes de la Société se sont 
aussi perfectionnés et leurs expériences, plus fré­
quentes cl mieux contrôlées, ont rectifié bien des 
données trop étroites.

Ces travailleurs sont des membres qui ont 
acquis, par le développement naturel et normal 
de leur être interne, le pouvoir de se rappeler 
leurs agissements sur le plan astral ou mental, 
agissements dont T homme actuel n'a que très 
rarement conscience.

Un certain sujet, par exemple, est mis à l’étude 
entre plusieurs de ces voyants. Chacun d'eux 
consigne séparément ses souvenirs sans en faire 
part à qui que ce soit. Puis, à la fin de l'étude, on 
confronte les différentes données et on ne retient 
que les points qui se contrôlent mutuellement, do 
manière à ne posséder que des données aussi 
exactes que possibles sur la question étudiée.

La Théosuphic pose des hypothèses, émet des 
théories que nous ne devons accepter que si elles 
sont d'accord avec notre raison, la fol aveugle 
étant considérée comme la caractéristique d'une 
àme encore enfantine et ignorante.

Ainsi personnellement, je suis à la fois spirite 
ci t.héosoplie et je n'admets pas tous les enseigne­
ments théosophiques d'une manière absolue et 
personne parmi les théosophes ne songe ni à 
s'étonner ni à s'indigner de mes hérésies, et quand 
meme ces hérésies affligeraient certains d’entre 
eux, ils ne cherchent nullement à les combative, 
estimant que chaque vérité vient en son temps et 
que la tolérance est un des meileurs moyens de 
propagande.

Les spirites, au début de la théosophie, ont 
souvent reproché à celle-ci de ne voir dans les 
communications médianimiques que des phéno­
mènes dus aux coques astrales et aux élcmentals.

Dans ce temps-là, en effet, les Théosophes 
étaient plus restrictifs et les Spirites plus faciles 
dans leur appréciation des phénomènes.

Depuis, au contraire, les spirites, complétant 
leurs éludes, ont constaté dans bien des cas des 
manifestai ion dues à des forces occultes autres 
que les désincarnés, et les théosophes relèguent 
beaucoup moins les esprits dans des régions 
inaccessibles. *

Spirites et. théosophes sont donc d’accord sur 
ce point.

Ils sont également d’accord pour faire de la 
réincarnation la base de toute évolution et de 
tout progrès.

Le Karma ou loi de causalité se retrouve éga­
lement dans les deux doctrines. Cependant je dois | 
dire qu’il me parait étudié d'une façon plus 
précise dans son fonctionnement dans la doctrine 
théosophique. Il en est de même pour les détails 
de révolution.

Je ne viens point affirmer que la théosophie 
soit plus parfaite que le spiritisme, mais seulement 
qu’elle présente plus de solutions, plus d’hypo­
thèses, un système philosophique plus étendu 
que la doctrine d'Allan Kardec. Certains même 
diront avec justesse que ce système est plus abs­

trait, plus complexe, plus difficile à saisir en raison 
des détails qu’il embrasse.

Cela est vrai, mais n’oublions pas que la totalité 
de la connaissance est infiniment plus vaste encore 
que le système le plus étendu et qu’il faut des 
moyens divers adaptés aux diverses intelligences. 
N’oublions pas non plus que le spiritisme étudiant 
surtout les faits se concentre dans Létude des 
phénomènes, tandis que la théosophie cherche à 
pousser les conséquences de ces phénomènes 
jusqu'à leur extrême limite métaphysique.

Le fractionnement des études et leur spéciali­
sation est nécessaire pour obtenir des résultats 
sérieux. Celui qui étudie les vieux livres, qui 
médite dans le silence de son cabinet de travail 
les vérités éternelles qu'ils renferment, ce patient 
chercheur qui dépense tous ses efforts pour re­
trouver l'unité de la pensée humaine à travers la 
succession des siècles, parmi les bouleversements 
religieux et sociaux, aura-t-il le temps de poursui­
vre et d’atteindre le fuyant et instable phénomène 
spirite ?

Ne saurait-il pas gré au spirite de lui apporter 
la preuve des théories qu’il présente à l'incrédule?

De môme, le spirite n’aura-t-il pas à glaner dans 
les travaux du théosophe qui retrouve dans le 
passe la confirmation des faits spirites et qui 
prouve que les données du spiritisme sont éter­
nelles comme les vérités qu’elles expriment?

Ne voyons-nous pas les quatre groupes d’études 
que je vous ai indiqués au début converger vers 
un même point, après avoir cté séparés à leur 
origine.

La science, avec ses récentes découvertes : 
rayons X, rayons N, radium, empiète sur le 
magnétisme.

Le magnétisme, par les conséquences directes 
de scs expériences sur les manifestations de la 
pensée, fusionne avec le spiritisme; enfin les doc­
trines du spiritisme ne sont-elles pas identiques 
aux doctrines théosophiques.

De la science pure (science physique), nous 
sommes arrivés à une science mi-physique, mi- 
spiritualiste, le magnétisme, puis à une science 
philosophique, le spiritisme, qui du fait déduit sa 
philosophie.

Enfin, avec la théosophie nous arrivons à une 
philosophie scientifique qui cherche à démontrer 
scs principes en suivant leur manifestation, soit 
dans les preuves historiques fournies par la tra­
dition ou l'histoire, soit par les faits mis au jour 
par la science physique ou par les sciences 
psychiques.

Ainsi, toutes ces études que nous venons d'en­
visager émettent des rayons convergents qui 
viennent se réunir à un point commun : con­
naissance ou vérité.

Qu'ils le veuillent ou non, tous les chercheurs : 
savants matérialistes, magnétiseurs,spirites, théo­
sophes, concourent au même but : relier les 
hommes par la diffusion de la lumière et tous ont 
droit au même respect et à la même reconnais­
sance.



Lorsque L humanité saura mieux ce qu elle est 
physiquement« psychiquement, moralement, elle 
deviendra meilleure ; car les hommes seront plus 
conscients de la grandeur de leurs destinées 
immortelles et de cette étroite fraternité qui les 
relie à toutes les créatures dans le passé, le présent 
et l’avenir.

C’est au nom de cette fraternité que je m'a­
dresse à ceux que guide une même philosophie, 
aux spirites et aux théosophes, et que je leur 
demande de s’unir de cœur et de pensée pour le 
triomphe du spiritualisme.

11 faut s’unir. Plus que jamais la terre a besoin 
d'union. Ecoutez rugir les passions (léchainées. 
L égoïsme farouche sépare les hommes et creuse 
entre eux de profonds abîmes. La guerre décime 
les peuples et ensanglante la face de la terre. 
Les nations sont agitées par mille déchirements 
politiques et sociaux qui remplissent les ¡unes 
d'inquiétude et de trouble.

Les pensées de haine, de convoitises, d'envie« 
comme des flêcheà empoisonnées, traversent en 
tous sens l’atmosphère psychique do notre triste 
globe et fout partout d'invisibles, mais meurtrières 
blessures.

Le matérialisme sombre et décevant a sapé 
toutes les croyances religieuses et son souille 
glacial a desséché les fleurs délicates de l’espé­
rance et éteint les flammes ardentes de la foi.

LA suivre J

Compte rendu de la ÎÆatinée 
du 6 novembre

—«J)—

Grâce à Lybl igeane« dé son Président. la SJViété 
Française d'étude dès Phénomènes Psychiques a 

■eu le pl.-iisir d'entendre, a la matinée dn 6 novem­
bre, un excellent médium-musicien, AL Aiib*rt.

Après avoir dit quelques mois |ur la ni flirti­
li il é* en général, M. G. Delannë présent.* |® rnéd i iîdi 
aux assilants, en leur faisanL savoir que ce mon­
sieur ne possède par lui-mêm i aucun talent musi­
cal, ni comni î compositeur, ni comme exécutant, 
D’ayant appris que les principes rudimentaires de 
la musique; c- pendant, lorsqu’il est influencé par 
les Forces de l Au-delà, il jous avec un brio extra­
ordinaire une foule de morceaux absolument et 
euijjèreinent inédits,

Ensuite, M. Aubert prend place au piano, puis, 
après une évocation adressée aux musiciens invi­
sibles et urte attente de quelques minutes, nous 
voyons ses doigts courir sur le clavier avec une 
rapidité vertigineuse qui nous stupéfie.

La musique des célèbres désincarnés. interprè­
te« par ce médium, est ravissante, et c’est avec 
ad mira’ion que nous avons écouté cette parfaite 
exécution d œuvras grandioses et inconnues.

La v ir tu osi té de ces improvisation s était telle que 
nous ne trouvons pas d'expressions capables de 
rendre l'intensité des sentiments que nous avons 
prouvés pendant ci tte mémorable séance.

Nous classerons dans l'ordre où ils se sont pré­
sentés les mai1 res illustres qui nous ont. fa il l'hon­
neur de nous donner cette superbe manifestation, 
en analysant très succinctement les œuvres enten­
dues, et en essayant d'exprimer les visions qu’elles 
ont évoquées eu notre esprit.

Ce fut d’abord Mendelssohn qui ouvrit la mar­
che par mie Itomance sans paroles, laquelle pro­
voqua le charme de l’auditoire.

Ensuite, Chopin exécuta un Nocturne hérissé 
de difficultés, mais ces dernières ne semblaient 
qu'un jeu sous les doigts agiles du médium.

Litz remplaça Chopin avec une Fantaisie 
Fantastique. qui nous transporta d'admiration.

Beethoven (le chef du groupe musical, parait- 
il) nous fil entendre uns Symphonie descriptive 
de laquelle il. nous est. resté un souvenir fidèle.

Ci! fut d'abord un murmure, nous représentant 
le calme de la foret au matin, puis des trilles sa­
vamment combinés imitant le gazouillement des 
Oiseaux au réveil; ensuite, un chant d’allégresse 
nous indique le lever du soleil. Lu air de chasse 
se l’ait entendre dans le lointain,.,; il se rappro­
che insensiblement et permet [l’ouïr le son 
éclatant des trompes. Il se perd enfin en dimi­
nuant dans le fond de la forêt, et un nouveau mur­
mure nous fait apprécier le calme de la nature.

La vision de toutes ces diverses phases nous a 
été donnée par l’habile combinaison d-> phrases 
admirables et brillamment exécutées. L? piano 
parlait véritablement.

Rubinsleiii succéda à B'ethoveu, Il exécuta 
nue sorte de Nuit de Sabbat, commençant par 
les doiiz ! coups de minuit sonnés à diiï’érpntes 
horloge-1, proches et lointaines..., l'arrivée des 
esprits fulle's... d'abord un à un, puis ensuite en 
foule désordonnée, avec un bruit formidable.......
Tout à coup six heures sonnent : c'est le matin. 
Alors en entend le bruit des follets fuyant dans 
l’espace et l’apparition du jonc est. annoncée par 
des accords religieux, nu hymne au malin.

Rameau remplace Rubin'simii et exécute d’une 
façon absolument perlée une délicieuse Gavotte,

Puis Schubert joue une Afarc/w 
admirable d'entrainement et de difïiculEês.

Strauss lui succèdedans l’exécution d’une 
exquise, et, enfin, sur la demande de M. G. Be­
lau ne, F Esprit do St ra dalla improvisa une gran­
diose Aclzûrt df#donnant a parfaite ilffislüïi 
des grandes orgues, pour remercier le groupe 
spirituel qui venait de se manifester si magistra­
lement.

Nous adressons an médium, au nom de la 
Société française d'études des Phénomènes psy­
chiques, nos plus sincères remereiments pour 
l’inoubliable audition qu’il nous a donnée pendant 
deux heures et demie.

X. Y.

imprimerie P. Dugoukc. — Gaillac.

Le Gérant, Bucò use.
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Les prix indiqués Sont nets, ouvrages rendus franco à domicile, en France, sur envoi de mandats-poste non 

contre remboursement dont tes frais sont trop élevés.
Pour ceux pris sur place, la remise la plus large sera accordée, car le but poursuivi est plutôt la propagande que 

le bénéfice. Demander Ai”« v” Lailineur (le dimanche, de 2 h. 1/2 à 3 b. ; le jeudi, à 8 h* 1/2 du soir, et le- 
vendredi, de 2 à 3 heures).

A Liège (Belgique), chez Pierre, imprimeur, rue de l’Etuve. V. Horion * Mon évolution spiritualiste, 1 fr.> 
Psychie, 0,50 c. Port en plus. "i\

Lutation de Livres (pour Paris seulement). — Les ouvrages indiqués ci-dessus et d’autres encore, sont a 
la disposition des adhérents et du public, — Pour renseignements, s'adresser à Mme vçe Laflineur, 0 rue Albouy-10d*.

5

Et, au profit du fonds social, quelques volumes de : A U recherche du Vrai, par M1Re Cornélie, *. *
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